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AVERTISSEMENT, 

IL eft trés-fingulier <^ué 
deptiis près de fbixaiîté 
ans que le Grand Èofluet 
èfi mort , ïi né feioit trouvé 
.j[)er{bnne qui ait écrit là 
Vie d un Prélat qui a été 
rornemeht de TÉglife de 
France , & qui eft peut-être 
celui des Evêques dé c^es 
derniers Siècles;, qui afèrVÏ 

l'Egiife Catholique àre<5 
aij 



le plus de gloire Se avec 
le plus de fùccès. 

C*eft ce qui m'a fait 
prendre la réfblution de 
, recueillir tout ce que j*ai 
pu apprendre d'un homme 
fi illufire i Se qui mérite 
tant d'être connu. J'aurois 
ibuhaité qu'un Ecrivain 
{ùpérieur Ce fût chargé de 
cet Ouvrage , que je n'ai 
ofe entreprendre , que par- 
ce qùej^aieu la communi- 
cation de plufieurs Mémoi- 



res concernant ce grand 
Evêque , & dreifës par des 
Ecléfîaftiques qui ont eu & 
confiance , âc qui ont paflé 
une grande partie de leur 
vie, avec lui. 

La crainte que ces Mé- 
moires ne $*égara/Iènt & ne 
£e perdiiTent entièrement, 
m*a fait hazarder une entre- 
pri(è que je fçai être au 
deilùs de mes forces. Mais 
j'ai cru qu'en confidération 
des intentions de l'Au- 

• • • 

anj 



teur , on voudroit bien 
avoir quelque indulgence 
pour fbn Ouvrage^ 
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VIE 

DE 

M BOSSUETi 

èVÊQUE DE MEAUX. 

M. K. ■' ' ==ssssss 

Ac<îues-Benigne t 
Bossv ET . naquît ^^^ 
a Pijon capitale qe la ^msiii^ 
Bourgogne, le 27 Septembre 
de l'an i<?'27> Il fut baptifé le 
:2p du même mois y jour de la 
fête de S. Michel , dans la Par- 
roLfle de S, Jean. 

Il étoit fils de Bénigne Bof- 
fuçt , Seigneur d' AlTu > Avocaç 
& ConfeU des £tats de Bout? 

A 




21 ■ ''V r É, :i 

gogne> & de Marque Mbùchetî 

L *\ y ^voit d^ja |)lus d'^un Siè-^ 
cle que la famille des BofTuet: 
étoit établie à Pijori^ & occu- 
ppit plufieurs éhargea* dans le 
rarlement, lorfque Jacques Be- 
nigrie Boffuèt vint au monde. 
Bepig»ef\Bpffuc^ fon JfWe a^oît 
eu ' defteifl d*être " Co'nfeiller , 
m^i^ il trouva des difficultés , 
parce que fix de (es plus pro^ 
ehes parens^ avoiènt pour l6fs 
* dçs çbargep dans la Compagnie^» 

*^' ( 4 ) Il y a des Généalogies manufcrites 

oli on lit cfae la famille des Bofluet tiroit 
fon origine d*Au:(onne« M. Papillon (^? 
ktiofheq. df Boto'gogne^ , p^gf 02. ) çrcit 
péantmoins G[u'ct£s vient , de Seurre. On 
les a quelquetois appelle Boùfuet. Jac^es 
Boffuet CotifeilléF au Pa^lemient de Dijon, 
^n^t Mai|:e d» cette Ville , £| frapper det$ 
îejttons en |[6i3. Tur lefquels on Ht Bouf- 
fuet , & fur ceux de Tannée fuivante il eft 

Îtzré lofTuet. Les rç|iftres i9 S. Jean de 
)ijpn marquent en 15^8» Jacques Boufuet^ 
&ceux du Parlement du 14 Juillet 1632; 
/ JBeiii^ie Boufuet» 



De m. Bossuèt. ^ 
Oeft ce qui lui fît prendre la 
réfolution de quitter Dijon , 
pour .aller s'établir à Metz , avec 
Antoine Bretagne , qui avoît 
été nommé Tan i6^^. Premier 
Préfident du Parlement. Beni^ 
Çne Boffuet fut Gonfeîller de 
ce nouveau Parlement. Il avoit 
deux fils : 'Antoine BolTuet Taî* 
né prit le parti de la robe , fut 
Maître des Requêtes y & dans 
la fuite Intendant de SoifTons. 
Jacques -Bénigne Boffuet > fé- 
cond fils de Bénigne y ôc celui 
dont nous écrivons la Vie, n'a-- 
voit que fix ans lorfque fbn père 
changea de domicile. Il refla 
avec fon frère à Dijon > fous la 
direâion de Claude Boffuet leur 
oncle, & parrein de Jacques Bé- 
nigne , qui fit faire à fes neveux- 
leurs premières études au Col- 
Ijège des Jéfuites de Dijon, (a); 

(«') Mimoira Manufifits. 

Aij 
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^ Jacques-Bénigne étoit né avec 

iniercsStt- 1^* P^^s heureufes difpofîtions , 

des, à Pî* & elles étoient cultivées par fon 

^^ oncle homme de lettres , qui 

pienoit le plus grand plaifîr aux 

fuceès d'un neveu qui fe livroit 

à rétude avec la plus grande 

ardeun Son père reyenoit de 

temps en temps à Dijon ^ ôc à 

dbaque voyage il étoit étonna 

des progrès de fon fils. 

On rapporte que dans un de 
cps voyages , il -mena un jour 
Ion fils avec lui dans fon cabi- 
net. Le jeune Bofliiet ouvrit pav 
hazard Un Livre : c*étoit une Bit 
.ble Latine. Comme il n'en 
ftvoit jamais vu ^ il demanda à 
fon père la permiflîon de rem- 
porter. U fe retira fur le champ 
dans fa chambre y 6c lût avec 
cmpreffement ce livre nouveau 
pour lui : il fut fi enchanté de 
çpttc leduirç^ qvil ^YPtt* qu'il 



t)E M* B6SSUÉT. y 
ti'en avoit jamais fait qui lui 
eût procuré un fi grand piaifif. 
Il fe rappelloit fouvent avec 
beaucoup de fadsfaâion cette 
circonftance de fa vie : c^eft 
pourquoi on a crû ne devoir 
pas romettre. 

M. Papillon afluré qu^il avoit 
ouï dire a Pierre du Mai Cori- 
feiller au Parlement^ qui avoit 
fait fes premières études avec^ 
M< Boffuet^ que dès l'âge le 
plus tendre il étoit fi laborieux^ 
qu'il ne perdoit jamais aucun 
moment^ 6c que fes camarades 
par une allufion digne de leur 
âge y Tappelloient Ek>s Juetus 
ûratrOé {à) ^ 

Il étudia jufqu'en Rhétori- 
que dtkdz le» Jéfuites de Dijon^ 
( b) Son amour pout le travail , 

(d) BMotiiequé ^es Auteuri deBoui^ 
gogne, pag. 61. Note. 

lb\ Mém, manufcruù 

A 11) 
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iafupériorîté de fon efprît ^ fes 
difpofitiom à la vertu firent naî- 
vtre à Ton Régent de Rhétori- 
que le deffein de Tacquérir à 
la Société. Il en parla plufîeurs 
fois au jeune Boffuet, qui fit 
part à fon oncle de cesfoUici- 
itations^ Mais Toncle lui con- 
feilla de ne point prêter Toreille 
aux promefles & aux exhorta- 
tions du Jéfuite } & de' crainte 
que fon neveu ne fe laiffât ga- 
gner , il engagea M. Bofliiet le 
ipereà envoyer fon fils à Paris ^ 
où. les grands talens ffant tou*- 
-joiirs plus à portée d'être mieux 
cultivés que dans la Province. 
1 1 L II vint à Paris Tan 1 6^42. pour 
^Ilfaitfay étudier la Philofophîe* Le 
p^lj^à^a- CTédit de fon père & les efpé- 
ris. Ses au-rances'qu'il donnoit> lui avbienjt 
deL ^*'*" ^^^ procuré un Canonicat de 
Metz y qui lui fut donné le 24^ 
Novembre 1640. 



t)E M. BOSSUET. f 

Ce fut dans le Collège de 
Navarre , qu'il étudia la Philofo^ 
|3hi^. Le Grand-Maître de ce 
Collège étoit le fameux Nico- 
las Cornet , fi cottnu dans THif» 
toire des conteftations aujtq(uel» 
les donna naiflance le Livrée de 
Janfénius. Il avoit été Jéfuite : 
il les aimbit fort , & étoit atta- 
ché à leur doârine* C eft lui 
3ui étant Syndic de Sorbonne^ 
énon^ lé i* Juillet 16^9* à 
la Facuké de. Théologie , les 
cinq £imeufes Propofitions* 
. Il connut bientôt le mérite 
du jeune Bofluq|; livoulut preib 
tire foin de la conduite & des 
études d'un fujec qui promet^- 
CQit de faire honneur à fon Siè« 
cie.:M» BofTuet a confervé tôu* 
te fa vie une très-gf ande recon»- 
noiilance des bons offices que 
lui ayoit rendu le Grand-Maître 
de Navame^ Il en parle, avec 
A iv 
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cette iatisfaâîon qui part du 
fentiment^ dans rOraifon fu- 
tkébïc qui! en fit 1 an i6Sj. B 
affure quila trouvé dans c6 
perfonnage , avec tant d'autreâ 
qualités 5 un tréfor ineôimablé 
de fages confeils, de bonne 
foî^ de fincérité, d'amitié cori? 
fiante & inviolable. Il ajoute : 
*>Puis-je lui refiifer quelques 
30 firuitsi d'un eljprit qu il a cultH 
»vé avec une bonté paternellei 
» ou lui dénier quelque paré 
» dans mes difcours , après qu'il 
^ en a été fi fouventle cenfeur 
« & TarbiticLl » 

Les études de TA bbé Boffuet 
ne fe bornèrent point à la Thî* 
lôfôphie du Collège. ( & ) Il ap.^ 
prit: le grec^ ôc s y* rendit très:-^ 
habile^ Il lut tous les Hiftorîen* 
Grecs & Latins^ les Orateurs> 
les Poètes , & avec une fi grânr 

. (A) Mémoires manufinià^ ^ ' > 



Ût M. BoSSUET. / f 

âe attention qu'il en avoît re*- 
tenu par cœur les endroits lef 
J)lu$ brillants» Il les récitoît en- 
core dans un âge plus avancé, 
quand Jes occafîons s'en prd-» 
fenroient. 

n étoit admirateur de la fii- 
tlimité d'Homère , de la dou- 
ceur de Virgile , de la force 
"de Démofthene dans fes Phî- 
lippiques , & de la majëfté de 
Ciceron. On prétend que l'O- 
raifon pra Ligario , étoit celle 
dont il admiroit le plus^ Tàrt. 
Je remarquerai à cette béca- 
fîori que M. Sylvain dans fon^ 
Traité dii Sublime ( a ) rap- 
porte lin endroit dé^ cette Orai- 
■fon, qu'il aflure être- un dés 
^lué beau3^ traits^ dé TAntiquî- 
té. (6) 

. (if ) Àfjf. 356. i^ft. <• 7% 

'" 0) Orat. pro Lie. n. f. ccmménçaiir 
farces mots ; Std^ hoç auaro; ée. ' 

Av 
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Ces études n'empêchoîcnt 

point TAbbé Bofluet de donner 

une grande partie de fon temps 

à la ledure de l'Ecriture Sainte , 

.ftiivant le cônfeil de M. Gorneu 

11 ne fut jamais tenté d'étudier 
Jcs Mathématiques, non qu'il 
. ne les crût utiles en elles-mê- 
mes y mais parce quil étoit per- 
suadé qu'un Eccléfiaftique pou- 
yoit mieux employer fon temps, 
que de le paffer en des fjpécula- 
tionsfèches qui n'avoient aucun 
rapport a la Religion. 

Lra Philofophie de Defcartcs 

lui plut beaucoup , & M. Huet, 

.ennen\î déclaré du nouveau 

.fyftêniç, rapporte qu'ils eurent 

, à ce: fu jet des cpnteftâtions trèé-- 

vives & en même- temps très-- 

honnêtes, {a} 

(a) Commentar. pag. 5^9^ ^/éidéOf ^m^ 
'Mm ac acres tamai haUtafoersntr imer nof 
xonccrtanoncs 
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' M. Boflîiet foutint (a.pre^ 
miere Thefe de philofophie fur 
la fin de ratinée 1545. 

Il la dédia à M« Cofpean^ pour 
lois pvéque.deXiiieux. Cétoit 
un Prélat fort> confidéré à la 
Cour Jl écoit Prédicateur ordi- 
naire de la Reine-Mere ^ Anne 
d'Autriche : fon mérite avoit 
été la caufe de ion élévation* 
Le Duc d*£perAon zymt beau^ 
coup ouï parler de fon éloquen- 
ce 9 alla renténdre au [Collège 
de Ltfieux où cet homme mo* 
defte bornoit fes talens à Tinf^ 
tnrâion de la jeunefle» Il en fut 
étonné .: il en parla a?\^ec ad* 
miration à la Cotir. On voulût 
Vy voir : les Dames pieuféà 
le prirent pour leur dirèdeur ; & 
bientôt après il fut fait Evêqu* 
d'Aire, enfuite de Nantes, d où 
ïh pafTa à Lifieux. i 

UAbbé,.Bofct h^ d^s 
A V j 
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laThèfe qu'il foutint. Il y avoir 
un grand nombre de Prélats > 
qui furent ^xtrêmeiiient don-* 
tens du répondant* 

Bientôt après- (a:) on parla 

ÏV. tîe lui dans Paris:, comme d*urt 

^^^^J^°^^ prodige. Il en /fut queftion à 

tfaordinaî-J'Hotel de Rambouillet , ce 

rècom- célèbre rendez-vous de. preC* 

TtiTcoî^ q^ ^^s ^^ g«^s d^efprit de 
ftv*. ce temps-là.^ Lp Marquis dé 
Montaufier offrit à la.Marquife 
de Rambouillet de lui.faire faire 
eonnoiflance ayec. ce jeune 
Abbéi en quîlil vantoit un tai» 
lent très-Hngulier; Il afTuroif 
qu'en Tenfermam dans une ^ 
chambre fans lui donner dé 
livres^ âc en lui marquant tel 
fil jet der Sermon que Ton^vou- 
droit , il en feroit un fur le 
champ qu'il réciteroit , & donc 
Fon feroit content. La; Mat-! 
(s) Ùimwtsmamfirku 
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çuife de Rambouillet eut dcf 
la peine à croire une chofe fi 
eictraordinaire : elle fbuhaita 
dfen avoir la preuve. Le jeune 
Abbé fof amené à THôtel de 
Hanibouill6t.^£n quelques heu-» 
us de temps il fit le Sermon fuj? 
iefujet qui luiavoit été prefcrit , 
& il le prononça enfuite en pré^ 
fence ^une gt^ande alTemblée^ 
qui avoit été convoquée poui^ 
être témoin d'une merveille fi 
extraordinaire. Le célèbre Voi^ 
ture qui étoit un des auditeurs> 
dit a cette occafion : cju'il n a- 
voit jamais^ ouï prêcher ni* fi 
tôt ni fi tard. Il étoit onze hau- 
tes du foir y lorfque le jeund 
Bofiuet Êdfoîtce Sermon fitigu^ 
. lier. ^ V. 

L'Evêque de Lifieux , qui Ses lîaî^ 
connoiffoitdéja T Abbé Boffuet^ jJ^'coT'' 
ayant ouï parler de cette faci-' peân & 
lité mervéàleufe de compofer^ T^^^i ^ 



V. ' 



14 V I B 

voulut en être témoin. II. aiTem-t 
bla deux Ëvêques de fes amis : 
on envoya chercher le jeune 
Abbé , qui étonna fes auditeurs. 
M. de Lififcux , après avoir don- 
né quelques avis au jeune Prér 
dicateur, fouhaità;qu'il voulût 
répéter ce même Sermon eri 

{)réfence de la Reinô-Mere. Il 
ui fecotnraanda en même-^ 
temps de continuer de faire de 
bonnes ^tudes, parce qu'il eft 
impoffible de prêcher utile* 
ment , fi Ton n eft bon Théo- 
logien, & fi Ton rie fçait point 
parfaitement la Morale. La préf 
tentation à la Reine-Mere n'eut 
pas lieu> parce que dans ce mê- 
me temps M, Cofpean eut or- 
dre de fe retirer dans fon Diocè** 
fe. Ce Prélat étoit Flamand. 

Avant cet exil > il avoit pro* 
curé à TAbbé Bofluet la con- 
noîiïançe^erAbbé de Rancé^ 
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^depuis fi célèbre fous le nom 
de TAbbé de la Trappe. Ils vê* 
curent dans la plus grande liaï- 
fon, fur- tout aepuis que TAb- 
bé de Rancé revenu de fes dit- 
fipations , fe prépara à donner 
à TEglife f édifiant Ipeûacle de 
la plus parfaite pénitence que 
Fon eût vu depuis les premiers 
Anachorètes. 

Sa retraite à la Trappe ne fît 
qu'augmenter fon union avec 
M. BofTuet, qui y fit plufieurs 
•voyagies pour y voir fon ami^ 
& ranimer fa piété par la pré* 
iènce d un fi grand exemple. 

L'Abbé de Rancé étant mort 
en 1700* les Religieux de la 
Trappe qui fçavoient jufqu'où 
alloit la vénération de M. Bof- 
fuet pour leur faint Père, le 

})rierent d'en vouloir bien faire 
a Vie. Il n'en étoit pas éloigné : 
il cbargeamême jmL de S; Aa** 



dré de lui chercher dcà Mé^mdî-^ 
tes. Il en fitanflî quelques-uns, 
dont M. Marfolier a eu connoiè 
fatice , & dont il cite ces païo- 
les. ( ^ ) « Lorlque TAbbé de la 
30 Trappe commençoit à établir 
» fa réforme. Je fis trois ou qua* 
» tre voyages à fon Abbaye aVet; 
» le Père de Mouchi de l'Ora^ 
»toire, pour y faire des retrat- 
« tes. Nous allions cn^ fecretr 
30 entendre lés exhortations qu'il 
* faifoit à fes Religieux au Cftar-r 
» pitre , après Primes. Elles 
. » étoierit fi vives > fi fortes & fî 
» touchantes , que nous ne 
30 pouvions fétenir nos larmes. 
30 Tous ces Religfeux en fof- 
30 toient avec une nouvelle fer- 
30 veur y & des fentimens d'u- 
30 ne compondioa fi extraor- 
aodînaire, que rien ne ïeurpà- 

. (4>:Ch..XIV.duî*. liTTcdelafî/* 
fjttbidt tu trappu 
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**roiflbit impoffiblc, » 

Tandis que M. Bofluet le 
contentoit de recueillir quel- 
ques Mémoires fur TAbbé de 
la Trappe , M. MarfoUier en en- 
treprit la Vie ^ à la follicitatioa 
de Jacques II. Roi d'Angle- 
terre , qui Tavoit beaucoup 
connu y & qui étoit rempli de la 
phis grande eftime & du plus 
profond refpeO: pour ce faint 
Abbé. , M. Bofluet pour lors fe 
l>ornlDi/ à revoir une autre Vie 
qu'en aVoît faite Dom Pierre le 
Naîn , Religieux de la Trappe 
^û) , frer^ de M. de Tillemont. 

Mais pour revenir aux pie- ^\^^ 
înîers tems de M. Bofliict, il des m 
condnuoit fe& études au Col- Théoiîiv 
lége de Navarre avec les jJus ^** ' *** 
grands fuccès. ( & ). Après avoir 
fini & Phiiofophie ^ il alla en 

{a\ Goujet, Totn. i. de la BibliotU^ 
Ecciéfiaftîque du XVIII. Siècle. 
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Théologie. M. Cornet fut (î 
édifié de fa piété & ft content 
de fes progrès ^ que pour ratta- 
cher à la Maifon de Navarre ^ 
il le fit recevoir de cette Maifofi 
avant qu'il eût fait fa Tentative > 
ce qui étoit contre la règle. 

il foutint cette Tliefe , le 2f 
Janvier 1^48. Elle étoit dédiée 
au grand Prince de Condé ^ 
que les viéloires qu'il venoîtde 
temporter à la tête des armées 
de France ^ avoient rendu lé 
j)lus célèbre Géhéal de VÊu^ 
tope. Il vint à cet: Ade, fuivi 
d'un nombreux cortège. Le jeu- 
ne Bachelier y brilla: il adrefla 
aii Prince un camplirtient^quî 
fut admiré de toute rafTembléei 
Le grand Condé en fut fi con- 
tent, que depuis ce temps {à} 
{>our me fervir des termes de 
'Abbé de Choifî, il lui a tou- 

{a) Discours a TÂcadémie , pour la fé^ 
ceptioB de MéVMbid^ Polig^ac ^ j 
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jours accordé fon eftime & fa 
tendreffc. M. Bofluet dans TO 
raifon funèbre qu'il a faite de 
ce Prince; a lui-même rendu 
un témoignage public , qu*il en 
avoit été honoré jufqu a fa mort 
de 1 amitié la plus flatteufe. On 
a plufieurs Lettres écrites de la 
main de M* le Prince à M^ Bof- 
fuet, qui prouvent la tendre ami- 
tié qu'avoit pour lui le grand 
Condé. 

M^ Bofluet fit enfuîte un 
voyage à Metz > où il alloit fou- 
vent pendant les Vacances > pour 
y remplir les devoirs de Cha- 
noine. Cétoit4à^ comme on la 
fçû de lui , ( 6 ) où étant moins 
diftrait qu'à Paris > il s'appliqua 
à la leâure des Pères avec Le 
plus d'attention* 

Il reçut cette même année le 
Soudiaconat à Langres. Il eft 
confiant par toute fa conduite, 

* {i) MbnQiHS manujkrk^ 
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que depuis qu'il avoît côiri- 
tïtcncé à fe connoître, il s'étoît 
deftiné à l'Etat Eçcléfiaftiqué. 
Ainfi je ne vois aucun fonde- 
ment à ce que dit un homme 
très-celebfe , (a) que M. Bot 
fuet avoît d'abord projette de 
prendre le parti de la robbe. Ce 
fait ne s'accorde pas avec fes ad-* 
tions, Ôc lie peut fe concilie* 
avec les Mémoiifes fur fa vie qiïi 
ont été dreflés par des Prêtreîs 
qui âvoient vécu long* temps 
àvecluir 

Il revint à Paris, après avoîr 
^eçu le Soudiaconat à Langres* 
M. Cornet Tadmît dans la Cort- 
ftairie dtï Rofaire, établie dans 
le Collège de Navarre. H fit eîi 
cette occafîon iin DifcourS rem^ 
pli de pieté, le 24 OÛobre 1 64.9. 
dont on voir encore l'éloge dans^ 
les Regiftres de cette Maifon?. 

ia) Hift. du Siècle de Um XLV.W 
M. de Voltaire. 
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Son amour pour Tétude ne 
Fcftipêcha point d'entrer dans 
les emplois du Collège. Il eut 
k complaifance de vouloir 
bien être Procureur de la Com« 
jnunauté des Bacheliers^ au 
commencement de Tannée 
i64;9. Cétoit pendant les trou» 
blés de Paris. Il a fouvent répé* 
té ^ quil avoit gardé quelque 
temps à la ruelle de fon lit , 
quatre facs <le farine ^ qui y 
avoient été dépofés pour aflii-r 
rer la fubfiftance de fes confrè- 
res > lorfque Paris étoit nïenacé 
de la famine. ~ 

M. de Launoi le plus fçavant 
Dodeur de la Société de Na^ 
varre qui demeuroit pour lors 
dans le Collège de ce nom ^ 

{)rit la plus grande eftirae pour 
e jeune Bachelier, Mais M, 
BolTuet ne voulut jamais fe lier 
étroitement avec ce Doreur , 
4ont les feo](imen$ hardis ne lui 
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paroîffoient pas pouvoir fç con- 
cilier facilement avec les déci-» 
fions de rEglife* Ce fut M. Bofw 
fuet qui quelque temps après , 
Iprfqu'il avoit déjà une grande 
confidératiôn , fit interdire {a} 
par le crédit de M. le Chance- 
lier le Tellier , les Conférences 
qui fe tenoient chez M, de Lau- 
noi, dans lefquelles on ne parloît 
pas avec affez de circon(pe£tion 
des dogmes reçus. Mais* cette, 
défenfe fe fit avec tous les ména^ 
gemens que méritoient la probi-^ 
té & les lumières de M. de 
Launoi. 

M. Bofluet n'étoit pas en- 
core dans les Ordres, lorfqull 
prit la réfolution de s'adonner 
a la Prédication, pour laquelle 
il faifoit paroître le^ plus gran- 
des difpofitioris. Il avoit enten- 
du dire , & il avoit lu dans Ci- 
ceron , dans Quintilien , & dans 

{a) Mimoires mamfirks. 



DE M. B0€S'UET. il 

tous les Maîttes d'éloquence , 
que la prononciation étoit une 
partie cffentielle de TOrateur, 
U imagina qu'en allant quel*- 
quefois au Théâtre pour y exa»- 
miner le jeu des grands Aâeu^, 
U pouiToit en tirer quelque 
avantage. Il y aUa donc ^ mais 
fans fe faire une habitude de 
cet amufement. Il ne fut pa^ 
plutôt dans les Ordres ^ qu'il 
renonça payr toujours au fpec? 
^cle. Il n'y alla plvs qu'une feur 
le fois , forcé par Monfeigneur 
de jetter les yeux fur la falle ot|i 
Tan repréfentoit à la Cour uij 
des Opéras de Lully . ( Mémoires 
manujçfits.) 

U reçut à Metz le Diaconat 
.en i(5^4p. Ce fut cette annéç 
même , qu'il fe lia très-étroket- 
ment 'avec le Maréchal de 
.Schomberg , Gouverneur & 
Lieutenant général des Eve-: 
chés de Metz & de Verdun. 
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Ce Seigneur faîfoit fa princîpâ* 
^ le réfîdence à Metz > avec Ma-^ 
rie de Hautefort qu il avoit 
époufée en fécondes noces. Le 
inari & la femme étoient de la 
plus grande piété. Ils conçu-» 
rent pour l'Abbé Boffuet les 
fcntimens de la plus parfaiteef^ 
rime , & fe déclarèrent publi-» 
quement fes protefteurs. Ce fu^ 
- rent eux qui contribuèrent Iç 
plus à le faire connoître avanta-» 
geufement à la Cour. Il en con^ 
îerva toute fa vie une très-gran- 
de reconnoiffânce. On affure (a) 
que depuis qull fut Evêque de 
Meaux y il ne pafToit jamais à 
Nanteuil qui étoit de fon Dio- 
cèfe^ qu'il n'allât dire la Mefle 
dans le Prieuré du lieu , où repo^ 
VII. foient les corps du Maréchal- & 

& feShc! ^« 1^ Maréchale de Schomt>erg^ 

fes : ancc- Il entra en Licence en 1 6^0. 

dotes à cç , . ,^, , - . 

Ittjetit ^^) Mcmwes manufcrus. r 
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M. Cornet exigea de lui qu'Û 
fût Diredeur de la Confrairie , 
du Roiàiie établie au Collège 
de Navarre; & en conféquencc 
il faifoit tous les Samedis une 
Exhortation. Ileft fait mention 
dans les Regîftres du Collège 
dun Difcours qu'il fit le 14, 
Août 1 (f yo, veille de TAffomp- 
tion, fur le triomphe de la Sain- 
te Vierge, rempli d'onaion , de 
f^avoirôc d'ëloquence (a). 

Il foudnt faSorbônique le p.' 
Novembre 1 6^0. Elle occafion- 
na une difcuflîon avec l'Abbé 
Chamillard, qui pour lors étoit 
Prieur de Sorbonne. Il avoir 
exigé de l'Abbé Boffuet des 
preuves par écrit de quelques 
conclurions de fa Thefe. M. 
Pereyret qui pour fors étoit 
Grand-Maître de^ Navarre, fut 

( -» ) Ott a «ncore ce Difcours ; il y a de« 
traits admirables. On n'acependant pasiugé 
a propos de l'imprimer , parce que toM 
• y eft pas d'une égale beauté. 

B 
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pffenfé <^u oneût fait une efpé- 
ce d ai&ont au plus digne fu^et 
de la Licence. Il imagina que 
ce pouvoit être un effet delà ri- 
valité des deux Maifons > & con- 
jointement afec les Dodeurs 
de Navarre , il ordonna à TAbbé 
Boffuet de ne donner au Prieur 
de Sorbohne que le titre . de 
Dodiffime damim Prior , au lieu 
d^ celui de Dignijftme s quon 
étoit dans l'uTage de lui don- 
ner , & <ju enr conféquence il 
prétendoit lui être dû; Le Prieur 
ofFenfé de ce que TAbbé Bof-- 
fuet manquoit au cérémonial, 
& foutenu des DoÊieurs de la 
Maif^n de Sorbonne > ^rompit 
VAÛe. Les Podeursde ia Mai^ 
fon de-Navairre fe tranfporte- 
ïent aux *Jacobins , où fe ren- 
dirent tous les Bacheliers de la 
Licence, ,.&M£te fut foutenu 
dans l'Ecole de S* Thomas. Là 
Maifon de Sorbonne prétendit 
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qu'il étoit nul. Cette çontefta- 
tion donna occafion à un Pro- 
ces, qui fut porté à la Grand*- 
Chambre. L'Abbé Boffuet plai* 
da lui-même fa caufe en latin. 
(a) UAbbé Chamillard qui' 
étoit préfent , n'ofa fe com- 
mettre avec un adverfaire fi re- 
doutable : il laiffa parler pour 
lui & pour la Sorbonne, les 
Avocats. M. Omer Talon , 
Avocat Gé^ral, conclut pour 
rAbbé Boflùet , & l'Arrêt lui 
fut favorable. M. le premier 
Préfident , Tilluftre Matthieu 
Mole, en le prononçant fit l'é- 
loge de TAbbé Boffuet. Mais 
en même-temps qu'il fut déci- 
déque la Thefe fdutenue aux 

( d) On n'a jamais pu retrouver ce Dis- 
cours , ni TEloge de M. le Prince fait le 
jour de la Tentative, malgré les recher- 
ches qui en ont été faites par un homme 
qui avoit été très-attaché à M. BoiTuf t. 
Mémoires manufcrits. 

Bîj 
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Jîicobms ti^ndroit lieu de Soïv 
bonique > il fut réglé qu à Ta- 
venir Iç Prieur de Sorbonne fer 
roit traité de Dignijftme , fui- 
yantrufage ordinaire. L'Arrêt 
eft du 2d Avril i6$i. 

M. PAbUé Bofïuet finit fa Lî^ 
cence cette même année. Il 
s'étoit fort appliqué à Tétude 
4e l'Ecriture Sainte > & avoit 
lu avec grapde attention les Pe*» 
res & les Conciles, S. Thomaç 
étoit fon maître da^ laScholaf- 
tique , & 4I a fait gloire toute 
fa vie de ne jamais s'éç^rter de 
fa doftrine. Il aimoît à répetejr 
qu il en trôuvoit les principes 
plus fuivis & plus .conforme? 
a la dodrine commune de VJ^r 
glife & de S. Auguftin ^ que 
ceux des autrçs Ecoles. Il em-* 
Sraffa jufquau fyffême de 1^' 
Prémotion phyfique , quUl rc- 
gardoit comme un* principe trèst 
propre & très-folide pour ç^Pî 
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(cliquer les principales difficul- 
tés de la matière de la Grâce. 
Ceft ce que Tofi peut voir daris 
la Défenjh de! la Tradition 6 dés 
Joints Pérès y imprimée dans le 
fécond volume de ît^ (Euvrés 
pofthutnes. Il y explique toutb 
fœconomie de ce myftère^lels 
divers fentimens de FEcole > 
les difficultés qui fe trouvent 
dans chaque fyftêïne , ce que' 
la Traditiofl & leS décifîoiis de 
TEglàe nous obligent de croire, 
enfin ce qui efl de foi , ce qui 
iî^efl que de curiofîté, & dont 
il faut s'abflenïr ^ comme dit 
S. Auguftin. 

Il brilla d^ns la Licence ;fes 
Thefes & fes difputes le fai- 
foient admirer. C'eft le témoi- 
gnage qu en ont rendu fes maî- 
tres & fes compagnons d'étu- 
de. Cependant il n'eut que le 
fécond lieu, quand il (Et qudP-. 
B iij 
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tion de prendre le bonnet de 
Dodeur- Ce fut P Abbé de Ran- 
ce qui eut le premier , peut-être 
que l'avantage qu il avoit d'ap- 
partenir à des Miniftres puif- 
lans & à des Prélats confîdéra- 
blés y contribua à lui faire don- 
ner cette préférence fur TAbbé 
Boffuet. 
yjlj . Il fe prépara à ïa prife de bonr 
Il eft reçu net y comme à une des plus im- 
?^dT^û P^^^^^^^^ avions de fa vie. Il 
tîon$,^^ "la regardoit comme un dévoue- 
ment de fa perfonne à la dé- 
fénfe 4e la vérité p pour laquelle 
il croyoit devoir expofer fa vie 
fi Toccafion s'en préfentoit. Il 
fe reflbuvenoit encore étant 
Bvêque de Meaux.^ du difcours 
.qu'il prononça dans cette oc^- 
cafion devant le Chancelier de 
rUniyerfîté , à l'Archevêché ; 
.& il le répéta un jour devant 
les Stcléfiafliques avec lef- 
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quels il demeuroit. Ils nous 
lont confervé y & on peut le 
voir dans la note, {a) 

Ce fut le i^Mai i6^2.qu'û 
prit le bonnet de Dôdeur. Les 
plus célèbres Théologiens pen- 
ioient de même dans ce temps- 
là , - de Tiniportance des de- 
voirs auxquels engage la dignité 
de Dodeur. II eft rapporté dans 
THiftoire du grand & illuftre 
Antoine Arnaud , qui prit le 

, ( d) Iho uduet Utys ad fondas illas aras 
ttftes fidu do&oralîs ^ qim majores nofiros 
toties audserwu; ihi exigés i mepiUcherri- 
/mu» iUudJanâëjffimwnquejusjurandum , qui 
caput hoc meum addicam necipropter Chrif- 
tum , meque buegjrum devoveho verhatL O 
vocem nonjam Dofhris , fed manyrîs ; tdfi 
forte ea efl convememior DoSori ^ quo magU 
martyr em decet. Qiud enim DoSor rùfi teftis 
^eritatis. Quamobrem^éfumma paterna in fin» 
£oncepta veritas ,qttA elapfa m terras te ip* 
fam nobis in Scripturis tradidifti , tîbi nos 
lotos obftringimus ^ tibi dedicatum imus quic* 
qiùdinnobisjpiratj inteUeêuripofihacquam 
niAil debearu fudorïbus parcere , quos etiam 
fanguims prodigos effe oporteau 

B iv 
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bonnet de Dodeurdîx ou onze 
an^ avant M, Boffuet, le 19 
Décembre 1541^ que (a) le 
jour de cette cérémonie, fe 
tournant vers ceux qui pre- 
noient le bonnet avec lui > il 
leur dit : » Je ne fçai , Meffieurs , 
PO fi nous penfons affe:? à TaÊtion 
» que nous allonTs faire. Ce n eft 
» pas ici une fimple cérémonie: 
» c'eft un grand engagement > 
».& il ne faut pas y entrer fans 
» avoir bien fait réflexion juf- 
a^qu^pù il peut nous conduira 
ao dans la fuite, & dans les ren^ 
» contres que Dieu fera naî^ 
» tre* ». 

M* BofTuet étoit augmenté 
de dignité dans TEglife de Metz. 
(& ) Il fut Archidiacre de Sarre^ 
bourg y environ deux ans. 11 fut 
fait enfuite grand Archidiacre >. 

i^a) Hift. de M. Arnaud y fag, 4Z. [ 
{i)mfi.d<M€/iux,,Liv.Y.n.67^ .. 
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le $ Septembre i^y^. 

Ilavoit reçu l'Ordre de Pré- 
trife dans le Carême de Tai* 
16$ 2. Des qu'il fut Prêtre, il 
crut devoir célébrer fréquem- 
ment la MefTe : il avoit coutume 
de la dire les Dimanches 6c les 
Fêtes , fuivatit Teforit du Con- 
cile de Trente^ il la difoit aufit 
fous les joiurs des Oâaves des 
grandes Fêtes y les ]ovas de jeû- 
ne >& tout le Carême. . . 

Pour fc bien préparera fe prc- ' j^-. , 
miere Meffe il fit une KtikitC(^^^\y^l 
à S. Lazare. Vincent de Paul, .M. Vin- 
Inftituteur des Lazariftes , &|25.^* 
Supérieur général de cette Coh-- 
grégationr, y étoit ,pour lors. 
L'Abbé Dofluet lia. un étroitse 
amitié avec ce faint Prêtre , qui 
Vafibcia à la compagnie, deaf 
Eccléfiaftiques connus fous le 
nom de Meflieurs de la Con- 
férence du Mardi. \] ./;'.::.,... 

Bv 



54 Vie 

Ces Conférences ayoîent 
cammênc^ 1 an i d j 5 i & avoîent 
toujours été continuées Jepui^ 
avec un très -grand fruit, (a) 
L'aflerablée de ces Meilleurs, 
petite au commencement, fc 
multiplia avec une bénédidioa 
particulière ; elle a fervi com- 
me d'une pépinière facrée quî 
a fourni à la France un grand 
nombre de Prélats refpcdables : 
plus de deux cens Ëccléfiafti-' 
ques y fureitt reçus pendant la 
vie de M. Vincent. Il n'y ad- 
mettoit que ceux qui étoient 
dans les Ordres Sacrés > & leur 
réception ne fe faifoit qu'après 
une longue information fur. 
leurs mœurs. Leurs ehiplois 
étoient d'aller catéchifèr & con- 
fefTer dans les Hôpitaux , dans 
les prifons & dans les Villages. 

(a) Vie d€ Fincetu dt Paut^ En >. àii 
i27.]iy. a.ch. 3. 
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On traitoit dans les Conféren- 
ces du Mardi , de tout ce qui 
pouvoit avoir rapport au minis- 
tère Eccléfiaftique & aux, vertus 
convéhàbleS à un Miniftre de 
i'Evangile. M. Bofluet eft con- 
venu que c'étoit à M. Vincent 
après Dieu , qu'il devoit Tamour 
tju'il avoit pour la piété & pour 
la difcipline Eccléfiaftique. Il en 
fut toute fa vie très-reconnoit 
Tant , & dans une Lettre qu'il 
écrivit au Pape Clément XI. 
pour folliciter la Canonifation 
du Bienheureux Vincent de 
Paul, le 2 Août 1702. (a) il rap* 
pelle avec complaifance le tems 
'qu*il avoit pafTé fous la difcipli- 
ne de ce pieux Eccléfiaftique. 
Vincent , que la Reine Anne 

* (a) In edm SodaUtatem cooptati furtius ; 

•^Mtf pios Prefbyter9s , ipfo duce, & aurore , 

in unum çoUigtbat. De divinis rehusperjin^ 

fulas hcbdomadas ilU nos adfactrdotiumprih. 

mêvcndos fudfuorumqiU opéra jw'u% 

Bvj 
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d'Autriche refpedloit beaucoup; 
avoit une grande confîdération 
à la Cour i mais il ne faifoit ufa- 
ge de fon crédit que pour engai^ 
^ ger la Reine a faire de k)nnes 
allions , & pour lui recomraanr 
der ceux en qui il connoijflfoit du 
mérite,, Il lui parla ibuvent de 
TAbbé. Boffuet , comme duq 
fiijet de;la plus grande efpé- 
rance. 
X. M^ Cornet de fon côté fe 

Sonpenpropofa de lui faire faire fou 
?;^%cheminipaxlcmoycn:du Car- 
aller de- dinal Mazarin premier Mmif^ 
jjeurer à tre , & diftfibuteur dçs grâces. 
Ce Grand-Maître avoit imagi^ 
né de faire au CoUègp de Na- 
varre un bâtiment qui pût dit 
{mter de magnificence à ce que 
e Cardinal de Richelieu avoic 
fait en faveur de la Sorbonne , & 
il le prbpofa au Cardinal. 
Le premier Miniftre donna 
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' dans ce projet > & crut que rien 
ne feroit pIUs honorable pour 
fon Miniftere que d'imiter Te- 
xemple de fons Prédéceflî^r , 6c 
même de chercher à le furpafTer, 
Afais quand il fut queftion^ de 
commencer Touvrage^le Grand- 
Maître de Navarre fut retenu 
par la confidération de ion âge 
avancé > & de la foiblefle de 
fafanté. Il craignit avec raifoti 
de ne jamais voir ce projet 
exécuté^ & que fi le Cardinal 
& lui mouroient au milieu de 
Texécution , le Collège de Na- 
varre ne s'en trouvât que plus 
mal. Pour prévenir une 'partie 
de ces inconvéniens, dès qu'il 
vit TAbbé Boffuet Dodeur, U 
le follicita vivement d'accepter 
la place de -Grand -Maître de 
Navarre. Iljui repréfenta queee 
pôfte nepouvoit que contribuer 
a ion avancement, pa/ la 1^2^- 
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fon qu'elle lui proçureroit avec 
le premier Miniftre , auprès du- 
quel il fe trouvcroît engagé de 
travailler. Il lui fit appercevoir 
auffi que ceferoit un très-grand 
honneur pour lui de rendre uh 
fervice fignalé à la Maifon de 
Navarre, & à tout le corps de 
rUniverfité , qui verroit avec 
Une extrême fatisfaction fon 
plus ancien Collège être ainfi 
décoré. 

L'Abbé Bofluet ne donna 
point dans ce projet : il le re- 
garda comme infpiré plutôt pat 
la rivalité & la vanité que par 
des motifs de piété. Il crut qu'il 
étoit plus convenable pout lui 
d'aller à Metz, où l'appelloit foii 
dçvoir de Chanoine & d'Archi- 
diacre. Il s'y rendit donc, & il 
y remplit fes fondions avec la 
plus grande exa£Htude. {a)ll 

' {#) Mémoire^ manufirhs. 
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étoît le premier à tous les Offi- 
ces ^, où il édifîoit tous ceux 
qui étoient témoins du recueil- . 
lement avec lequel il chantoit 
les louanges du Seigneur. Il 
s'occupoit d ailleurs à étudier ^ 
6c principalement à méditer 
rEcriture-Sainte , & à appro- 
fondir la Tradition. Il fçavoit 
la Bible prefque par cœur. 

Ceux qui nous ont laiffé des X I. 
Mémoires fur fa vie , nous ont ,jj"p"^! 
appris le jugement qu'il portoit toit des 
des principauxPerès de TEglife. P™"P*« 
H regardoit S. Chryioftome ^ pEgiifc. 
comme un modèle pour ceux 
qui doivent monter en chaire : 
Il difoit que c'étoit le plus grand .^ 
& le plus parfait Prédicaèteur 
qu'il y eût eu dans TEglife. Il 
donnoit la préférence à S. Au- 
guftin fur tous les autres Pères : 
Il le lifoit continuellement i 
afin ( difoit-îl ) d'y appieodr^ Ips 
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grands principes de la RelîgîoiK 
Il en avoit fait de longs extraits 
fut fa Théologie & fur fa manie^^ 
re de prêcher. Il avoit d*abord 
lu ce Père dans l'ancienne édi- 
tion connue fous le nom du 
grand Navire > & l'exemplaire 
dont il s'étoit fervi étoit rempli 
de fes remarques. Lorfque Té-- 
dition des Bénédiâins: parut^ 
illui donna la préférence qu'el- 
le méritoit : il ne faifoit plus au- 
cun voyage qu'il ne l'eût avee 
lui. 

Il s'étoit tellement nourri de 
la doârine de ce Saint ( a ) ^ ôc il 
ëtoit. fir attaché à fes principes ^ 
qu'il n'^tablifToir aucun dogme > 
ne faifoit aucune inflniâdony 
lie réjpôndoit à aucune difficulté 
que par S. Augiifti^. Il y trouvoît 
ladéfenfe de la foi ^ £c la doâri- 
ne des moeurs. Quand il avoit un 
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Semion à faire , il prenoit Saint 
Auguftin. Quand il avoife une 
erreur à combattre , un point de 
foi à établir , il lifoit S. Auguf- 
tin. Il s'étoit fait une fi grande ha- 
bitude de fon ftyle , de fes prin- 
cipes & de fes propres paroles , 
quil a rétabli une lacune de 
hirit lignes dans le Sermon 2pp. 
de TEdition des Bénédiâins^ 
jCe Sermon n'avoit pas encore 
parur Les Bénédiâins ont re- 
connu que cette lacune avoit 
été bien rétablie > & ils en ont 
fait honneur à M. Boffuet. ( a) * 

Il avoit auffi un iseGpcSt & une 
eftime très - particuliers pour 
S. Bernard y qu'il rega^doit com- 
me un fidèle difdple de S, Au- 
guftin. Illouoit tort Télevation 
de fon efrait ^ & fur-tout fon 
^ onftion &Ta pieté. 

Il faifoit très fréquemment J^^^... 

^ Ses prédis 

(4)DermerTome,,àIa Table* cations. 
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fa cour y étant à Metz , au Ma- 
réchal & à la Maréchale de 
Schpmberg, Il y avoit d'autant 
moins de répugnance , qu'il» 
^voient Tun ôclautre beaucoup 
de piété. Ce furent eux quiTen-' 
gagèrent a faire ufage des gran- 
des difpofitions qu'il avoit pour 
la Chaire, autant pour leur édi- 
fication que pour TobUger à cul- 
tiver le talent extraordinaire 
qu il avoit pour la prédication» 
On Tadmiroit d'autant plu» 
qu'ôir n'avoir point encore va 
en France de bons Sermons ; & 
comme Ta très-bien remarqué 
un célèbre Académicien, {a) 
qu'étoit-ce parmi nous que l'é- 
loquence de la Chaire , avant 
que les Flechier nous enflent 
appris les grâces dcjadiâion, 
que les Bofluet nous enflent 

(4) HijL Je tAcaiiimt» M, VAhH 
iOlivtt , ptg. 144, 
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^onné une idée du pathétique 
& du fublimc , que les Bourda- 
loue nous euflent fait préférer à 
tout le refte la raifon mife dans 
fon jour. Jufqu'alors ce qu'on 
appelloit prêcher, c'étoit mettre 
enfemble beaucoup de penfées 
mal aflbrties^ founH^nt frivoles 
ô(. les énoncer avec de grands 
mots^ 

M. TAbbé Boffuet avoit IV 
yantagc de réunir le fublime 
avec la pliis.grande facilité pour 
la compofition* Un jour qu'il 
dînoit au Gouvernement , dans 
rOâave des Rois , M. le Maré- 
chal , & Madame la Marécha- 
le , le prefferent de faire fur le 
champ un Sermon fur le Myftè- 
re du temps , avec tant dlnftan- 
ce qu'il ne. put les refufer, mal- 
gré la répugnance qu'il avoit de 
traiter les chofes fublimes fans 
l^s avoir médité profondément. 
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Il cboifit le changement cï'eatf 
en vin , & prit occafîon de par*- 
krdu changement de la loi ert 
. grâce , dé la cfainte en aiîiour, 
& des figures en vérité ; & com;*' 
me il étoif rempli dé ces grandi? 
principes , il les eîxpofa d une 
façon fi brfflànte. & fî pathéti- 
que y que fes auditeurs ne pdU- 
voient revenir de la furprife d'acî- 
miration que leur catubient fou 
éloquence , feisf profondes corf- 
noiflances & furtoutfa facilité, 
xnr» Ce ftit à Metz qu il commert» 
mJta ^^^ ^ entrer danis la carrière de là 
traîterk Controfverfe , dans laquelle il a 
Gontro- pendu à TEglife des fervices et- 
vTerfe. fentîels, qui Ixfi ont' procuré un 
lïom immortel. M. dé Verneuil 
^ étoit pour lors EvêqUe de Metz". 

Il avoit pour Grand- Vicaire de 
confiance , Pierre de Bedacier , 
qui dé Religieux de TOrdre de 
Cluâ- & de Vicaire Général de 
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IMiarmoiitier , avoit été fak Eve- 
que d'Augufta, Ôcgouvernoit: 
TEvêçhé de Metz fous Tautoii^ 
té de TEyêque. Il xonçut une 
cftime particulière pour TAbbé 
Boffuet. Jl crut qu'avec un .fi 
grand fond de lumières, &: unç 
éloquence fi perfiiafive , per^- 
fonne ne feroit plus capable que 
M. Bofluetde travailler.effica- 
cément à la converfioo des Cal- 
vinifies , dont le nombre étoit 
très-grand dans le Dioçefe.Il lui 
propofa de faire une étude pro- 
fonde de tputes les qU'efl;ioné 
qui pa^ageoient les Catholi^ 
ques d^avec les Proteftants. 
M. Bofluet fixivit fon confeil , 
& il ne fut pas long-temps fans 
prouver occafion dç dqnnerde^ 
preuves de fon zélé .& de fa 
fcience. 

U y avoit à M^ un Miniftrç 
qui étoit regardé" dans le parti 
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Proteftant comme un fort fa- 
vant Théologien ;c'étoit l'hom- 
me le plus éloquent de fa pro- 
vince^ fuivant le témoignage de 
Bayle (a) : on le nom moit Paul 
Ferrî'. Il publia en 1 6 $4. un Ca- 
téchifme > où il fe propofa d'é- 
tablir ces deux propofiltions : i^. 
que la réformation avoit été né- 
ceflaire : a®, que > quoiqu'on 
pût fe faiîiver dans la Commu- 
nion deTEglife Romaine avant 
la réformation , depuis la ré- 
formation cela n'étoit plus po(^ 
fible. 

L'Evêque d'Augufta neut 
pas plutôt vu cet Ouvrage qui 
pouvoit être très - dangereux > 
qu'il engagea M. l'Abbé Bof- 
fuet à le réfuter. C'eft ce qu'il 
fit l'an 1 5; 5*. par un Livre qui a 
pour titre : Réfutation du Caté- 
chifmedu Sieur PaulFerri. Ce fut 

{a) Di^içnnaire de Bayle. 
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far cet Ouvrage que JVL Boffuet 
commença à fe faire connoîtrc 
avantagcufement du public. 

Il fut approuvé par TEvêque 
d'Augufta , qui en fak un très^ 
^rand éloge dans fon Approba- 
tion. M. BofTuet le dédia au 
Maréchal de Schomberg , & 
dans TEpître dédicatoiœ^l lui 
témoigne une grande recon- 
noiffance » de tant d^honneurs 
» qu'il en a reçu, de tant d obli- 
y^ gâtions efFeâives , de tant de 
ç bienfaits qui font fi connus > 
» de tant de grâces que je iie 
» puis expliquer » Ce font ces 
termes. 

L'Auteur fait voir dans H 
première Sedion de fon Ou vrà- 
ge > que l'on peut fe fauveren 
la Communion de TEglife Ro- 
maine même par les principes 
.du Miniôre ; dans la féconde , 
que la foi du Coacik de Trente 



touchant la Juftificatîon & kf 
mérite des bonnes oeuvres , 
nous a été enfeignée par Tan- 
cijenne Eglife , & qu'elle éta- 
blit fortement la confiance du 
fidèle en Jefus - Chrift feul. Il 
prouve enfuite qu'il eft impoffi- 
ble de fe fauver dans la Réfor-n 
mation prétendue , parce qu on 
ne peut faire fon falut dans le 
Schifme. 

Ce Livre eut un iî j^and fuc- 
ces qu'an affure ( a ) que le parti 
Huguenot en fut ébranlé. M; 
Bofluet ôc le Miniftre Ferri reA 
terent amis ; car Taverfion du 
nouveau Controverfifte pour les 
erreurs de ceux qui n étoient pas 
fournis à TEglife , ne lempê-i 
choit pas de les traiter avec 
égard & politeffe. On prétend 
que quatorze ans après que le Li- 
^re de TAbbé Bofluet eût paru £ 

(tf ) Mémoires manufcrits* 
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ïeMiniftre Ferri étant attaqué 
d'tme grande maladie dont il 
mourut, le 27 Décembre i55p. 
démanda à voirMi BojGTuct^ pour 
conférer avec lui fur la Religion; 
mais que les Miniftres fes Con- 
frères craignant que cette con- 
férence ne ramenât Ferri à la 
Religion Catholique^ empê- 
chèrent cette entrevue {a) 

On ne fiit pas long-temps à XIV. 
la Cour fans être informé que " ^JÎJg? 
le Livre de M. Bonuet avoitfion à 
difpofé favorablement un grand Metz , &c; 
nombre de Proteftans de Metz 
•en faveur de TEglife Catholi- 
<jue. Il futréfolu de profiter des 
circonftances ^ & dy envoyer 
une Miffion. M. Vincent , qui 
avoit toute la confiance de la 
Reine-Mere dans les matières 
qui avoient rapport aux affai- 
res Eccléfiaftiques , fut chargé 
d ordonner tout ce qui feroit 

( 4f ) Mtmoirts manùfcrus. 

c 
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néceffaire pour l'exécution de 
cette pieufe entreprife. Il écri- 
vit fur le champ à M. Boffuet 
pour le prier de diriger cette 
Miffion. La Reine - Mère fit 
adreffer à ce fujet une Lettre de 
cachet à TAbbé Boffuet» M. Vin- 
cent choifit pour Miflîonnaires ^ 
les plus habiles Eccléfiaftiques 
de la Conférence du Mardi, 
à la tête defquels étoit M. TAb- 
bé de Chandenier, neveu du 
Cardinal de la Rochefoucaut. 
Ils allèrent à Metz > ôc ils defcen- 
dirent chez M. Boffuet : ils pré- 
parèrent les matières avec lui. 
La Miffion s'ouvrit le jour 
des Cendres de Tan idj8. L'Ab- 
bé Boffuet la commençât parune 
prédication 9 & agit avec tant 
de zèle , que TAobé de Chan- 
denier écrivit au Bienheureux 
Vincent, que M. Boffuet méri- 
toit bien une lettre de félicita- 
tion de fa part. Ce bon Prêtre 
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en conféquence lui écrivit une 
I^ettre très-honnête & très-chré* 
tienne, (a) 

M. l'Evêque de Metz , qui 
avoit fort à cœur de réunir à* 
TEglife tous peux qui en étoient 
réparés, établit dans fon Dio- 
cè(è une Communauté de Fil- • 
les qui dévoient être occupées 
du foin d'inftruire les perfonnes 
de leur fexe, qui formoient le 
projet de fe faire Catholiquçs.! 
Il nomma M. BofTuet leur Supé- 
rieur , & le chargea de faire un 
Règlement pour cette Com- 
munauté. Il fut imprimé Tan 

L'Evêque d'Augufta s'étant. 
mis en chemin fur la fin de Tan* 
i(J;p. pour aller de Metz à Pa^ 
ris y tomba malade à Château- 

(il) Le dépofitaire des papiers de';M. 
Boffiiet , conferv^ encore beaucoup de Let- 
tres , qui font autant de témoienages de la 
grande liaifon quiétoit entre M. Bofluet Sc 
ce faint Préiye* . 

• Cij ' 
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Tliîerrî , d'où il fut tranf|Joit^ 
Jm Château du Gharmcl > & y 
mourut pçy dç temps ^près. Se 
|£entant fort mal y il fit écrire à 
M. TAbbé Boffuet , qu'il auroit 
grande envie de le voir avant 
que de mourir. M. Boflfuet fe 
'rendit aux înftancès de fôn ami/ 
Dès qu'il fut arrivé au Charmel^ 
M. de Bedader fit en fa faveur 
une démîffion" du Doyenné de 
Gaffiçour près de Mante, de 
rOrdre de Cluni.^Le Cardinal 
Mazarin qui étoît Abbé de Clu- 
ni , lui eil fit expédier les pro- 
Vifions ; mais ce premier MiniC-' 
tre épant mort le 9 Mars i66î. 
il y eut un grand procès au fur- 
jet ^e ce bénéficie qui refta à- 
TAbbé Boffuet. ' 
KV. L'année fuivante 1662. le 
Il eft ^ît Doyenné de Metz vàcqua. Tous 

Doyen de , . V^, . i> . ^ • 

la CatW-Ae5 jUhanomes dune voix una^- 

*aiç^ niroe, TofFrirent à l'Abbé Bol^ 

fuet. Il y emavoit un qui s^ap^ 
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fcUoît Royer , qui lui avok 
<lonné le Canonicat dont il 
jouiflbit depuis fa^ tendre ;eu^ 
neffc : il étoit fort vieux & il 
auroit fouhaité mduri» Doyeft 
de Metz. Il vint trouver M, 
Boffuet y & lui reprëfenta que 
s'il vouloit confentir qu'il palfôt 
devant lui au Doyennés il n au-^ 
roit pas long-temps à attendre r' 
il lui promit même en riant , 
de ne garder cette place tout au 

ÏAvLS que deux ans. M. BofTuet 
ui protefta qu'il confentoit de 
tout foû cœur à ion ëleâion ^ 
£c même que pour n'y point 
faire d'obftacle y il alloit s'ab-- 
fenter de Metz. L'éleâioiï €t 
fit y & les intentions de M. Bofi 
fiiet étant coniiues , Rbyer fut 
^u Doyen > le 1 6 Août i5diaf# 
Il tint parok à FAbbé Boffuet î 
il mourut apifês deux années; 
Le Doyenné ayant ainfi vacqùé 
Cii> 
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de nouveau^ l'Abbé Bofluet fut 
nommé Doyen le lo Septem- 
bre 1^54. Il _ fe trou voit pour 
lors près de dix mille livres de 
rente , ôc il £b croyoit très-ri- 
che* 
XVI. Les alFàîres de fon Chapitre & 
Lors dclesfîerihesrappelloientfouvent 

les voya- v ti • n S^ \ r • 

gcs à Pa-'^ rans^. ou. ^occupant a faire 
Tis, il prê-desInflfii£lionspubliques>il ao 

che avec / • i / • 

lÉdat. quéroit . une grande réputation 
de piété > de fcience & d*éld^ 
quence. Il fe rendoit fort exaûe- 
fi>eiit aux Conférences du Màr* 
di> ôc il fit à la prière du Biônhei» 
jeux Vincent: ^ dans l'Êglife dé 
S* Lazare^ les Entretiens pour 
rOrdination de la Pentecôte 
de Tan 155"^. 

: M. Vincent étant moitié 2^ 
Septembre itftfo. René Aimé* 
ras fut fan iuccelfeur dans lé 
Généralat de TOrdre des Laza* 
ii%s. M. Bo:û^et fut également 
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lié avec ce nouveau Général , 
& il fit à fa foUicitation, les 
Inftruaîons pour les Ordina- 
tions y aux Fêtes de la Pente- 
côte des années i66^. & i66^. 
Comme cela avoit été annoncé^ 
il y eut plufieurs Eccléfiaftiques 
qui choifirent ce temps pour fe 
préparer aux Ordres : on compr 
te parmi ceux-là, TAbbéClau-* 
de Fleuri , fi célèbre* par fou; 
Hiftoire Eccléfiaûique. 

M. BofTuet fut bientôt connu 
de tout Paris i par le fuccès mer- 
veilleux defesrredications.il fit 
un Panégyrique de S. Paul , dans 
l'Eglife de ce nom , dont on 
s'entretint long - temps. On le 
nomnjoit le Surrexit Paulus de 
TAbbé BofTuet , parce que c'é- 
toit le Texte de fon Difcours. 
Il prêcha le Carême de l'an 
1 5y 8. aux Minimes de la Plaflte 
Royale : cétoit un concours 

Civ 
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prodigieux pour l'entendre. Ler 
Panégyriques qu'il y fit de faint 
François de Paule & de fainte 
Therefe^ eurent un éckt éton- 
nant. 

La MarquifedeSenecey^Da*- 
me d'honneur de la Reine-Mere 
Anne d'Autriche > conjointe- 
ntent avec la Comtefle de Flex 
fa fille reçue en furvivance, 
âvoient la plus grande eftime 
pour l'Abbé Boffuet. Elles fou^ 
ftaitoient toutes deux paflionné^ 
ment, que la Reineput l'enten- 
dre. Comme elle alloit fouvent 
à TEglife des Feuillans de la rue 
fiiînt Honoré, ces Dames ima- 
ginèrent d'engager Françoisr 
Boffuet y Secrétaire du Confeil , 
grand ami des Feuillans > de 
prier ces Pères d'obtenir de 
TAbbé Boffuet le Panégyrique 
âéS. Jofeph de l'an 1660. El- 
les elpéroient que la Reifie^ 
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qoi étoît fort picufé , ne inan* 
quetoit pas d*aHer f entendre* 
L*Abbé Bofluet céda atix inA 
tances de fon parent ^ 6c Anne 
d*Autrichç qui avoit ouï parler 
très-avantageufemént du Pré- 
dicateur y voulut affifter à ce 
Sermon. Elle fe rendit à VE^ 
gKfe des Feuillâns , accompa-; 
gnée de la Mâïquife de Sène- 
cey & de la Comtcffe de Fle*^ 
Elle fut fi contente du Prédi- 
cateur , qu'après lavoii? enteri-^ 
du , elle dît à F Abbé Boffuer 
qu'elle fouhaitoit qu'il prêchât 
k niêm«f Sermon l'atinée lui- 
vante. Il parloit quelquefois de 
ce Difeours > comme de ce qu'il 
avoit fait de mieux dsaie ce gen- 
re j & l'on prétend que Santeuil 
a profité aune de fes penfées 
dans THymne qu'il a fait fur 
SJofeph. 
U prêcha- le a Septembre dt- 
Cv 
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la fsêiiire ^nnée aux grandes» 
Çarraélites , le Seriçon de la» 
VêÊure de Mademoifelle jde. 
Bouillon , nommée eh Relir 
gion^ Dame Emilie 4^ la FsS^ 
fion, CétoitJaÎA^e de» deux 
fçeurs du Çardtji^ dé BouiUon* 
LàRgjne-^Meare & h lUine rér-^ 
gnanne affilièrent àçeSeimon>i 
qui fut écouté avec les plus- 
grands applaudiflemens. 
. La Reine Anned*Autricbe,, 
avpic; eu une il grande fatisfa/t^- 
tion à entendte le Panégyrique 
de S. Jofeph> qu^elje fuîvoit 
tous les Sermons de TAbbé Bof^; 
fuet. Elle lui fit prêcher TAveol; 
de Tannée i66i. & le Carême 
de KfiJj. devant le Roi , dans 
là Cbapêiledu L6uvre«SaMa^ 
jefté en fut fi contente > queK 
le fit. écrire par M, Rofe ^ Se- 
crétaire du Cabinet , à JVL Bof^, 
fuet le pere^ devenu Doyeadu 
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Parlement de Metz , pour le fé- 
liciter fur les talens & les fuccès 
4e fon fils , & lui faire part de 
la fatisfaâion que Sa Majefté 
î^voit eu de Tentendre. 

Cet heureux père s'étoît don- 
né tout entier à la piété. Après 
avoir marié Antoine BofTuet^ 
ion fils aîné , ilavoit pris l&far* 
ti de TEglife. Il avoit été or- 
donné Diacre y & il rempliflbit 
avec honneur & édification la 
dignité de grand - Archidiacre 
de Metz* 

L'Abbé Boffuet cherchoit 
plus à faire des Difcours inP 
truâifs ^ que des Sermons d ap- 
parat. L'an 166^. il fit plufîeurs 
kntredens poxir la Bourfe Qéri-^ 
cale de S. Nicoks du Chardon- 
net : il en fit au Séminaire des 
Trente - trois , établi vers ce 
tems à THôtel d'Albiac, monta-- 
gne Sainte Geneviève. Ces Dit 
C V j 
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cours, dont on n eût jamais par- 
le , s'ils R euffent pas été faits par 
im homme fupérieur> avoient la 
plus grande célébrité. 
XV IL I^ fi^ cette même amiée, ùt 
Sa pre- première Oraifon funèbre, & 
Ow^fon ^^ Difcours étoit un témoigna-» 
funèbre : ge publie de la reconnoiffancp^ 
Alite de fes.qi|*ijj^voit des bons offices que 
^^* M. Cornet lui avoit rendu pen-*^ 
dantfa jeuneffe. 

Ce Grand-Maître de Navar- 
re mourut al âge de 71 ans ^ le 
18 Avril 166 s. Neuf jours aprèff 
fa mort , on lui fit un fervice fo- 
lemnel dans la Chapelle duCol-^ 
lége ^ où îl avoit été inhumé» 
M. de laMote-Houdancourty 
Archevêque d'Aufch, y officia» 
pontificalement. ^Archevêque 
de Paris > les Evêques d'Amiens; 
de Laon , de Soiffons , de Char-^ 
très, de Châlons, deLifieux , du 
Puy, de Rennes y de Valence 
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& de Lavaur> y affifterent. M^ 
BoiTuet Ht un bel éloge de fo» 
Maître , quoiqu'il n'eût eu qu'-* 
une femainepourle compofer*. 
Il y rapporta un trait dt 1» 
probité de M, Cornet, qui mé-r 
rite de n'être pas oublié. Il avoit 
recommandé à un Juge qui 
avoit beaucoup d'égards pour 
lui, le procès d'un de fes amis^* 
& cet ami le gagna. M. Cornet 
craignît dans la fuite, quel'at 
faire à laquelle il s'étoit inté- 
reffé ne fût mauvaife, & que 
ce ne fût fa follicitation qui eût 
contribué à là faire gagner, âc 
il répara de fes deniers le tort 
qu'il crut avoir été fait à la par- 
tie contre laquelle il ayoit fol- 
licite. 

; M. l'Abbé BofTuet contînuoît 
de prêcher^ Son éloquence no* 
ble, fublimeôc inftru6live, at- 
tiroit tout le monde à fes Ser- 
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inons. Il prêcha en 1 66$. le Ca- 
rême dans l'Eglife de S. Tho- 
mas du Louvre : les Reines le 
fidvîrent. Il prêcha cette mê- 
me année, le Panégyrique de 
S. Thomas d*Aquin , chez les 
Jacobins de la rue S. Honoré : 
la Reine -Mcre alla lentendrc* 
Le Roi voulut qu'il prêchât en- 
core devant lui> & il prêcha en 
préfence de Sa Majefté le jour 
de la Touffaints, & TA vent qui 
fuivît cette Fête. On dit au Roi 
que le père du Prédicateur avort 
été un des auditeurs defon fils ;^ 
& Louis répondit : Il doit être 
bien content de V entendre fi bien 
prêcher. 

Pendant cet Avent le Duc de 
Foix> qui avoit fait une Confel^ 
iSon générale à l'Abbé Boffuet, 
tomba malade dé la petite véro^ 
le & demanda fon Confefleur 
qui fe trouva fort embarraiTé^ 
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fur-tout à caufe du genre de là 
maladie qui ne lui permettoit 
4>Ius de paraître devant le RoL 
Le malade ayant inflfté , M. 
Boffuet fit demander au Roi la 
permîffion d^aller voirie Duc de 
Foix* Louis XIV. y confentit, 
& r Ahbé Boffuet alla s'enfermer 
ftvec le Duc, qui mourut. Les 
foins que M. Boffuet lui donna, 
l'empêchèrent de prêcher un des 
Dimanches de TAvent.. 
, Le Roî fut fi Gontentdes Ser- 
jmonsjde cet Avent, qu'il fou- 
haita que TAbbé Boffuet prê- 
chât devant lui le Carême de 
l'an 1555. Il le fit à S, Germain 
en Laye > dans la Chapelle du 
Château > où le Roi s'étoit re- 
tiré à caufe de la mort de la 
ReînerMere, arrivée au mois 
de Janvier de cette année. 

Il prêchoit à Metz lorfqu il y 
étoit, ainfi qu'à Paris, 



Il étoit retourné à fbn EgWt 
Pan 16674 On le pria de prêcher 
Jâ Fête de l'Afibmption.> danff 
fa Cathédrale : il y cofifentit* 
Il étoit près de monter en chair 
re, lorfqu'on vint lavertir que 
fon père étoit à toute extrémi- 
té , & que pour peu qu^il tardât 
il ne le veiïoir plus. Il n'héfita 
pas entre fon Sermon & ce qu'il 
devoit à la nature. Il ne prêcha: 
point : il fe tranfporta très-! 
promptement chez^ fon père ^ 
auprès duquel il arriva, affez 
tôt pour lui fermer les yeux. * 

Il revint à Paris Fan t66B. H 
y expliqua pendant le Carême 
les Epîtres du temps, au parloir 
des Carmélites.^ C^étoit comme 
une Conférence^, où affifMent — 
la Princeffe de Conti, la Uu- 
cheffe de LonguevîUe, & d'au* 
très Dames d'une grande pieté. 

Un Sermon qui eut un très^ 
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grand éclat > ce fut celui qu'il 
prêcha le jour de la Fête de 
S. André de Tan i66S. aux 
grandes Carmélites , pour con- 
firmer le Vicomte de Turefine 
dans fa réunion faite à TEglife 
le 28. d^Oélobre précèdent; 
M. Baffuet confvenoit que c'é- 
toit une de fes meilleures Pie- 
ces. Mt de Turenntfen fut fî 
content qu'il fmvit TAbbé Bof- 
fuet , à TAvent qu'il prêcha cette 
année dans S. Thomas du Lou- 
vre. Ses Sermons étoient des 
înftruâions^doRtle principal but 
étoit de confirmer dans la foi 
le nouveau converti. 

Il fit cette même année i66S^ 
fur la fin , le Panégyrique de 
S. Thomas de Cantorberi. La 
Reine qui Tentendit > en fut (î 
contenre , & en fit au Roi un ré- 
citfî avantageuîç, queSaMajeifté 
retint TAbbé BofTuet pour pré- 
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cher devant lui TAvent de 1 5<fp* 
Ce qu'il y a de plus fingulier , 
XVIIL & dont on ne fçauroit trop s'é- 
Comment tonner, c'eftla facilité avec la- 
îbit^feT^^' quelle M. Boffuet faifoit des 
Sermons. Sermons , dans lefquels il y 
avoit des morceaux de la plus 
fublime éloquence. On fçait 
d'un Eccléfiaftique qui a été 
vingt ans Jivcc lui (^) qu'il ne 
préparoit prefque point fes Ser- 
mons, qu'il n'y penfoit que peu 
de jours & même peu d'heures 
avant que de les prononcer. Sa 
facilité & fon abondance lui 
fourniflbient fur le champ ce 
qu'il devoit dire. La confîdéra- 
tion a£taelle du lieu y des per- 
fonnes & du temps , le détermi- 
noîent fur le choix du fu jet. LorP , 
qu'il prêchoit un Avent ou un 
Carême , il ne fe préparoit que 
pour le Sermon qu'il avoit à 
(m) Mimoku mêtmfcrU». 
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Cécher Jl mettoit feulementfur 
papier fon deffein , fon texte ^ 
iès preuves , fai\s s'aftreîndre , nî 
aux paroles , ni au tour ^ ni aux 
figures. Il difoit lui-même , que 
s'il avoit voulu faire autrement , 
fon aâion auroit langui y & que 
fon difcours fe feroit énervé. 
; Il faifoit enfuite une médita- 
don profonde la matinée du 
jour qu'il avoit à parler , le plus 
fouvent fans rien écrire davaur 
tage , pour ne fe pas diftraire ; 
parce quefen imagination alloit 
plus vite que n'auroit été fa 
main. Maître de ks penfées , il 
fixoit dans là mémoire les ex-* 
preffions dont il vouloit fe fer- 
vir. Uaprès-dinée > il méditoit 
de nouveau fou difcours , & il 
le diâoit comme s'il Tavoit lu , 
«ly changeant, ajoutant 6c re- 
tranchant , comme Ton fait la 
plume à la main. Enfin y monté 
en Chaire ^ il fe regloit fur lel 



împrcfïîons^^ qu'il avoît faite?]; 
& il fc proportiôiinoità k fitua-' 
tion de fes auditeurs* Il n'a ja-^ 
mais repété , ni le même Carè* 
me> ni le même Avent. 

Ses fujets étoîent toujours re-r 
latifs à la condition de fes audî-» 
teurs. Il parloit ati!icRois & aux 
Grands de leurs devoirs > avec 
la même liberté qu'il parloit aux 
particidier»; & cependant tou-* 
jours avec Une fageife & une 
prudence j qui le faifoient ad<* 
mirer de tout le monde. Quand 
il travailloit à ces Or aifons fii^. 
nebres^ qui lui ont acquis Ja rér 
putation d'un des hommes le9 
plus éloquens que la France ai& 
jamais eu, & dans leiquellês il 
entre des Êiits où il n'y a rien à 
changer , il écrivoit furdu pa* 
pier à deux colonnes r il y met* 
toit Tune auprès de^ Tautre des 
expreffipns cuâPérentes , dont il 
ieréferyolt le choix dans kcha^ 
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letir de la prononciation. On a 

trouvé dans fes porte-feuilles Tes 

Carêniies çn quelques feuilles 

volantes > avec un texte en tête ; 

.une diviflon en deux ou trois 

Tnembres : quant au corps du 

jPifcQMKS^ Ton ny trouve que 

qu^quespaflages des Pères, {a) 

On a f<ju tous ces détails par 

jceux qui avoient vécu «vec lui, 

JLe Père de la Rue les a confir^ 

œé, dans la Préface de fes Ser- 

jfnons; Après avoir remarqua 

que M. BofTuet avoit la inémoi* 

te fi fidelle , jqu il ne daigna jyef- 

que jamais lui confier fes Ser-* 

Hions ( cefontlespropres termes 

du Père de la Ruc> ) il ajouter 

On n a pu recueillir après fa mort 

qu« de fimples feuillets qui ne 

(m) Le D^ofi^taice des papiefs de M» 
BolTuet » a beaucoup de cannevas de fê$ 
fermons ^ .& quelqpes-uns entiers , que Toa 
$xoi% être les premiers qu'U ait px:êché$» . 
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contcnoîent que réconomîedes 
Difcours^Unaiflance desmou« 
vemenis & des traits qui en dé- 
voient faire les nerfs & les or- 
nemens» Sur ces plans il s'exer^ 
çoit à faire ^ en fe promenant > 
le choix & 1 eiTai des termes & 
des expreffions convenables à 
TefFet qu*il fe propofoit. Il pa- 
roiffoit en Chaire avec confian-» 
ce j & maître de ce qu'il difoit , 
il fe rendoit aifément maître de 
Tes auditeurs. Quelque extra-i 
ordinaires que foient ces efforts 
de génie & de mémoire , orf 
n'en peut douter , puifque M. 
Boffuet lui - même nous ap- 
prend dans ime de fes Lettres , 
qu'il n^crivoit rien de fes Ser- 
mons, (cl) 

Son aélivité pour les bonnes 
oeuvres fie le fuccès de fes Ser- 
mons, le firent défirer pour les 

(tf^) Lettre ^7. v.. 



DE M, Bossue T. 71 
(deux plus importances Cures de 
Paris y S. Euftache & S. Sulpi- 
ce : c'eft ce que le Pcre de la 
Rue , & ceux qui ont vécu avec 
M. BofTuet^ nous ont appris. ( a ) 
Mais il n avoit d'autre projet 
que d'aller pafler fa vie à Metz^ 
dès qu'il y pourroit retourner , 
& là d'y continuer ies études^ 
& d'employer la plus grande 
partie de fon temps à la défenfe 
de TEglife. Car quelque confî- 
dération que fa piété & fon élo- 
quence lui eufieut donné à la 
Cour, il n'y paroiffoit point dèsr 
que fes Prédications étoient 
finies y à moins que quelque 
grande raifon ne l'obligeât d'y 
aller. Une demandoit rien, ôc 
par conféquent il étoit fans ef- 
pérance & fans intrigue. S'il 
alloit quelquefois à S. Germain 

( it ) Oraifùn funèbre de M. Boffiiet ; fr 
Mémoires ffidnujcrhs* 
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ou à Verfailles , ce n étoit que 
pour obtenir des grâces en fa- 
veur des Prétendus-Réformés j, 
qui s'étoient réunis à l'Eglife. 
XIX. Quelque réputation qu'il fe 
<^a''a^^^«fût acquife- par l'éloquence de 
fluence :^^ÇS Serjnons , cependant quand 
réflexions le Père Bourdaloue parut , M. 
il^. Boffuet ne paffa plus pour le 
premier Prédicateur^ félon la 
remarque d'un célèbre Ecri- 
vain (a)^ Ce n'eft pas que M. 
Boffuet n'ait des fublimités j 
qu'il ne faut pas s'attendre à 
trauver dans le Peré BourcTa- 
loue; mais celui-ci moins élevé, 
avec une beauté continue & 
égale y fe fait toujours admirer. 
Le Père de la Rue ( 6 ) a bien 
rendu juftice à l'éloquence de 
M. Boffuec , lorfqu'il dit , que 
fon talent fut plus naturel que 

(a)m/hire du SUcle de Louis XI F. 
H) Préface de fes Sermons. 

celui 
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celui de M. Fléchicri qu'ac- . 
compagne de grâces extérieu*^ 
res^ & enrichi par une étude . 
aflidue^ ^ont il a eut pas befoin 
<le dérober aucun moment . 
|>oiu: la culture de (a mémoire ^ 
•il ne laifTa pas fans ce fecours ^ . 
4'exceller dans toutes les parties . . 
de l'Orateur* Âuffi fublime dans 
i'élpge f -que touchant dans la 
ouoraie, folide & |)réicis dans^ 
i'inftruàion ^ infinuaht dans la . 
.jperfuaiîan > jufte 6c noble patr 
.tout dans rexpreflion. 

M. TAbbé Colin, qui s'eft 
^t honneur par fa Traduâion 
^du Traité de rOrateur de Ci- 
.céron/& par la Préface qu'il 
,a mife^la tête decct Ouvrage, 
y fait un parallèle de MM. 
^ BolTuet & Fléchier. « Il n'y a 
j»|)as tant d'élégance > dit-il(a) 
.9»nir.une fi grande pureté dç 

22 
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y> langage dans M, Boffuet que 
» dans M; Fléchîer, mais on y 
1» trouve Une éloquence* plus 
» Forte , plus mâle , plus nerveu» 
*>ie. Le ftyle de M, -Ffeehièr eft 
«plus coulant, plus arrondi, plus 
» uniforme. Celui de JVL Bofluet 
» eft à la vérité moins é^l , moins 
»'f6utenU ; mais il èfr plus rempli 
yy de ceè ^f artdis fentirtiens , de 
x> ces traits hïurdrs ^ de ces figures 
5P' vives & frayantes, qui câi:a£té- 
» rifent les Orateurs du premier 
90 ordre. Ml Fléchier éft merveil- 
50 leûx dans le choix & l'arrange^ 
ys mette des^ixiots; mais ôh y en^ 
» trevoit Jyèauc6up de péncharit 
ys pour rantithèfe , qui çft fa figu- 
3* re favorite. M ^bflliët plus oc- 
*îcupédes chofes que des rrioti^ 
r* ne therclie^pôint a répandre îés 
3^ fleurs dârfs fôà diltourS, ni 1 
36 charmer rdreiHe'pkr lefôn^hat- 
» monieux des périod«Sfc:,4bii^ni- 
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i^tjue objet eft de rendre le vrai 
^ fenfîble à fes auditeurs. Dans 
•• cette vue il le préfente partout 
» les cotés qui le peuvent faire 
^ connoître ^ & le faire aimer. 
» Né pour le fublime , il en a ex- 
^f primé toute la majefté & tqnto] 
» la force y en plufieure endroit? 
^ de fes Oraifons funèbres y & 
^'fur-tout dans celles de Marie 
» de France Reine d*Angleterre> 
» & de Henriette-Anne d'Angle- 
» terre Ducheffe d'Odéans* 

Un Auteur qui a beaucoup 
examiné les différens mérites 
de nos Orateurs , & qui a fait 
des réflexions très-judicîeufes 
iur rEloqueace , & fur- tout 
fur celle de la Chaire, (a) rc^ 
aiarque que M, Boffuet réunit 
le raifonnement , le fentiment 
^ rimagination ; qu'il eft Lo-» 
gicièn , Orateur ôc même Poëte> . 
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autant qiCun Orateur peut fè 

dok l'être. Il ajoute que malgré 

le grand nombre de Sermons 

4^'on a imprimés y nous nen 

avons peut-être point, finon du 

mérité, du moins au earaâère 

dont les contemporains de M; 

Boffuet affûtent qu'étoient ceux 

de ce grand homme. . 

^ 3|- ^^ Tandis que tout Paris reten*^ 

ifons^* avec tîffoit de fon nom > cette grande 

rArcheyé- ville avoit pour Archevêque 

Sc'm ^*;Hardouîn de Péréfixe de Beau^ 

us, M. de . • y / n ^ 

Préfixe , mont , qui avoit été rrécep^ 

m J^ teur du Roi , & qui de TEvê^ 
Port- ché de Rhodes avoit été trahC- 
Royal féré fur h fiége de Paris. Il 
eotiçut pour TAbbé Boffuet la 
plus grande eftime/& le mit 
au riombre de fes meilleurs 
amis. Ill'avoit avec lui à la Vil- 
le & \ la Gampagnc , le plus 
fouvent qu il pouvait. Il Vtntr 
ployoit dans les affaires les plu? 
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éélicates & les plus importan- 
tes. Il fe fervîtdc lui pour enga^ 
fer lés Religieufes de Port- 
loyal à foufcrire purement éc 
iîmpiemeiit y le Formulaire qui 
contenait la condamnation du 
Livre de Janfénius^ 

M. Boffuet avoit.été élevai 
comme nous lavons vu ^ par 
M. Cornets II avoit adopta les 
idées de cet ardent ennemi de 
Port-Royal , tant fur VAugufiy- 
mis del'ÉvêquedTpre, que fur 
le Formulaire* DansTéloge fu- 
loiébre qu'il avoit &it du Grand- 
Maîtîre die Navarre ^ il s'étoit 
ainfi expliqué y fur le fujet de 
la dénonciation des cinq Pro- 
|>o(itions> faite par M. Cornet: 
aoCeft de cette expérience ^ de 
» cette exquife connoifTance^ fie 
»du concert des meilleurs cer- 
0ovea«x de laSorbonne, que 
^ nous eil né cet extrait des Cinq 

nj 



» Propô'fitîons , qui font cora- 
»me les juftés limites par lef- 
» quelles la vérité s*eft fépàrée 
iodé Terreur.» 

M. Cornet tétant ^rès-mal dilP- 
pofé en faveur des Théologiens 
connus fous le nom de Difd- 
pies d^ S. Augujïin , avoit fait 
tout ce qui dépendoit de lui 
pour prévenir contre eux fou 
^ élçve. On rapporte ( â ) que le 
Poéleur Noël de la Lane fi coiv- 
nu par le Jâournal de Saint- 
Amour, & très-célébre par dès 
Ouvrages qu'on recherchdît 
avec beaucoup d'empreffement 
il y a un fièeîe , voulut fe lier 
avec le jeune Bofluet qui de- 
meuroît ainfî que lui au Collège 
de Navarre, & dont il admi- 
roît la fcience & la vertu ; mais 
que M. Cornet s^y oppofa vive- 
ment. 

(4) Mimolrts mamfiriu^ 
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M. rArehevêquè de Paris n'eut 

Î^as de peine à déterminer iV[. 
'Abbé Boffuef îi voir les Reli- 
gîeufes dePort^Royatlj^pour |qs 
engager à fign^r Iç formulaire. 
Il eut avec çlles une longue 
Conférence ^ mais jamais il ne 
put leur perfuader de faire fer- 
ment qu'elles croyoient un fait 
qu elles regardoient eomme 
étranger à la révélation , & dont 
elles difoient qu il leur étoit im- 
poffible de fijavoirp^r elles-mê- 
mes la vérité.M. Boffuet n'ayant 
pas réuilî à les convaincre de 
vive voix , leur écrivit une Let- 
tre > où il leur rappella tout ce 
qu^il leur avpit dit. Elle fut enr- 
voyée à Port-Royal par ordrp 
de M. rArchèvêque (fl)>, mais 
elle ne fit pas plus d'effet que 
la Conférence* Elle n'a jamais 
été imprimée du vivant de M. 

(a) Mémoires mamfçrH^, 

Div 
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^ofluet : on Ta trouvée aprèsrfa 
mort dans fcs papiers , & elfe 
cft encore entre les n;ains d'un 
homme de mérite, corrigée de 
Jia propre main deM. Boflîiet, 
mais différente de celle qui a 
été imprimée > & beaucoup 
"plusprécife & plus modérée. 

Quelque attaché qu il fôt à 
M. FArchevêque de Paris & à 
M. Corhet, il étoit auflî zélé 
partifan de la doflrïne de S. Au- 
guftin que Meffieurs de Port- 
Royal > & auflî éloigné qu'eux 
de toute doârine relâchée fur 
"les mœurs. M. de Voltaire (a) 
rapporte qu il ^ fçu de TEvè- 
que de Luçpn > fils du célèbre 
Bufli - Rabutin > qu'ayant de- 
mandé à 'M. Boffuet quel Ou- 
vrage il eût mieux aimé avon: 
fait s'il n'avoit pas fait les fieris, 

ia)Hift. du SUcUih Louis XIF.&mfi^ 
l/tmtirfelk , Tom^ 7. jn^. x* 
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' & lui avoit répondu^ que c étoit 
les Lettres Provinciales. Il ren- 
doit juftice à M. de la Lane^ 
avec, lequel on n'avoit pas vou- 
r Ifi qu'il fe liât dans fa jeunefle : 
on lui a fouvent ouï dire > (4) 
que ce Doâeuf ëtoît un exem- 
ple de piété & de vertu , & fi 
xefpeâé à Navarre que lorfqu'il 
pauoit y les écoliers même in* 
terrompoient leur jeu pour lui 
j^re honneur. 

Meffieurs de Port -Royal 5 ^^^ 
qui auroient vivement fouhaitéfitî^n» *de 
queTAbbé Boffuet eût . penfé MM. de 
en tout comme eux , ^voient ^^"jj ^ 
pour lui la plus grande eftime j fon fo)et j 
malgré la différence de fénti- *^^ 
ment qu^il y avoit entre lui & 
eux fur Tarticle du fait de Jan- 
fénius. L'Abbé de la Lane & 
le Père Dèfmares, ce Prédica- 
teur (i célèbre, fuivoient Us 

(^a) Mémoires manufiriu. 
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Sermons de TAbbé Bofluet èc 
les admiroiënt. Après la paix de 
TEglife, qui fut faite en i66S^ 
il y eut de grandes relations en- 
tre M. tAhbé Bofluet & Mef- 
(leurs de Port'-Royal* 
' Tout ie monde fçait avec 
quel fuccès ces hommes illuf- 
tres s'appliquèrent à écrire con- 
tre les Calviniftes, pendant cette 
courte trêve qu avoit produite 
raccommodement entre cux^ 
M. l'Archevêque de Paris & 
les Jéfuites. Ils demandèrent 
au Roi pour cenfeur de leurs 
Ouvrages TAbbé BofTuet , qui 
étoit aimé & eftimé de M. de 
Péréfîxe, & qui par conféquent 
ne pouvoit pas être fuibeâ de 
Janfénifme à la Cour. Le Roi 
y confentit , & M, Bofluet ayanç 
examiné le Livre de la Perpé- 
tuité de la Fod , l'approuva 4n 
1669. \. ,r ■ 
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Voici ce qu'en dit un des 
grands amis du célèbre Doc- 
teur M. Arnaud, (a) » AL Bof- 
» fuet alors Doyen de l'Eglife 
^ Cathédrale de Metz & Doc* 
aoteur de Paris ^ a un droit fi 
90 particulier d'être écouté fur 
» ces matières ^ & il fe connok 
» (i bien en Cadiolicité y que fom 
» approbation mérite une atten- 
s> don finguliere. Il fe tient fi 
» aflîiré que ce Livre eft très- 
» propre & très-cffiçace pour 
as^tamenerà la foi Catholique, 
wApoûoliqué & Romaine , 
j»ceux qui s'en font écartés , 
8» qu'il ne f;^it pas difficulté de 
«^qire^quilne faut plus qu'our- 
» vrir les yeux pour voir devant 
» foi la voie de la vérité toute ap- 
»planie, & que M. Arnaud n a 
*» pas feulement établi tout ce 
» qu il: a promis d une manière 

Dvj 
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99 invincible, & qui porte la preu- 
»ve jufqu'à Tévidence de h 
»• démonftration / mais qu^il a 
» outre cela donné des principes 
»par lefquels on peut compo- 
»fer un corps de Contre verles. 
» Ce qui me touche le plus dans 
» (on Ouvrage, ajoute-t41, c'eft 
» qu'il a répandu & appuyé pai^ 
M tout les faintes & inébranlaf- 
90 blés maximes, qui attachent 
90 lès enfans ^e Dieu à l'autorité 
wfacrée de TEglife , toujours 
PÔ préfente pour lés enfeignet 
9o*dans tous les Siècles. » 

M. Bofluet continua d'exa^ 
miner & d'approuver la fuite 
du Livre de là Perpétuité de la 
Foi , dans les années fuivantes. 
Il eutà ce fujet des Conférences 
avec Mcffieurs Arnaud & Ni- 
cole : il parut très-content de 
la facilité avec laquelle M. Af- 
«aud a le plus fçavant Théc|j:o-- 
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gîcn de ce Siècle , recevoit les 
ofefervations qu il faifoit fur les 
Ouvrages qui étoient l'objet de 
eet examen; On aflure (a) que 
M. Arnaud > au fortir d'une de 
ces Conférences , difoit qu'S 
sR^oit plus appris de^ M. Bofluet 
-en deux ou trois heures , qu'il 
n^avoit fait par une longue 
étude. 

M. le Camus Evêque de Gre- 
noble & depuis Cardinal^ fut 
admis dans ces Conférences, 
qui fe tenoient par ordre du 
Roi. Ceft ce que Ton apprend 
par l'approbation qui eft à la 
tête des Préjugés-légitimes y où 
a eft dit que » M. Boffiiet & 
» M. le Camus ont lu par ordre 
» exprès de Sa Majefté , les Lî- 
ao vres qui ont pour titre : Préj^^ 
DO gés-légitimes contre les Cal* 
» viniftes- Réponfe générale auv 
- ^ayAUmoHes^mamféfiUt 
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99 nouveau Livre du fieurOau* 
» de Miniftre de Gharenton : 
»le Rcnverfemcnt de laMora- 
99 le de Jefus-Chrift par les er- 
99reurs des Calviniftes ,, tou- 
» chant la juftification : là Pej> 
?9pétuïté de la Foi de TEglife, 
w> touchant TEuchariftie > déferï- 
.99 due contre le fieur Claude , 
99 Tome fecpnd. Les Cenfcurs 
* ajoutent, que la Foi de TE- 
?9glife Catholique n'eft pasfeu- 
99lement très-folidement expli- 
99quée , mais invinciblement 
99foutenue dans ces excellens 
99 Ouvrages > où la force du rai- 
99fonnement, égale la profon- 
99deur delà dodlrine : ainfi nous 
^ efpérons _, dijfent-ils , qu^ils fe^ 
^ ront très-utiles à la converfio» 
^ des errans , & à rinftruâiQH 
» des fidèles. » 

Dans ce même-temps laver=- 
fîon Françpjifç dtt AOUVfeWi TpC^, 
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tament connue fous le nom de 
la ^erjion de Mons , faifoit beau- 
. coup de bruit* M. TArchevê- 
que de Paris , perfuadé qu il y 
avoit plufieurs chofes repréhen- 
fibles , Tavoit cenfuréç. Le Mar- 
quis de Feuquieres, parent de 
M. Arnaud j fut chargé par ce 
Doreur, depropoièr àM. TAb- 
bé Boffuet oe revoir cette ver- 
fîon, conjointement avecMef- 
fieurs de Port-Royal. Il en parla 
à M. TArchevêque de Paris , qui 
donna fon agrémenta ces Con- 
férences. Elles fe tinrent à l'Hô- 
tel de Longueville, MM. Ar- 
naud^ de la Lane y de Saci ^ 
Nicole, en étoient. On com- 
mença par TEpître aux Ro-^ 
mains : c'était la tradu£lîon de 
cette Epître qui avoit don^é 
le plus d occafîon aux plainteg* 
On aflure ( a ) que ces Meflieuf s 
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faif|^ierit avec une dociiitéikàsf 
bornes, toutes les correÉtîons 
que propofoit M, Boffuet. Uc- 
xamen de laoraduâion de cette 
Epître éfoit à peine achevé, 
que M. TArchevêque de Paris 
mourut y & ces Conférences 
finirent. 

Quelque eftime queM^Bof- 
fket eut conçu dès ce temps-là 
pour MM. de Port-Royal, & 
quoiquil fôt fort éloigné des 
(entimens des Jéfuites fur la 
grâce & fur la morale, il eut ce- 
pendant de très-bons amis chez 
les derniers. On compte paribi 
ceux-là le Père Coflart, &le 
Père Ferrîer, qui jRit Confef* 
feiur de Louis XIV. Enfin il eut 
le rare talent de fe faire extirê- 
nement confîdérer de ceux- 
mêmes dont il défapprouvoif la 
doôrine ; & M. de Launoi dont 
il blâmoi( hautement les fiyitir 
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mens trop hardis , en a fait le 
pltts grand éloge dansfonEpîr 
tre dédkatoire de l^Hifloire du 
Collège <te Navarre. 

M. TAbbd Boâufet ne s^oc- xxït 
cupoîtpas feuleimeilt à inôruire^^5^*^ 
& à édifier les fidèles. Il tra- £ifoi. Con^ 
vailloit à ramener dans le fein verfion de^ 
de rEglife ceux que le fchifme JJ^^^// £ 
en avoit féparés. Il eut grande de M* dc^ 
paréà-k converfion dû Vicomr '^^^««t 
te de Turenne,. Ce grand homr 
* me voulut avoir des Conféren- 
ces particulières avec celui que 
les Catholiques regardoient 
comme un deieursTkéologient 
les plus l^avâns & les plus mo*- 
dérés. Il pria M. Bofrueedelui 
mettre par écrit les Inftruâiot^ 
qu^il lai avoit données de vive 
voix , & ce fut là Foccafîon du 
Xîvre célèbre de TExpoCtion 
de la foi & de la doârine Ca- 
tholique. M. de,,Turenne fe 
convertit^ & cette converlloo; 
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fit très-grapd bruit dî^ps l'Eura-^ 
|>e^ où le Maréchal ^toît coiv 
oujtnoa^feûlemeiîtpour uride# 
*plus grands Capitaiijçs gui euft- 
fent jamais été i Inkis pour un 
des plu$ honnête^ hommes qu'U 
y eût dans le monde > & fur ler> 
quel ni rifttérêt j ni le refpe^ 
humain n'ayoient aucune iiir 
fluence dans les tAatieres qui 
-^ pouvoient ^avoir rapport à la 
-Religion. 

Une autre conquête fpirituel* 
ïe de M. Boffuet , moins brij- 
lante que celle de M. de Tu- 
renne > fut celle de M, de Dan- 
^eau depuis Abbé > qui nous a 
appris lui-mêipe dans fpn Qva- 
triéme Dialogue, (a) lamé* 
diode doht M. BoSxxet S'étolt 
fervi pour Iç convertir. » Dans 
»lcs converfations que jeus 
• avec lui, dit-il, îl n attaqua 
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se fHreiquè jamais la religion dont 

»je faifois encore pfofeffiony. . 

.»par: les dogmes particuliers. 

»Qe\it été UQÇ affaire infinie.. 

. » Il étoit preir^ de me faire con- 

aanoîtxe la vérité. Il s'appliqua 

» avec foin à ôtêr à TEglifeRo- 

» mftine le mafque hideux que 

.» lui avoîènt donné les DfcrâQurs 

poProteftans* Il fépara. la vérita- 

.30 ble doftrine d avec les confé- 

séquences qu'on lui a fauflç- 

» ment attribuées ; & en plu- 

-» fîeurs converfations il me dit, 

» à propos des objeâions que )e 

. 9> lui faifois , la plupart des chi(>- 

» fes que vous avez vues dans 

aofon Livre de TExpolîtion de 

90 la doélrine Catholique. Il 

,00 m'en donna un exemplaire, 

« que je lus avec foin. Ce fut 

» entre fes mains que j*abjuraî 

-ao toutes mes erreurs. 

. U Ce regardoit toujours coro- 1^ pacuirf 
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léiipùte à nie étznt dû corps de la Facùf^ 

fcCour : Uté de Théologie de Paris : il lui 

Ér^ j^ étoit très» attaché > & il' en donh 

f^iwidofli. na- des preuves pul^liques aa 

commencement de Tan 166^. 

Le Miniftère fravaîlldit poiir 

lors à ôter Tabus ttop étendu 

du Committimus. La Faculté de 

Théologie en jouiffoit : elle 

' craîgnit qu^on ne le lui ôtât. EUc 

prit la réfolutîon d*en demanh 

der au Roi la coûfervation, & 

elle envoya une Députatîon à 

• la Cour à cefujet. L'Abbé Bot 
foet , qui y étoit fort connu , 
liit mis à la tête des Députés. 

'Ils eurent une audieiïce publr- 

• que, au mois de Février de la 
: même aiïifte*^ L*Abbé Boffuet 

porta la parole , & parla avec 
la plus grande éloquence. M. le . 
Prince de Gondé Tembrafla de- 
vant tout le monde. M; de Tu- 
senne vint le voir^ & félicitai 
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là Faculté d'avoir un tel Ora- 
rfeur. M. le TelMcr Secrétaire 
d'Etat & tous les Courtifans,^ 
«'emprefTerefit à kii en faire des 
x^mplimeASi Cependant il ne 
fut qu'admiré > & il n'dkintpas 
la grâce qu'il étoi;: venu xleman^ 
der. 

Mais il ne fiicpas long-temps 
fiins recueillir la récompenfer 
,^ui étoit due à un homme d'ua 
Xi grand mérite. L'Eyêfrhé" <te 
Condom étant venu à vacquer ^ 
k Roi le lui <lotfina^ te i 5. 
Septembre 16^9^ 

Avant de 1^ voir ^^^noré de^^^JJj^ 
KEpifcopat dont il fut un des des traits 
plus ^ands ornemens > nous ne «fi®*»- 
pouvons nous dilpenfer de faîre;ro?*i«^rS 
mention d'un fcruit injurieux àigc.. 
la mémoire. On a débité , qu'iV 
a véi^u marié ^^ & Sainte Hya- 
cinthe , connu par la part qu'il: 
9 eue àia . peçyte f4»ij(^|iterije ^c 
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Aiatanafinsi'p arpaflîé pôiir (ba 
fils. Gc font les pioprçs termes 
de M; de Yjoltaire. ( a ) 

Ceux qui ont voulu autori- 
fer ce Roman aiiffi i^omnieux^ 
<|u';abfurdé j îbnt dit qu'iinc fa-* 
mille, confidériéol dans . J^arîs., 
& qui a produit des perfonnes 
de mérite > affuroiiÈ qu-il y avoit 
eu Mil contradl de mariage entre; 
Bofluec/encdre ^ très -^ jeune :6c 
MademoUbllé des Vieux; que, 
oeneiDemolieUe £t le facrificë. 
de fapailion âcde fonétat^ à la: 
fortune que réiôquencede foa 
: ; amant dcvoit lui pirocurer dans 
1 i ) . rEglife-; qu'elle: confentit à ne: 
•f/; Jamais fe prévaloir de ce con-; 
n fi>:ttaS;, qui ne fut point fuivi de^ 
• Jâ célébration ; que Boffuet cet 
fant ainfi d'être.fon.majpi., en- 
tara dans les Otdf es , & qu^après. 
la mort du Pi?é|at } ce fut ? çetfiSj 
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inème famille cfaâTé^a teste* 
prifes , &4e8 coavferttïCtttS'miitïi- 
moniales. Jamais , dit-on, cet* 
te Demoifelle n'âbufà du fecret 
dangereux qu-'eUei isivoit entre 
les nKii'Às : «le itsêcut toujours 
l'amie^ de^lJËvêqiu« dé Meaux., 
dans uiiè'Uiîibn févcrcôc refpeci 
tée : il lui- donna , ajolite-t-on , 
4e quoi ucHéeet là^ petite terte 
àe Maulébn', à kipt^dieues dt 
Paris ; en sikat& elltopric te nom 
de Mademoifelleide-Màuliébb. 
Elle a vécu pçès de«ttu» années. 
Q» n'auroitipay tépété cette 
iétarange hifloirè ; flj eUe àp fe 
«cûfv^ WHfi^née à -ta pc^Wri- 
«d i«M^ lé Wj^ptm duûî<$léi>i<«^ M'. 
■àk Voltaimii i ï'^i iUfifmt Tctnir 
^Jre. cette^ttilfce , q»'»!- regarde 
:<j4 qu^'l'cfn dît -de ce < ptëtendu 
ijdariage: -commue' <i»ne -ififcgne 
icaliuiâDièv II avoue < à) que de 

{^) Siècle ie Louis X^Vp édàiçn de 
^ Leip/ick ,paf. ifè. 



contelong-temps accrédité chc» 
ce , petit nombre d'iiommes qui 
tirent ivanité de fçavoir les fe- 
crets des familles , n'a ni vérité 
niA^raifemblance. . 
; Effeaiyetnent que . Ton fuir 
ve M. BofFiiet depuis fa plus 
tendre jeuneffe jufquaia fin de 
fa vie y on Iç vejxa coumec. tou-? 
tesfes vues du côté^de l'Eglife , 
fi'êtse occupé quede rétude^ 
fte mener une ^ie vraûnent Ec- 
.çleéfiiaftique.jdès. fcMit icnfarice ^^ 
Aâs aucune jdUG^oon. U eft 
i:ontre toute Yiïiiftln^lance^ll 
ait ^amaié penfë k ifirëndre uiDi 
aut«e était ;; •& besot^oup phtf 
,èncore\<ju un hQi^i^« ai qui- fer 
^lus grands ennèm^'^'cuit ji-- 
^nais pu rien reprocher > Jfe 
•foit oublié à un point de violci! 
«IZbntieliement la dîfcipline Ec« 
icléfiaftique^ dontilfuttouJGluoi 
^n des plus zélés défepfeurs. 

D 
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Il èft iiieni^ien vrai qull a eiî 
toute fa-vie beauccnip cl'eftime 6c 
d'amitié pour Mademoifelle de 
Mauléon. Le Miniflre Jurieii 
en'piaifanta , & Fon prétend 
que ie Père de la Ghaife qui le 
eraignoit plus qu'il ne laimoit^ 
difoit que NL Bofluet étoit plus 
Mauléonifte que Moliniftè :{a) 
Mais laîleligion n exclut point 
J.'amidé & la confiance entre les 
gens d'un fexe différent :. les 
phis célèbres Pères de TEglife 
ont eu de ces liaifons qui ont 
quelquefois donné occafîon aux 
mécbans de les calomnier. Qui 
eft-ce qui ignore lamitié de 
S. Jérôme pour Sainte Paule , 
& les mauvais bruits que les 
ennemis de ce Saint répandi=^ 
uent à cefujet?(6) 
; M. BofTuet dont la conduite. 
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b ) TUUmçfU , yU d€ 5. Jcrôme , art. 41 j > 
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étoit fans reproche ^ ne Êi^ïr 
aucun myftere des femimens 
qu*il avok pour Mademoifelle 
de Mau]^n« M» de Sose nous 
à af^iis dat^ f Eloge de M« Bt)u^ 
tard ( a ) une anecdote qui piou<- 
vc la çonfîdération que M- Bot 
fiice avoir pour cette J3enioiiiel" 
le« M. Boutard étam: eiaaé dans 
bi maifcm xieM. Fraucine Grande 
ftnévôt de Tiflé , pour être pré- 
cepteur de M. de Villcpreux 
fim fils^ ât connoôi&oçe avec 
Mademoifelie de Maulé^c^i qui 
demeurokpi^de M. Fiandne« 
Un desamu&mens de cette De^ 
moi&Ue étoit d'iélever des pl« 
geons^ & elle en envoyât uq 
ceitain ncâisUne des ^us beaux 
à M. de Meaux le jour de ik 
Fête. M. rAbbé Boutard épia 
le moment de leur miffiou^ 6c 
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ttcrfuâda à Madiîmoîfelîe de 
Mauléon de les rendre porteurs 
d^une Ode latine k H Icman- 
gede fofl illuftre ami. Le bou- 
quet foc parfaitement bien reçu : 
M* de Meaux voulut connoitre 
le Pôéte y éc le mena paffet 
quelques jours à & belle raaîfori 
de Germigtty. Auffi-tôt nou- 
velle Ode > Germiniacum , la 
defcrîptîon -de Germigny. M. 
de Meaux vit cette iêcondc piè- 
ce avec plus de complaifance 
encore que la première ; & îî 
confeîlla à M. TAbbé Boutard 
de travailler fur le même plan 
k ume Defcription de Mani & 
ai de Trianon , dont il fe char- 
gea de faire les honneurs auprès 
du Roi. Cette defcription atri-^ 
rà à TAuteur cent oiftoles de 
gratification , que ôa Majefté 
lui donna > pour le mettre 
c*i état d'entrer dans le fémiaaî- 

Eij 
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tff de Meaux ^ où il deyok fe âiC^ 
pofer à jreoe voij: les Ordres ; aprèg 
quoi le Roi promk de prendra 
foin de lui. EfFeâiv^ment dè9 
qu*il fut: Prêqre , le Roi conveitie 
en penfîoQ les ^lille francs de 
gratification : il le nomma en-^ 
fyite à T Abbaye de Bois-gros^ 
l^d , & à une place de TAcadé^y 
iijiie des JBellps-Lettres & InG 
criptions. Ainfî Mademoifelle 
de Mauléon & M. de Meaux 
furent les inftrumens de 1^ for^ 
tune de ^. Boutard, 

Quant à ce qu'on a ofé dire 
que M. de Saint-Hyacinthe étoit 
fils de M. de Meaux , c*eft une 
des plus grandes extrav^^gances^ 
qu'on ait jamais pu avancer^* 
M* de Saint -Hyacinthe naquit 
à, Orléans , le- ^27 Septembrç^ 
1(^84. en légitime mariage ^ 
d*Pyacinthe Cordonnier fieur 
ip [ éclais , Fonç - n^^^nçe ju dç 
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Gafton Duc d'Orléans y & d'An-^ 
tic Marie Mathé fa fentmc 
C'eft ce qui eft conftant parlée 
Regiftrcs de l'Eglifé Paroiflisde 
de S. Viûor d'Orléai^. (a) M. 
Bofluçt étoit pour lo*s Evéqùfe 
de Meaux depuis quelques an« 
nées y déjà avancé en âge. La 

J)iété & les affaires de l'EgKfc 
'occupoient tout entier. M. de 
Saint-Hyacinthe fut inftruit fur 
la fin de fa vie de ce bruit fourd 
que Fon répandoit fur fa nàif- 
fance : il en fut d'autant plus 
furpris ^ que non^feulement il 
avoit fon Extrait baptiftaire Ce 
le Contrat de mariage dé fon 
père en bonne forme > mais 
qu il fçavoit que fa mère avoit* 
toujours vécu dans la plus 
grande piété , & n'avoit ja- 
mais eu aucune liaifon avec 

( « ) Journal it VtrAm > pag,, tfS. Ami 
f7î»» 
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.M. TÉvêque de Meaiix* 
XXV. Il eft temps de finir cette di- 
H eftfacr£gj.gf|j^i^ ^ dans laquelle nous 

^^^^* fle fomiiles entrés que maigre 
nous y mais dont romidion 
BOUS auroit pu être repQDchée» 
. M. Boffuçt qui avoit été 
nommé Evêque de Condonîr^ 
le ï^. Septembre i669* ne fut 
hcïé que le ai. Scptcmbœ 
a^7o. à Pontoife > dans TEglife 
des Pères Cordeliers de cttat 
.Ville* Il y avoir pour lors une 
Aileœblée générale du Clergé 
'à Pontoife même : il aflîfta eti 
corps au (acre du fiourel Eyè- 
quo y qui fut fecré par Charle»- 
Maurice le Telliei -Archevê- 
que de Nai^ianze & Cœidjutettr 
de rArchevéché de Reims^^ 
aflîfté des Evêques d'Autun ^ 
de Verdun. L*A bbé de Fromeii- 
,tieres , depuis Evêque d^Aire 
'fit le Scrinon> ôc M* BqAuv 
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le lendemain prêta ferment dt 
fidélité comme Evêque* . 

llcofitinua de prêcher depuw ' 
fa nomination à i Epifcopat. Il 
prêcha devant le Roi à S. Ge^ 
main en Laie y dans la Chapelle 
eu Château j la Fête de la 
Touffaints> & t*Avent de 1669. 
avec Tapplaudiffement de tou- 
te la Cour. 

Ce ne fut que depuis fon Epif^ 
icopat qu^il fît les Dîfcours im-* 
mortels qui nousreftent> & dans 
téfqueis il a prouvé jufqu'oà 
pouvoit aller Téloquence Fra!^ 
^ife^ & où Ton trouve des 
morceaux dignes de Démof- 
thène & deCicëron. 

Il avoit commencé dès Fan XXVt 
166^. à s'exercer dans le genre f^^^^ 
des Eloges funèbres par TOrai- bres pour 
fon qu'il fit en l'honneur de Al J/^^'J^ 
Cornet^ dont nous avons déjâi tcrref ^ 

£ iy Madame 
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d^Orléans. P^^lé ( ^ ) II fît en Tt66&. rOrai- 
Anecdotes fon funèbre de la Reine-Mere> • 
àcefujet, Anne d'Autriche. M. de Voltai- 
re décide que ce Difcours n'é* 
toit pas encore digne de lui , & 
que cependant il valut à TAufer 
teur rÉvêché de Condom : ce 
ne fut pouitant que trois an$ 
après Tavoir prononcé qu*il fut 
nommé Evêque. : 

Il fw chargé de FOraifon 
funèbre de Henriette de Franc? 
Reine d'Angleterre. Il la fit à 
. Chaillotle i6 Novembre 1^669^ 
dansTEglife des Religîeufes de 
Sainte Marie où- la Princeflfe 
s'étoit retirée : Monfieur frerç 
du Roi étoit préfent. Ccft dans 
cette Pièce que fe t]K)uve ce por- 

• trait fi admiré de Gromwel. 

* Elle ftit entendue avec les pkis 
grands applaudiflemens > ÔcpasT 
rut prefque ea tout ua cheS- 
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H'auvre , dit M. de Voltaire»; 
Henriette-Anne d*Angleter- 
fe> puchefle d'Ortéans, a voit 
entendu l'Eloge funèbre de (à 
^ere. E^e conçut la plus grande 
eftime pour TOrateur, & tou* 
chée des vérités terribles qu'il 
avoit prêdiées avec tant de 
force y elle fit des réflexions 
fur la vanité des chofes humai- 
nes > & réfolut de renoncer aux 
illufions du fiécle^ pour menêt 
une vie moins diffipée. Encon- 
féquence(a)elle donna faconf- 
fiance à M» de Condom y àç 
qui elle reçut des règles <te 
conduite. Lorfqu'elle étoit dans 
ces heureufes difpofîtions , Tat- 
teinte imprévue auncoup mor-^ 
tel lafaifit. ÏElle demanda fur le 
champ M. de Condoffl, ent^ 
les mains de qui elle déclaisa. 
:qu*elle vouloir mourir. Onpar^- 

( # ) Mémoires MÊant/firiis^ 
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tic de S. Cloud au milieu de la 
nuit, pour le venir chercher à 
JParis. Trois couriers coup fur 
co^ip furent dépêchés pour le 
freffer d'arriver, parce quelle 
fentoit qu'elle alloit expirer- 
Dès qu'il entra dans la Cham- 
bre de la msdade > elle mit en- 
tre les mains de Monfietir une 
J>ague d'une très*belle émeraii- 
de 5 qu'elle pria le Prince de 
•donner au Prélat > comme un 
.témoignage de fon eftîroe & de 
,ibn amitié. M* Bofluet pénétré 
de la plus grande douleur , s'at- 
jna de toute fa piété & de toute 
fa conftance , pour préparera 
Ja n^ort cette jeune & charman- 
.te Princeffe , Tidole de toois ceux 
.^uî avoient le bonheur de vivre 
avec elle. M* Boffuet l'aida à 
mourir , avec une fermeté & 
.wne religion qui furent lobjet 
de radmisadoftâbdft lédifica- 
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fîon de toua ceux qui étoient 
préfcns , & qui fondaient cou^ 
'en larmes, - 

Mademôifellé nous apprend 
dans (es méiHOitcs ( a) , qu*ellè 
létoit âvcc la Reine, quand M. 
de Cortdom vint lui rendre 
compte do la mort de Madame 
»I1 nous conta, dit-elle, conl- 
» ment Dieu lui: avoir fait de 
» grandes grâces; qu'elle étoît 
9^ morte avec des fendmens déli- 
ât ne très -bonne Chrétienne 5 
àoqull n'en avoît pas été fur- 
»priSi parce que depuis quêt- 
ât que temps elle prenoît plaifir à 
» lui parler defon falut; qu'elle 
90 lui avoit même oifdônne d'aï* 
i^ler l'entretenir là-deffus au* 
«0 heures qu'elle n'avoir perfon- 
» me chez elle ; qu'elle étoit 
»>bien-aife de fçaroir*fa religiorl 
9f> à fond , dont elle avoit été juit 

E vj 
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«>ques-là aflez ignorante^ àç 
» qu'elle . vouloir commencer à 
*> faire fbn ialut ; /juil y avoit 
*>.été^ & qu'il lavoit trouvée 
» dans de très - bonnes difpofî-^ 
9» tions« Il ajouta c^u'il avoit isâv. 
»lon d'être fatisfait des fentir 
» mensvdc repentir dans lefquels 
» elle étoit morte. » 

II fit rOraifon fiinéÊre dç 
cette Princeffe^ le ai Aoûit 
1570. à S.. Denis 5 en pr^fence 
de JVL le Prince. Tout le mon=- 
de fut attendri , lorlqu*on en=: 
tendit, ces paroles, i » Elle que 
*> j'avois. vue fi attentive pen^ 
»dantqueje rendois le même 
» devoir à la Reine fa mère , 
» devoit être fitôt après le fur^ 
»jet d'un Difcpurs femblable , 
90 & ma trifte voix étoit réfcL-^ 
» vée à c# déplorable miniftè? 
»re!» Mais lorfqu'il parla.de 
la mort de la PrmceiTe en ces 



fermes : O nuit défajiret^e l nuit 
effroyable ! où retentit tout à coup 
fOTflme un éclat cktormerre cette 
étormanie nouvelle^ , Aiaàcme fc 
meurt y Madame e/î morte^luZ. 
voix de rOrateurfut interrom- 

£ue par fes foupiis & par fes 
irmes , l'auditoire éclata txx 
fanglots* Le Père Bovrhours a 
admiré cette Oraifon funèbre j 
(a) & M* de Voltaire a dit> 
qu'elle eut le plus grand & le 
plu^ rare desfuccès^ celui de 
faire verfer des larme» à la 
Cour. M* Bofluet porta toute 
$à vie la bague que la PrincefTe 
lui avoit donnée. 

Madame la Duehefle de la J^^^]^^ 
yaUere^ aufli connue par faàjà^êture 
pénitence que par fes amours >dô Madar^ 
ayant pris la réfolution de feyiï^ 
donner toute entière à Dieu> 
fe mit entre les mains de M. de 

£4} Ftnfics mg6d€ufes * fog^ $jff^ 
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Condom^ et eut une coâliancè 
fans réferve pour lui^ qu'elle 
conferva €otite fa vie# Ce fut 
lui qui lui apprit la mort dii 
Comte de Vermandoià fon fils> 
& Ton aflure ( a ) que péné- 
trée de douleur ^ elle lui dit ccb 
paroles remarquables : » Faut- 
»il que je pleure la mort d'unr 
•arfils, dont jt nai pas encore 
«j achevé de pleurer lanaiffanK 
»ceï» Elle atait cru devoir 
quitter le monde où elle avoir 
été une occaffon de fcandale:: 
elle fe fit Carmélite , & prit le 
ïiom de Sœur Louife de kMi- 
féricorde. M^ de Condom crût 
alors devoir rompre un filence 
de plufieiirs années^ & faire en- 
tendre une voix que les chaire» 
ne connolffoient plus. 11 fit le 
Sermon pour fa Vêture, le ^ 

(a) Mémoiris dk Makumn^ Tçnu $• 
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Juin 167 c. la Reînc ^ la Cour '' 

& la Ville y étaient. D prit pour 
texte ces paroles de rApo-» 
calypfe (a) :Et dixity qui fe-^ 
débat in tJirono / ecce nova fado 
cmnia. Il s'adreffa à la Reine ^ 
en lui difant : » Qu avons-nous 
a^vû, que voyons -nous, quel 
y>état éc quel état! Je n'ai pas 
9P befoin de parler , les chofes 
^parient affez d elles -mêmes» 
9â Madame, voici un objet di* 
aogne de votre piété, r^ L*Audî- 
toite parut ces - content. Ce- 
pendant Madame de Sévigné 
ne parle pas de cette Pièce avec 
admiration. {h)^Ct qui vous 
»> étonnera^ écrit-elle , c*eft que 
«le Sermon de M. de Condom 
» ne fut point auffi divin qu'on 
>»refpéroît. » XXVIIL 

i Maîgré fts grandes occupa- En prê- 

' . chant de- 

(a) Ckap. XXI. verf S. "^^^^ '* 

( h ) Tom. j. Lettre X. fag.24. Roi > il 1» 
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9fame dî-tiotis > M. Bofluet pfêclioixf^ 
3FtssayM«r quelquefois devant le Roi. IL 
cherchoit à l'iiiibruire fur des 
. chofes irapottantes , fur kfquelr 
les ceux qui étoient chargés de 
fa confciciKre ne Tiiaftruifoient 
peut être pasaflez. 11 fit le Ser- 
mon du jour de Pâques de Fan 
i6So. U parla avec force iur 
f obligation de ^ élever à l'E- 
pifcopat que ceux qui auroîent 
fait une efpèce de noviciat par 
la fonfilion de Grand-Vicaire; 
Il fit voir que comme on nélè^ 
ve dans le militaire aux pre^ 
miers poftes , que' ceux qui ont 
été exercés dans des emplois 
fubalternes , il conviendroit 
auffi de ne confier le gouver* 
nement des Eglifes , qu à ceux 
qui en ont fait lapprentifTage 
fous de bons Evêques, Il eut la 
fatisfaclion de voir que le Roi 
profita de fcsavi& 
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Marie-Th;érèfc d'Autriche , xXXX: 
Reîne de Françq, étant morte, Ses dwlti 
M- Boffuet fitfon Oraifon fu-f^^^^ 
nibre à S. Denis ;, le i Septem^. bre^ 
bre 1(5^8 5. en préfence de M. le 
Dauphin» Il fît celle d'Anne de 
(jonzague - Cleves , Princeflc 
Palatine , dans l'Eglife des Car^ 
mélites du Fauxbourg S. Jac- 
ques , le p Août 168^$. en pré^ 
fence de M. le Duc de Bourr 
bon. Il y a lin trait fîngulier dans 
cette Pièce, L'Orateur y parle^ 
^•un écrit de la Prîncefle , dans 
lequel elle avouoitqu elle avoit 
été im temps fans croise au 
Çhriftianifmc ; qu un fonge 
quelle eut réclaîra; que s'é- 
tant réveillée, elle tiouva (k 
manière de penfer (i changée , 
qu'à peine pouvoit-elle le croir 
re; qu'enfin elle pafTa tout d'u» 
coup çf une profonde obfcurit<^ 
à une lumière ^ manifçfte > âc 
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commença à mener une vîef 
très-Chrétienner 

Le 26 janvier lôtééM. Bof- 
fuec prononça à S. Gervais^ en 
prâence de plufieurs Evêques ^ 
rOraifon funèbre de Michel 
ie Tellier , Chancelier 4e Fran- 
ce 5 avec lequel il avoit été 
fort lié. Il y rapporte qu'il avoit 
été le témoin des derniers rao^ 
men» de ce Mîniftre , & que 
fes dernières paroles avoienr 
été : Je fuis en faction. 

Enfin la dernière Oaîfôft fu^ 
nébre de M, Boffuet, fut celle 
de Louis de Bourbon y le Grand 
Prince de Condé. Il la pronon- 
ça dans l'Eglife de Notre-Da- 
me, au mois de Mars 1^87^ 
Il y affure qu'il a entendu dire 
à ce Prince fi célèbre, quil 
étoît entré en prîfon le plus in* 
nocent de tous les hommes r 
À qîi^il en étoit fond le plut 
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coupable : kélas , pourfuivok- 
il ^ }e ne refpirois )iifqucs-là 
que le fèrvice du Roi Ôc la gran« 
deur de l'Etat* 

Cette pièce donne une idée 
du cœuf de M. le Prince dif- 
férente de celle que le public 
en a* M* B<^et afTure que ce 
m^me Prince > qui pafFoit affez 
généralement pour s'occuper 
fort peu de ce qui ne Imtéreffoit 
pas peribnneliement ^ chan- 

Îjeott de vifage au récit des îit- 
bitunes de fes amis ; qu'il en 

•avoit été témoin 3 & que ce 
Prince penoit part. aux moin- 
dres chofes qui les regardoient. 
Mademoifelle de Montpenfîer 
dit auffi dans fes Mémoires, 

'{a) quelle vît M. le Prince 
pleurer de douleur la mort de 

iês amis à la Bataille de S. An- 
toine ; & elle ajoute : » Que 
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«Tort dife qu'il ri'aîme rieit,=? ^ 

*> pour moi je l'ai toujours coïa- 

, 30 nu fort tendre pour fcs amis. » 

Cette Oraifoit funèbre fut 4a 

dernière que prononça M. Bof» 

fuetir II la finit ainfi^en s'adreflant 

au Prince dont il faifoît l'éloge : : 

«Agréez ces derniers efforts 

9ô d'une voix qui vous fut con- 

» nue. Vous mettrez fin à toujs 

X) ces Difcours. Au lieu de dé» 

«plorer la mort des autres y 

». grand Prince , je veux doréna- 

»vant, Je veux apprendre de 

» vous à rendre la mienne fain- 

»te. Heureux, fi averti par ces 

«cheveux blancs, du compte 

»que je dois rendre démon 

» adminiftration , je réferve au 

» troupeau que je dois nourrir 

»de la parole de vie j les ret 

»tes d'une, voix qui tombe âC 

. » d'une ardeur qui s'éteint. » 

Ce Diicours eut le fort de 
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iSbus les Ouvrages des hommes 
célèbres : il fut admiré des uns 6c 
traité jufqu'au mépris par d'au-* 
très. » Je viens de voir un Pré- 
«^lat qui étoit à l'Oraifon fun^^ 
»bre^ écrit Madame de Sévi-* 
»gné àibn coufih M de Buflî ; 
9» (a) il nous a dit que M. de 
»Meaux s'étoit (urpaiTé lui- 
d» même y & que jamais on n'a-^ 
aî>voit fait valoir ni mis en œu- 
3Dvre (t noblement urne (i belle 
» matière. Un autre ami de M. 
» de Buffi ( 6 ) lui écrivoit : Nous 
M avons lu TOraifon funèbre 
5» de M. le Prince faite par M. 
y>de.Meaux. Cette Pièce nous 
» paroit inégale. Il y a de beaux 
» endroits , de fort médiocres , 
90 6c de fort languifrants> fou vent 
9» de mauvaifi^ épithetes 6c de: 
90 méchantes expreffions.» 

' l a^LeUTtsAeB\^&, Tonte %,faf. iQli 
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îXX. Quoiqiïeces OraiibïB fimé-* 
p"œj2^^^s ayent été faites en des 
de M. le temps trèsniifiîérens , on a cm 
Paupbin. quç le ledeur aiœercttc mieitic 
qu'on en pariât tout de fuîte^^ 
L'année ratème que M. Bofluet 
fot nonimé à rJEvêché de Con^ 
dom i le Rjoi iui donna la preuTe 
la plus coraplette de rjcftimcr 
qu'il avoit pour lui : il Je Domma 
Précepteur (ie M. le Dauphin. 
Lorsqu'il ;avok ^té qucftion de 
choifir ceux qiii dévoient tra-* 
vailler à l'éducation de ce Pria-* 
ce , M. le duc de Momaufier 
fon Gouverneur , intime amî 
de Chapelain ^ ayec lequel il 
s'étoit lié dès fa première jeu- 
neffe à l'Hôtel de Rambouil- 
iet> {a) avoit jeté les yeux for lui 
pour la place de Précepteur. Il 
avoit même obtenu l'agrément, 
du Roi , avant que d'en avoiç 
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parlé à Chapelain y q«i refufa ce 
^Of îeux emploi , alléguant tjue 
fon ,graiid âge le rendoît trop 
férieux & trop infirme, pont 
qu'il put fe flatter d'être agréa- 
ble à un Prince encore fi jeune. 
Au refus de Qiapdatn y îî 
fallut fonger à un autre. M, 
FArchevêque de Paris & M. le 
Chancelier k Tellîer ipropofe- 
rent M. TAbbé Boffuet , qui 
n y fongeoît en aiicune feçon. 
Maïs M. le Duc de Montau- 
fier fe déclara pour Pîcart de 
Pérîgny Préfident de la Cham- 
bre des Comptes , à la confidé- 
tation de la Ducheffe de Mon* 
tftufier fa femme , intime amie 
de la Préfidente de Périgny ; & 
c^tte proteOion fit tionncr la 
préférence- au Préfident. Il ne 
fut en place que deux ans , 
étant mort le i. Septembre 
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. M. Huet rapporte dans tes 
Commentaires (a) que dès' que 
]ML de Périgny fut mont > M. le 
Due de Montaufier projeta de 
faire remplir la place de Pré-, 
cepteur du Dauphin par M» 
Huet lui-même i que pourréuC- 
ifiril avo\^ préfenté au Roi une 
lifte de cent perfonnes qui de- 
mandoient cet important em- 
ploi ; qu après avoir fait le ca« 
raâère de chacun^ ilavoitdit 
au Roi que ceux qui paroil^ 
foient le plus convenir étoient 
MM. Ménage, Bofliiet & Huet ; 
que le Duc avoit penfé que 
Ménage ne feroit point accep-^ 
té , fon nom étant à peine con-* 
nu du Roi, & que M. Huet 
auroit la préférence fur M. BoA 
fuet, dont la profeffion étoit 
d'être Théologien & Prédiea* 
teur; mais que le Roi s'étoit 

ia) Lit. 4.pag. f^. 

détermina 
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déterminé enfaveur de M. Bof-* . 
fiiet y que fon éloquence avoit 
tendu extrêmement célèbre à 
la Cour, Voilà ce que M. Huet 
afiure avoir appris de M. de 
Montaufier. Maïs l'Auteur de 
la vie de ce Seigneur (û) ne : 
s'accorde point avec M. Huet. . 
On y lit , <îue le Préfident de . 
Périgny étant mort , & le Roi . 
étant embarrafTé fur le choix « 
d'un fujet pour remplir fa pla- 
ce y le Duc propofa au Roi M. 
Boiluet comme le plus digne 
de ceux qu'il connût j que le 
Roi incertain avoit dit à M* 
de Montaufier quelques jours 
après : « A vez-vous réfléchi fur 
» ce que vous m'avez propofé ? 
» Avez-vous fongé qu'un Eve-* 
w> que pourra ne vous pas ac- 
ao commoder ? » Et que le Duc 
avoit répondu : *> Je ne, cherche 
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^ pas celui qui me conviendra le 
9» mieux ^ m^is celui qui efl: le 
9» plus homme de bien ^ le plus 

90 habile & le plus propre à Tem^ 
>3 plôi; Si M. de Condom eft tel^ 
39 nous vivrons bien enfemble t 
9» Je n ai garde de jamais rien exi^ 
» ger d'un Evêque qui puifle dé- 
9» roger au caraâère facré & à Iji 

91 dignité refpeûable dont il eft 
99 revêtu j & qu'en çonféquencp 

Je Roi choifit M. Bofliie^ 

Jl lui donna cet emploi de 
confiance le i Septembre i6jo. 
Ce choix fut applaudi de U 
Cour & de la Ville. M. Bof. 
fuet dans cette joie générale té* 
moîgnoit ceipendant quelque 
répugnance aaeceptcr une pla* 
ce qui ne lui paroiflbit pas com^ 
patible avec le devoir de la ré- 
fidence & les fondions de TE-- 
pifcopat. Il le repréfenta au 
AQi ; qui lui fîç cetfe réponfç ; 
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*5 Je veux un Evêque ; faites- 
» vous facrer : fuivez après ce- 
»la lès mouvemens de votre 
» confcience ; je vous laiflc tou- 
» te liberté. » M. Boffuet crut 
devoir obéir > &il prêta ferment 
de fidélité le 25. du mois de 
Septembre 1670. en qualité de 
Précepteur de M. le Dauphin. 
C'étoit deux jours après avoir 
été facré Evêque. Mais , com- 
me Tordre du Roi ne lui ôtoit 
pas fes fcrupules ^ il forma le 
projet de fe démettre de fon 
Evêché , dont il ne lui étoît pas 
poffible de remplir les devoirs, 
par la néceflîté où il étoit de 
ne jamais s'éloigner de fon au- 
gufte Elevé. Il crut cependant 
qu il étoit convenable de met- 
tre quelque intervalle entre fon 
facre & fa démiilion. Il com^ 
mença d'abord par charger du 
gouvernement de TEglife de 

Fij 



11:24 V I Ê 

Gondom ,VAbhé Janon > Prêtre^ 
d'une trè« grande capacité : il 
avoit été Procureur général de 
la Cour des Aides de Dauphi- 
né , avant q«e d'entrer dans TE- 
tat Eccléfiaftique. Il étoit pa- 
rent de M. Boffuet^ & digne 
de fa confiance. Cependant TE* 
vêqué de Condom perfuadé da 
lanéceffiçé de 1^ réfîdence pour 
les Evêques , cru|: devoir poui 
le foulagement de fa confcien^ 
ce fe démettre de fon Evêché : 
ce qu ilmt le 3 i . Oâobre i6ji^ 
par une démiffion pure 6c fim-i- 
pie. UAhhé de Matignon fut 
fon fuccefleur , & M. Bofluet 
le facra au commencement de 
Fan i6j2. 

L'Abbé de Matignon avoit 
le Prieuré du Pleflîs-Grimouxz 
il en fit fa démiffion entre les 
mains du Roi , lorfqu'ii fut 
iiommé Çvêcjue xic Cçpndoraî 
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& il fupplia Sa Majefté de vou^ 
loir bien le donner a M. Boiïuet^ 
ce qui fut accoïdé. Ce Prieuré 
valoir huit ouneuf mille livres 
de rente y c'étoit là tout le reve- 
nu de M. Boffuet, avec les suj^ 
pointemens de fon emploi. 

Quoiqu'il ite fût pa^ fort xt- 
chc, ce qu'il avoitlui fuffifoit, 
parce qu'il vivoît avec une fru- 
galité de une modçftie qu il coâ^ 
ierva jufqu'à la mort. Sa table 
étoit fans délicateffe ôc fans 
profufion : fes meubles très- 
limples y fon équipage modefte. 
11 n avoit que les domdltque» 
qui lui étoient abfoluinent né- 
ceflaires. 

Le Roi jugea qu'il étoit dé- 
cent qu'un rrélat chargé d'un 
des f^us hnportàns emplois du 
Hoyawne , eûtdes revertus pro- 
portionnés à ta grandeur de âr 
place* Ainii le cardinal M and-* 
F iij 
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ni étant mort à Rome le 2Sm 
Juin idya, & ayant laiffé trois 
Abbayes vacantes,, la Chaife- 
Dieu y S. Lucien de Beau vais _, 
& S, Martin de Laon ; Sa Ma- 
jefté dédfara à L'ancien Evêquc 
de condom , qu'il pouvoit choi- 
jfir de ces trois Bénéfices celui 
qui lui coBviendroit le Hueins» 
>M. BofTuet donna la préféfeœ::^ 
a Su iLupBMÔpâ'caufo deiiè: pix^ 
xibaâtîé.: Gctce augmcmakion dt 
revenus ne lui fit faire aucune 
augmentation dans fa dépenfc 
XXXI. • M. du Qiitdet', Tim dés 
Il eft reçxfcQuarantederl' Académie fFraïk- 

ç©ife. te illuftre Compagnie crût que 
quelque cliofe auroit manqué 
à fa gloire , fi le nom de JVL 

* Bofiuet ne fe fàt pas trouvé pai> 
Tïii. eelui des Académiciens. H 

i&it îélu d'un confentcoient ima- 
liime^ & reçu le 8. Juin itfyu 
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ïl remercia fes nouveaux Con- 
frères y dsins fon Difcours de ré^ 
ception> de ce qu'on avoit abro- 
gé en fa faveur les formes & le$ 
délais ordinaires. M, Charpen- 
tier qui le re^ut ^ le félicita fur cr 
qu'il avoit remporté les applau- 
diflemens de foute la France 
par fes célèbres Prédications, 
M. de Buffi ( a ) parle du Dif- 
cours de M* Botfuet dans unç 
de fes lettres > en ces termes ; 
» J'ai \h k Compliment de M^ 
r> de CondooL à l'Ac^démlc^ 
»> Il eft beau : cela ne me fur*» 
^ prend pas j il ne fait riea qui 
s> ne ibit de cette nature. « 

M. Boffuet étoit alors prin- ^^^l'-; 
cîpalement occupé de Téduça- teVounï 
tion de Monfeîgneur le Dau- ducatîon 
phin. Il étoit aidé pwM. Huct^^^^J:^^ 
Sous - Précepteur , & depuis *"?'"' 
Evêque d'Avranches, Vuvk dç« 

F iv 
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plusfçavans hommes de TEu- 
rope, dans les Belles - Lettre» 
Grecques & Latines. M. de 
Cordemoi, homme d*efprit 6c 
très -habile dans l'Hîftoire de 
France , étoit Ledeur du Prin- 
ce, 

M. TEvêque de Condom y 
pour s^acquitter parfaitement 
de la tâche dont il s'étoit char^ 
gêy reccframença pour aiiifî di- 
re fes études. On a trouvé par-* 
xni fes papiers (a) des Obferva- 
tions écrites de fa main y non 
feulement fur les Règles les plus 
fines de la Grammaire ^ mais 
encore fur Fufage des mots la- 
tins pris en des fignifîcations 
tout oppofées y par les meil^ 
leurs Auteurs , dont il appor- 
toît les ex^nples. Il s'exerça à 
écrire purement en latin. Il fît 
entre autres chofes une Fable 
Ht ) Mlm manvfirUf^ 
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fâtiné dans le goût de Phèdre ^ 
dont le ftyle étoit fi bien imité 
qu'on l'auroit pris pour être de 
ce Poëtç. Il revit les principaux 
Auteurs Grecs & Latins. Il s'at- 
tacha principalement à Homé« 
re , dont il fçavait par cœur les 
plus beaux endroits. Il le regai- 
doit comme un modèle ^ non^ 
feulementpourlesPoëtes:^ mais 
auflf pour les' Orateurs. Il n'ai* 
k>it jamais à la catnpagne>: fans 
tm Virgile; H n'étoit pas fi cott* 
tent d'^Horace , dont les maxi^ 
mes quelquefois Epicuriennes > 
allarmoient ia religion^ 

Il fe propofa de gravët dans 
le cœur drfon augufte Elevé , 
des principes^folides dé piété. La 
ajournée conamençoit par une 
mftruâion fur la Religion, On 
faifôirlire au Prince TEcriture 
. Sainte, & Ton. avoit grand foin 
de lui faire faire une férieufe 

Ev 
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attention fur k punition dey 

• Ptinccs im pies* M.:Boflu«: com^ 
pofa pour i iiÊige lîc M;. Iç Daiv- 

:phin> de$ iiiftiuâions: paiticuj- 
lieres pour la Pénitence & pour 
la piemiere CoBnniimoa. Ce 
'Ptélsit dam ia fuite Icis donna 
-atur Fidàlôs du IMjccèfe de 
'Mca^x^ après en avairôté ce 
-qui ne pouvoit convenir qu'au 
Prince; & on les ccottve impri- 
mée dans le Livre des Prières 
ËceléfiajS^ques du Diôcèie ds 
-Meaux. 

«L t Lô Roî ifouhaîtoit avec paf- 
fion > q4)te fon fils fôt très Sien; 
élevé , & far^tout dans la ciain- 
te de Dieu. Ceftoe que noMs 

• appïen4 le fragmemrà'unrLct- 
= ïre de ce grand Prince y qxà nous 

a été confervée. Elfe êû écrite 
à M. de Condt)m> & d«ée âkx 
camp d'Hurtebife^ le ip Mai 
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1576". Voici ce fragment, (a) 
» Pour ce qui regarde mon 
sïfils, je vous recommande tou- 
» jours de cultiver fon efprit 
» avec le foin néceffaire , pour 
«) lui faire bien comprendre fes 
» devoirs envers lui-même > en-^ 
» vers les peuples qu il doit un 
» jourgouverner> envers moi qui 
»> lui prépare un règne glorieux, 
» & avant tout envers Dieu. 

On a prétendu que NL le Dau- 
phin avoit été élevé avec une trop 
grande fé vérité , & qu'on avoic 
voulu furcharger fa mémoire 
de chofes très-inutiles pour un: 
Prince. Un Hiftorîen , dont 
FOuvrage reffemble plus à une 
fatîre contre le Miniftcre de 
France 5 qu a une hiftoire bien 
faite > (b) ifapporte qu*un Gen- 

(a) Mémoires de Mai. de Maint enom ; 
7om. 6. pag. jk4y\ 

ib) Vapr^ rie de Louis XllL tom. j^pag. «t 

F vj 
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tiîhorame d efprit ( ce font fè» 
termes ) lui racontoîc un jour , 
que M, le Dauphiadifoit agréa.-^ 
blement qu'on vouloitqu il fçût^ 
comment Vaugirard s'sçpelloit 
du temps des Druides* Mais U 
ve£tu & le mérite éminent de 
ceux qui étoient chargés de cet^ 
te importante éducatioa^ nou9 
font de fôrs garaïus^qu ils nont 
fait que ce qu'ils dévoient faire» 
. Le Pape Innocent XI*. qui 
en avoit ouï parler avec de 
grands éloges^ chargea le Non» 
ce qu'il avoit à Padis,. de témoi- 
gner à M-Boflfuetleplaifîr qu'il 
hii feroit^ s'il vouloit bien lui 
sendre un compte exaâ de la 
méthode dont il fe fervoitpoun 
rinftruaion.de M.^ le Daiiphim 
M, l'ancien Evêque. de Con^* 
dom ^ fatisfît à la curiofité du: 
Saint Père , par unegrande Let? 
JK qu'il lui écrivit le & Mars- 
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167p. (a) If y commence' par 
faire Téloge du Duc de Mon- 
taufîer , & protefte quil tient 
9» à gloire d^avtxir toujours été 
» d'accord avec un fK>mme fi ex^ 
a» celient en toutes ckofirs ; & 
» même en ce qui regarde les^ 
» Lettres, ajoute le Prélat , il 
» nous a non-feulement aidés à 
9» exécuter nos defleins j mais il 
» nous en a infpiré que nouf 
3» avons (îiiviS' avec fuccès. 

EfFe6livement on vit avec plai< 
fir & non pas fans quelque éton-r 
nement, que le Grouverneur fit 
le Précepteur du Prince travait 
krent toujours de concert, & 
de la meilleure intelligence, i 
îéducation de leur augufte Elè- 
ve. Tout le monde ne plaifoît 
pas à M. de M ontauder ; mais 
. il rendbit jufïice au vrai mérite r 

" (tf:TEllrpanitimpriaiéeeiri709.aTiç 



& il edîmoît & aimoît tendre- 
ment M. Boffuetj qui de fon 
côté lui étoit fort attaché. Cette 
union ne fe démentit jamais , 
tant qve vécut le Duc de Mon- 
taufien II mourut Tan i6S8. 
prefque entre les bras de M. 
Boffuet j qui lui rendit les der- 
niers devoirs le jour dé la fo- 
ïemnité de fes funérailles, 

M. TEvêque de Condora , 
continuant à înftruire le Pape 
des études du Prince & de fes 
pogrès ^ nous apprend que 
iHiiîoire dé France étoit un 
des principaux objets de fon 
appKcation. » Nous avons , dit 
3» le Préla^^ prefque toute notre 
»Hifloîrc en Latin & en Fran- 
» çoîs X du ftyle de ce Prince. 
30 Comme nous avons vu qu il 
aafçavoit aflcz de Latin, nous 
9»^VavoQa £ét> cefler d'éciire 
«THiftoire en cette langue. 
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*»Nous la conunuons en Frah* 
» cois, avec le même foiiuMain-» 
*> tenant que le cours de fes 
^ études eft prefque achevé , 
^3 nous avons cru devoir travaîl- 
30 1er principalement à trois cho- 
^ih& : premièrement y à une 
» Hiftoire Univerfelle , qui eût 
» deux, parties. D y a long-temps 
» que nous lavons corapofée , 
» nous la repaffons maintenant;^ 
^ & nous avons ajouté de nou- 
» velles réflexions qui font en- 
^ tendre toute la fuite^ delà Re- 
«ligion, ôc les changemens 
^ des Eorpircs avec leurs cau^ 
» fcs profondes, que nous repre- 
^tions dès leur origine. Le fe- 
,cond Ouvrage étoit la Politi- 
que tirée de TEcriture-: le troi- 
jfféosLç de.voit comprendre les 
Loix & ks Coutumes, particu- 
lières de France , en comparant 
ce Royaume avec tous les au- 
tres* 
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Le Pape fut ttès-contcnt Je 
ïa Lettre de Mr Boffuet , & il 
Ten remercia par urr Bref daté 
du rp Avril î6j$. 
XXXIIL Cette Lettre lïotts apprend 
to^s ^^^ réducation de M- le Dair* 
rHiftoîre pRrn a été laccafîoirde ce bel 
Uniyerfcl- Ouvrage , connu fous le nom 
'^ de Difcoursfur l'Hiftoire Uni- 

Tcrfelle. On n'en a que laf mor- 
tié^, qui fiit compofée » dans- 
ât) le temps que la France réunie 
«fous un auffi grand Roi que 
» Louis XIV. trîomphoit feule 
« de toute TEurope. ^ Ce font; 
les propres termes de JML Bot 
fiiet, dans lefquels on apper- 
çoit cet efprit d adulation qiïî 
avoit féduir jufqu'aux plus ver-- 
tueux Courtifansv 

L'HiffoireUniverfelîe cft dî-^ 
yifée en trois' parties. Lar pre- 
mière a pour titre : les Epoques 
ou la: fuite des temps; La pre^ 
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micre Epoque efl Adam^ ou 
^ la Création , premier Age du 
monde. La féconde Epoque , 
Noé ou le Déluge , fecond 
Age du monde. Troifiémc 
Epoque , la Vocation d'Abra- 
ham ^ ou le coinmencement 
du Peuple de'Dieu & de l'al- 
liance ^troifiéme Age du mon- 
de. Quatrième Epoque >Moîie 
ou la Loi écrite ^ quatrième 
Age du monde. Cinquième 
Epoque , la pnfe de Troies. 
^Sixième Epoque y Salomon ou 
le Temple achevé 5 cinquième 
Age du monde. Septième Epo<i. 
que y Romulus ou Rome fon-^ 
dée. Huitième Epoque ^ Cyrus 
ou hs Jui& rétablis > fîxiéme 
Age du monde. Neuvième 
Epoque y Scipion ou Carthage 
vaincue. Dixième Epoque > 
Naiffance de Jefus-Chrift, fep- 
t^éma & dernier Age du moiv* 
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de. Onzième Epoque , ConA 
tantin ou la Paix de TËglife^ 
DoiM&iéme Epoque > Charle- 
magne ou rétabliffement du 
nouvel Empire* 

Cette partie tt'eft qu'un abrè- 
ge affcz fuperficiel des princi- 
paux événemens arrivés dans 
le monde, depuis foii origine 
jufqu'au Neuviénie Sièck de 
ÏEic Chrétieonfi. Il ùt faut pas 
s attendre à trouver des dilcuP 
fions.(^a\'antes : l'Auteur ne vou- 
kût m txe devoit faire un crirî^ 
que de fon augufte Ekfve« ^^ La 
»• Chronologie contentieufe qui 
90 s'arrête Icrupuleufcment à ces 
» minuties , a fon ufage fans 
• doiite^ difoit M.Boffuet à M. 
a^leBauphin^ mais elle n'eftpas 
*» votre objet, & fertpcu à éclaî- 
*> rcr TcTprit d'un grand Prince : 
«>je n ai point voulu rafinerfur 
« cette difcuflion des temps , & 
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» parmi les calculs déjà faits , 
.r>y3X fuivi ce qui m'a paru le 
» plus vraifemblable fans m'en- 
« gager à le garantir. » C eft à 
celui d'UfTérius , que M, Boffuet 
a donné la préférence* 

La féconde partie de ce Dif^ 
cours fur THiftoire Univerfelle^ 
à pour titre : La fuite de la Re- 
JLi^on. L'Auteur y. confid ère lat 
conduite de Dieu à Tégard de 
ion peuple > dès la création. Il 
y examine les Prophéties, Il y 
luit le peuple Juif dans toutes 
ies révolutions jufqu'a Jefus- 
jChrift ,. dont la Religion eft dé- 
içlqppée. Il traîte du jugement 
de Dieu fur les Juifs & les Gen- 
tils , du triomphe de l'Eglife & 
-.de Fautojité gue méritent les 
Ejc^itures. On .nous a appris 
^; ti i que c eft le célèbre M. Du- 

. ( il ) i«//. de M. de Sefth , fur Us erreurs » 
^e ij^ô.va^. 47. Abreféde PHifl. EciUf 
Tûm* XII. fagt éist. 
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guet qui avoir donné à M.Bof^ 
fuet les vues fur la réprobation 
des Juifs & leur retour, qui font 
expliquées avec tatït d'élo- 
quence dans cette partie. Mais 
il eft difficile de croire que TE- 
vêque ne les eût pas déjà, da 
moins enfabftance, loriqu'ii ett 
conféra avec le Théologieif. 

Enfin dans la troifiéme, qui 
a pour titre, les Empires, TAuv 
ceur fait voir que les révolutions 
des Etats font réglées par ta^ 
Providence. Il traite de ces Eqa^ 
pires , & commence par les 
Scythes , les Ethiopiens & tes 
Egyptiens. Il examine leurs 
loix , feurs ufages , leur con- 
duite. Il vient enfuîte aux AfTy- 
riens anciens & nouveaux,; aux 
Medes > à Cyriis > aux Perfes • 
aux Grecs , aux Romains. M 

Sarle en paflarit de Càrthage , 
e la mauvaifb çonfiitudoa di^ 
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cette République, &il conclut 
qu'il faut tout rapportei à une 
rrovicfefîce qui aiQ)ofoit tout 
cour rétabUiTement du règne 
qe Jefus-Cbrift. 
• On ne peut lire ce bel Our. 
wage fans admirer la profon- 
ideur du génie de T Auteur , la 
beauté de fon imagination 6c la 
iublimité de fon éloquence. U 
fut reçu avec les plus grandj 
applistudifTemen^. M. Nicole 
J(a)cn parle ainfi : «Il y a dans 
» ce Livre tant d*elprit , t:ant dp 
p» foUdi.té , d'élévation, de gran- 
>^deur, de génie, de lumière^ 
.^fui: le fond de la Religion, 
at» qu'il ny ^^ * aucun où uji 
;» efpritbien fait puiffe apprendre 
fl» davantage. » Ce Difcours fur 
l'HiftoireUniverfelle, dijiM-dc 
-^yokaire ( fe ) , » a a eu ni modèlp 

la) Ixttrt 89. um. Xtk pag.%y* 

Xb) mji.du$U€UdcLouisXir..(^»$; 
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^ ni imitateurs. ( a ) Son ilylc n*a 
■•trouvé que des admirateurs. 
» On fut étonné de cette force 
r majeftueufe dont il décrit les 
» mœurs , le gouvernement , 
» raccroîffemcnt & la chute dés 
r> grands Empires^ & de ces traits 
» rapidesd'une vérité énergique, 
» dont il peint & dont il juge 
>» les Nations. Ce font ^ ajoute- 
» t-il y fès Oraifons funèbres & 
«>fon Difcours fur THiftoir^ 
r» Univerfelle qui l'ont conduit 
» à rimmortalité. ^ 

Cet Ouvragedevoit être fuî- 
vi d'un autre qui en auroit été 
ïa féconde partie, & qui devoit 
mener jufqu'au Siècle » ique 
*>nous voyons illuftré par les 
» aâions immortelles du Roi 

(tfj On pourroit cependant avancer 
qae m. Bofluet , ayant bien étudié S. Au« 
guftin , Ta imité dans les réflexions qu'il 
fait dans fon bel OuTcage de là Qté d^ 
OiCtt. , 
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#» votre Père » Ce font les pro- 
pres paroles de M, Boffuet au 
Dauphin. 

. Il eft trifte que TAuteur n ait 
pas rempli fes engagcmens. Il 
promettoit de découvrir les 
çaufes des prodigieux fucçès 
de Mahomet & qç fcs fuçcet 
ieurs. 

M, Pupin & M. Treuvé » 
aînfî que nous lapprend M. Pa^^ 
pillon ( a ) ont cru que cette fé- 
conde Partie avoit été achevée, 
& même qu'elle alloit être don- 
née au public : ils fe font cer- 
tainement trompéSf II eft bien 
vrai que M, BofTuet a fait une 
Chroiûque fort abrégée des 
événemens arrivée depuis Char* 
lemagne jufqu'à fon temps ; 
mais cet Ouvrage dont j ai eu 
communication , neft qu'une 
elpece de gazette où les faits 
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princîpaxix font racontés trè**' 
fuccindement & très-féchc- 
ment, & dans lequel il n'y a au- 
cune de ces réflexions sdmini- 
blés qui font le principal mérite 
de la première .Partie. 

L'Hiftoire Univerfelle parut 

{)Our la première fois à Paris 
'an i58i. Le Comte Philippe 
Verzano Ta traduit eh Italien , 
& cette traduûion fut imprimée 
à Modène en 17 12. Un Carme 
dégùifé fous le nom de Selva- 
gio Cantaleni , en donna une 
autre tradùaion la miême an- 
née à Venife. M. TAbbé de 
Parthenai Aumônier de Mada- 
me la Duchefle de Berri^en fit 
une traduftion latine cmmée, 
qui fut imprimée à Paris 1 an 
17 18. fous le ritre de Commen^ 
tarii in Univtrfam Hifioriam. 

M. dç la Barre a continué 
miftoiKe Univerfelle de M. 

BoiFuét 
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Béffiiet ; mais cetçe coâtinua- 
tion neft qu'une Chronique fort 
décharnée, qui cepencknt a été 
auflS traduite en ftalien par le 
-Carme q# s?eft caché fous le 
îièiH de Siefvagio Cahtàleni. 
; ; Le fecoridOmjégefabpour^fAiil: 
t ulâge de; M. le Dauphin, dont tique Sa^ 
tI cft parié dans la Lettre de M. "**• 
•de Condom au Pape , eft la Po- 
• Ktiqu^'tiré«'4e*propFes oaitotes 
de fÉerittariTî&iintQ. Éle né 
- çaruè<îu*aprè8i ta mort de l'Au- 
teur. Ce fiit 4'Abbé Boffuet 
'fon neveu, depuis Evêque de 
-Troyes, qui la p^)lia, & là dé- 
rdia au I)aiaj>hia fils de Louis 
-)U.Vï e-tç-iy-ùpr^- ■■■':*'■■''■ ■ 

ESit eft^vifée en dix Livres. 
Le premier traite des principes 
de la fociété parmi les hom- 
«ïes. Le fécond, de l'Autori- 
té : on y établit que l'autorité 
Royale & héréditaire eft la plus 

G 



H^6 '■ V.i^E ■;•" - 
^^opœ au ^nvemernent. Oh 
«o'mmetice daris h croiA^e 
i-ivre àie^pU^werla nature & les 

£€)pi:iétës de VaûfQrité Royale» 
e hïvl^e ^«affiéïrtç ^ft fur Jos 
^ caraâéres^dt'Jja JÇ^Qyauté^ I^ 
ciiM|ui^n^ concient:^ (devoirs 
: tde îa Royauté ; ;oii y ^prouvé 
' qtt ellç doit être fptimifè à la 
-yaîfohiî que le Rei^it içavoir 
Ja Loi^^tïuiliief^îeft .ôficaûons:, 
M teitips/ les Jiomnw^i l»i-m$' 
-|we , (iç qui fe p^erau-diedans 
ffic au-deh03?s de fort 1k)y ajime. ; 
Hfu'il dok: :%voir jpailec i8c «^*^ 
.voir ^fe t^iiei j<|li'u doit jiêfire ça^ 
gpsJbl^ d!in||fuîriî ffîs JVioiftiie$>5 
qu'il doit aîmer la ,wéiin$j & âf- 
,«larferquÛ ia^t^!Cçawoir:.être 
lattemif , çQofid4xé^3 prend» 
xonfeil^ dcfwner toute libçroé 
Jk fef Conieillws , icjvçjîfir un 
>bon»Confeîl, écouter r, fiïnfôjr 
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faux jrappcffits , conCmter lei 
«pmps pafe$ & ft propre «xpé^ 
i[ience j $ accovtu^iief à céfou^ 
4re par Uâ-mêTOe.,&:évitcrlc« 
mauvaHTes fiâmes* 
. Le Livre fixiéme comprend 
]ies devdiss des fujets envert 
ie Prioce. 

:: M- BoflTuçt en étoît refté k 
ces fix prt^ers (^Ivr^^ de les 
€[uata:e deraiers n*écoient iqù^é-» 
l^aucfaés. M* le DucdeBoia>* 
gogne les ayant vus ea cet état? 
ë'imperfedion , engagea TAu-î 
mat à les finin » 

Il traite dans fou -(eptiémcî 
Livre, ides imms partîcuAiêrs ,v y: t: 
lie la Royauté. H ie propdc ; ^; 

de prouver qjieie Roi doit e«ir' * ;: ^ 
plo^r Xon autoritsé pour d^tcui-^ 
le ckns fcs fitMs les fautes Ret 

^ Tliàll0giQfl9;:^.jFf9<!iCe^ 
Gij 
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dépuis la révocation de VEdît 
de Nantes, Le Livre huitième 
contient la fuite des devoir» 
particuliers de la Royauté, Le 
neuvième traite des fecoufs de 
la Royauté y des armes ^ des 
Finances & des Confeils. Enfin 
le dixième & dernier Livre a 
pour titre : Des inconvénient 
& tentations qui accompagnent 
k Royauté ^ & des xemedes 
qu'on y doit apporter. CetOu^ 
wage a été traduit en Italien^ 
par ce Carme qui s'efl: nommé 
Selvagio Çantaleni , & fa tra-p 
duétion a été imprimée à Yeni-r 
fe Fan lyrj* 
K X X V, M, Bofli^et datos fa Lettx aU 
A^^rc ourpapç Innocent XL parle d un 
J^ ^'^troifiéme- Ouvrage qui dévoie 
être (ur les Loix 6c les Coutu- 
mes du Royaume de Fiance. H 
oe :fut^ point eXéeuté' , parce 
^oE^'apparemment (oiit ce ^ 
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îjevoit être dans ce Livre fut 
refondu dans l'Abrégé de l'HiA 
toire de France^ fait par M. le 
Dauphin , aidé de M. TEvêque ' - ':;>" 
de Condom. Les commence^ / ; 
mens en furent écrits en Latin 
& en François. La ôopie manuP 
crité avoit pour titre : Abrégé , . i 
de THiftoire de France par 
Monfèigneur le Dauphin. Elle 
finit au Roi Charles Ia. inclufi* 
vementi Dans le projet elle 
devoir aller jufqu'à Louis XIV; 
C'eft Motifeigneur qui parle en 
perfonne. « Comme je tire mon 
» origine des Capèvitlgiens> lui 
» fait-on dire y ( a ) j'ai defTein 
»» d'écrire leur Hiftoire plus au 
» long qu& je n ai fait cdle des 
» deui Races précédentes.^ »!' 
La Vie de S. Louis ( 6 ) finit 
par cette réflexion : ^î-ies pré-i* 



m 






■^ cepfties qD'il a kifTés h fes en* 
»£t^ &cnt k plus bel héiita^ 

lUMffance tiD ctutce ; Qo vrago" ^ a poor 

SS foi!mê^^*^' Traité d* ia comtoifert* 

tne. " ©e.dè'Dicar fie de foi-mèiMm 

<i?pft inw efbece de PliSiofiJ^ 

^hte y datns laquelb YÂtteeur 

fiàrle de l'ame & de foti «niott 

avec le corp&» Il y donne im dé*' 

tiil.ànsitomiiquc du coi^:^> il f 

laakB.de Dieu asteirr de c«c^ 

JBnion> êc de k difFëreeKJfQU'â f 

Bjientare l'homme^ â[ los iMWres 

animaux. : 

xxxvn. : Mj Boffaét^ (jaotqise t^èt 

delà doc-ia. fcpïiv|erfîf€fla' dés : Protisffta*>si 

rËgUfe! ^ avokfcwinpo^ dé* t'ait $<fi5»i 

pour l'inftrudion de M.. 4e 

Dangeau rE;ipofidon4«ia(i9c- 
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ftine de l'Elg^ife.^ÉhftUquc J^ 
!U<2)faâpEluei€^ ^u MîW^chalide 
TTi^ietifflbçi, qui etf SaiÊok mp^i it 
grande eftiiR« qu'U, e».s(^f^ipji9i4 
partouc 4^: c«^s ^ .peifitfkdé 
que ce Ma<Kafciupi^d^ir^â4i| 
le» autteS: ik même eSei qa'j| 
avQÎt: pfoduk fuf lui. JI itetce^ 
ibit 4e fweifiet f E«0qiJM! de Cba* 
dem de dcmner ie Livre ait 
f ubËc y ftacp qu^U le vegaFt 
doit comme ttèS' capable de 
lëconcilin les Pf^tendu^-fl^ 
fb£Bi^ avecVËgliTc Rom^œ, 
M« ^ TttwiW» viiweit «îatti 1^ 
plu» 4çc€iic9 Ma^oQ avesç IVf. 4<3i 
Ço&^mi,^ €|uelq^Qfi ;»itniéç$ 
a|>rè$ , lorique k Ffance eut 
)e maU)9u« de.çerdre ce> gjetsui 

fi)! ^ten9>KM! fa jmortj jpeoâ 
f 'évanouifr. Cèlfc Madiroe d4 
$^v>gnéy.qui notis a coofertl^ 

'. ,. . Qiv, f,x 
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cette anecdote* (a) 

Il héfîtoit encore à faire im-' 
p^mtr VExpiXïtiotk ^ lor^tfoa 
en fk à foti infçu^ une édition à 
Touloiife.H apprit éri Même- 
temps y que les Aiiniftres Pro- 
teftans qui avoient vu cet Ou- 
vrage en -manufcrit , dîfoient 
hautènrîent que l'Auteur n'oie* 
*oit jartiais 4e rendre publique^' 
& ^ue' sUi' rentrepreaok, it 
n*ëvîteroit pais la cenfure; par* 
ce qu'il avoit pallié ht doftrine 
de PEglife Romaine';^ & 4^-* 
guifé ieâi erreurs; pOUi? ^ches 
de la rapprocher des ieifttiniens 
de Taricienne Eglife> & deceui^ 
des Proteftans. Ges bruits trou* 
vant créance chez les ennemi» 
de TEglife Catholique, M*BoP 
iiiet prit la réfolutiôn de donner 
Iw-méme une édition^ de foa 
Ouvrage quil pût avouer; & 
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afin de confondre ceux qui 
ofbieht avancer qu il débitoit 
plutôt fes imagination$ que le 
vrai fyftême de TEglife , il vou- 
lut le communiquer aux plus 
habiles. Prélats de France & à 
plufîeurs perfonnes fçavantesy 
(a) pour profiter de leurs avisi 
& fe réduire^ tant dans les cho» 
fes que dans les. expreffions ^ 
à la précifion que demande un 
Ouvrage de cette nature, C'eft 
ce qui le fit réfoudre à en faire 
imprimer un petit nombre^ pour 
mettre entre les mains de 
ceux qu^il regardoit comme Ces 
cenfeurs. Lapetitëfle du Livre 
rendoit cela fort aifé^ & e^'étoit 
un foûlagement pour ceux dont 
il demandoit les avis , on dont 
il fouhaitoit avoir Tapprobation. 
M.Boffuetj qui nous apprend 

\a) Voy. H* de Meaux ,â lafin dtfi^ 
iâvtrtiffenunsi ^ -- 



t^s détails ^ a)otite : » Le plus 
«> grand ilombii^ de ces knprt^ 
«I mes m eft revenu , & je lesr 
.» ai encore notés de la main dé 
,»ces examinateurs 3 que j'a- 
/k» Ypis ohoiiis ^ ou de la niien^ 
9^ne> mât ca marge que danap 
>» le. texte* . 

. Ces fegès précautibhs Oiït 
jdonrié occafit)ti à un bruit que 
^es Mmiftrés'Proteftànsrépafiii4^ 
f^xit partout : que c*étok uiitfr 
t^dilion qtt'ônavoitfupprimée^ 
M- Wafce , f<{âvant' Anglois y 
donna a Londres en i585* una 
£)cpoJ[îtion dé la ddâitne da 
j'Eglife Anglicane fur ks artt^ 
tileâ expliqués par AL Bofiuet: 
dans 'fon Expofition.dela foi^ 
Il y fit Vhiftoire de: ce Livriar. 
d'une manière infîdclék II né 
inanqua pas de dire que li 

gremiere Edition avoit été /ort 
MfereiifédèlJ autres ,4^^^^^^^ 
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avoir été oBli^ 4e la iupprh- 
iner. La Croze^ dans un art^« 
clede la Bibliothèque Univer- 
selle ( a ) a àufïî prétendu qu ilv 
^voit d'abord eu une Edition 
die ce Livi;e, que l'Auteur avolt 
été obligé ,de fupprimer > en- 
îorte que^celle 4e Kj^yi^ qui eft 
jcertainepient là première , ^n'ar 
,voit paru qu'après avoir ét^ 
jcéformée fur les correftions de 
)a 5orbonne & d'autres Uocf 
«uïs. Cela étoit fi, contraire à 
la vérité que. rOuyragé n ayo^t 
jamais été communiqué a la 
,Sarbonnp , ainfi que M, BofTuetr , .,, 
Je déclara hautement en ^6%^^[[ 
4 la fil? de fes Avertîflemens. ~ 
: :L'£xpofmon munie des àppro-^ 
jbations des Archevêques, de^* 
ileims & de Tours , aesiEvê- 
^ques dp Châlons y dtJfcz î ^ 
^c Meaux , de Grenoble , ^e * 

Gv|' ' 



Tttfie > cf Auxerre, de Tarte* y 
"de Bë^ziers i d'Autùn j parut 
en 1^71. & fut reçue des Ca- 
tholiques avec les plus grands 
applaudiflemens. On n'y vît 
point rapprobâtion de^ M* de 
Harlai Archevêque de Paris y 
qubiqu'fl eàt été prié dfe fap^ 

I prouver; On ne (çait pas quelles 

furent fës raifbns ; mais ce tjue 
ronfçait {a) c'eft quH aaimoit 
pas M. Bofluet> ayec qjriil n'a- 
^ Vpitaucunereffembîanceynidtt 

côté des Hiœurs ^i» ni du côté <fe 

i la fcience* • ' 

! xxxvm. Dès que le Livre fiit împrî** 

I Jugcmcntmé à Paris , le Cardinal de 

gSxqû'ofi Bouillon Penvoya au pieux & 
en porte à fçavanr Cardinal Bona, quMui 
Rome : ott^çp^yj^. j^ jp Janvier idTX qù*il 

la traduit • , i/» i>è n - 
• cndiverfcsaVOlt lu lExpofitlOTl avec UnC 

kngucs. attention finguliere , quil n'y 
avoit trouvé que la matière de 
{a) Mén^iru mauupmn "- ' < 
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très - grandes louanges , qull 
avoit fenti en la lifant une fads-' 
£iôion qu'il ne fçuiroit exprî^ 
mer. Le Cardinal Sigifmond 
Chigi > à qui l'Abbé de Dangeau 
Tavoic envoyée , lui écrivit le 
5 Avril 157:^ que le Cardinal 
Brancas eftimoit fort ce livre; 
qu'il ne doutoit pas que M. de 
Condom ne reçût à Rome la 
même approbation qui lui a été 
accordée partout ailleurs y 6l 
qxii efl fi légitimement due à fon 
^voir £c a Ion travail ^ & que 
M. de Condom nepauvoit être 
frop loué. Le Père Hyacinthe 
LibeUi y pour lors Maître du Sa- 
cré Palais ^ depuis Archevêque 
d'Avion ^ écrivît au Cardi- 
nal Sigifinond Chigi * qu il avoit 
été fi content du Livre , que 
quand F Auteur voudroit que fon 
Ouvrage fut imprimé à Rome ^ 
il domiecoit toutes les permif; 
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fions néceffakes. Le Per^ Râît 
mond CapifuccM , qui foccéd» 
à Libeliiaans.la-çlacedc Maitti? 
' au Sacré Palais ,, pcttfoit d« 
mêrac* Il écûvit l Mr BoflTuer 
le 20 Jiiin 1^7 5^i qu'il rçgàrdoit^ 
rExpoCtion ccffiuaacuii Ôoât ^ 
Fxcellent Oiivragttè i 

fente «B Pape Icarooent XI» 
le S. Pérê fit écrite à VEvèqm 
de Xkindom ipor l'Ablfé <te S,^ 
Luc, qn'iiett é©ait Mùë^aki Sf 
â le Répéta, plnfititrs fois m 
Duc d'Bftyées , Ambafiàdciir d|r 
Fiance à Rome. M. Bofliiet eii 
fit fes remerciemeifô au Pape, 
par une Lettœdu at» î^oVémferr 
fd78, dontilTeçtotjrépoafe i>ar 
tin Biref du 4« Janvier i^fj^i^^ 
dam lequel iiKiocent XL déd*' 
le qu'il juge l'Ouwage digne 
d'être loué & apptouvé , lu flC 
d^mé jdr t(tttt jk i&oid«& .. J 
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^ . Ceff œ ejiri donna; lieu à unç- 
houveile Editions été fExpofi- 
ji0»> augmentée d*tm Avertiffe- 
inent; où TAûteur s appuyant de 
^ant d'approbations > flt fpéciale^ 
ment du B£efdu:Pape^ ferme la^ 
boirdie à tous les fophifmes de^ 
JVIiniftres Pfoteïtans^ qui Tac- 
'Cuibîent def falfifier la^ doQjAne 
de l'Ëgliiê. Cette Edition e({r 
de l'année Kfyp. Outre TAver^ 
jâflenirfntj elle contient le ÇreF 
du Pape. & le^ Approbations d^ 
Home* ÙAuteui ayant feit pré- 
lenter cette nouvelle Edirio» 
SM Pape y en reçut un fécond 
Bref du 12 Juillet i57p* dangr 
lequel Innocent XL après avoir 
wmercïé M*- Bofluet , eonfirr 
itae bs grârides louanges qu'il 
avoir déjà données à cet OUr 
Vrage. Trois ans après , en 1 58 2^ 
le Glfcrgé de France aflemblé i 
prouvai VExpoIkioû^ com»f 
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conforme à là foi CathoïïqW ^ 

Apoftoliqûe & Romaine, 

S'il étoit befoin de nouvel^ 
les preuves / pour faire voir 
que les Catholiques dans cet 
Ouvrage ^ reconnoiflbient la 
doébine de lêur.Eglife > on 
pourroic alléguer le grand nom- 
bre de tradu6Hons qui en ont 
été faites en toute forte de lan- 
gues. ^ * 

La première verfiort fut cel- 
te de rASbé de Montagu, eti 
Anglois 1 qui fut publiée à Pa- 
ris dès Tàn kJ?^- Epi 1(^7 j. le 
Pcre Porter célèbre dans TOr- 
dre de S. François , fit Supé- 
rieur du Couvent de S. Ifidore 
à Rome, fit imprimer dans cec^ 
te ville fa verfion Irlandoife, à 
^Imprimerie de la Propagande* 

Dès Pan 1575. Ferdinand 
Evêque 6c Prince de Pader- 
l)om^ alors Co^djuteur fie dc^ 
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puis Evêque de Munfter^ écri- 
vit à M. Bofluet y qu'il faifoit 
travaillera une traduétion Là^ 
tine dé TExpofkion , pour TÀl- 
lemagné 5 où 11 ^ugeoitcet Ou- 
vrage nécefTaire. La 'guerre in^ 
terrompit ce travaik L'Abbé de 
FIeury,fî célèbre par fon His- 
toire Eccléfiaftique , le tradui- 
fit en Latin«. Voici <:e qu'il eiï 
écrivit le 6 Janvier 1716. à 
l'Auteur de la Bibliothèque de 
Bourgogne (a). » Ma traduâion 
9>. fut inoiprimée à Bruxelles ^ par 
3» les foins de M. de Caftoriey 
» Vicaire Apoftolique # qui vou^^ 
9oloit faire traduire cet Ouvra- 
s>ge pour ies Diocéfains de 
30 Hollande. Mais M. Boflfuet 
9D jugea plus à. propos de faire 
90 imprimer la traduâion que 
» j'en avoîs déjà faite de morr 
» propre mouvement > & quil 



» revit tdrès-€xaftement luï-aîé-' 
^ mejt enforcâ qu'elle peut paf- 
* fer pour fbn Ouvrage.»' 

Ce fut larr jéT^»- qu elle p^ 
fuf* M; PÈtêque *de CaftOTic> 
aiînde riépartdre ce Livre ph» 
aifémemt cvb FkBûdrie ôc daiïS 
les* Ë^¥û9r de Hâlkitde ^ fbct^ 
ni£:s à & Jujâ££fâM]i5 fieîm** 
primer à Anvers , dans la mé-f 
me année > une vcrfîon Fla^ 
iKand^> avec lapprobation dej 
ThédKîigifens & derONrdrnaire*. 

Eavirote ce snême^tmhpsi iar 
traduâîofi Italîeni>e fut Siche^ 
vée, àc eéfe fbt trmivéc trfe« 
iideie & .très^ - élégasttet Ele 
étoif de ÏAhhé Hàzan, connu. 
«vantageufenBcnr par foû Jfoar-« 
oal desT içacranf. Le Cavdûidi 
dJSftréraV «on - feuleracfifrt Kà** 
YOt fbît examiner ^ ma'fs H ■ en 
avoir xévit ini-même les prin-* 
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«Aitgtf Ricci y Secrétaire de la 
Sacrée Congr^gadoBciesinduïr 
pences 5 lapprenya le f Août 
iéj&4 Elle mt aufli appouvéè 
car le Père Laucem Èfancati 
de LstSak^ f Cendikeur do fai^ 
OfRéê f BîbUothéeaiie de la 
Bîbliotbéqiié Vati<HHe^ ôc par 
l'Abbé £lie«ùtî« ùs^^ ConfuU 
-leur & J^xéht d^ la mênM Bi»^ 
bliodué^iiâ:^ Le Traduâeui la 
d^dta aux Cardlnattt de la Con-- 
grégadoi> de la Pf Dpagande ^r 
par IT^wdB^ de£]Uel» eUe parut. 
4an» la mên|e aaf^ 4^7$. de 
{'Impcfn^FÎe de cetce CangF^ 
giattiofi^ avec les approbadong 
àé9 pli^ ^lébres Théologiens 
^Reme^ & la permii&oi^ du? 
jVfaitre du Sact'é Palais* 
: Èrifi» l'EvÔqire.ôç PrinCTdp 
Strart)ourg>^ Frairçoîs-Egorï de 
yitr1îèttbefg'> fi*K? do €*?&!- 
i»al^fitGra4uixe ce IJi^tééÉL-^-- 
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Icniand ; 6l cttte vcriîoh ïm- 

primée dans fon Diocèfe^ y fut 

publiée en itfSo. Dans ce mê* 

me^temps la verfion Latine de 

l'Avertiflement, qui eft ûréfert» 

temeht à la tête de rÉxpofi-^ 

tiort y fut achevée par TAbbé dé 

Fleury ; & il parut à Anvers eii 

i6So. une nouvelle Edition du 

Livre en Latin , avec cette tra-» 

duÊlîon de rAvettiflenient. 

XXXIX. L'Êxpofitiort de îa^ doftrine 

iSlm'^^uî^^ TEglife inquïétoif d autant 

IcsProtef-pïus les Mînîftres Proteftans y 

|ff*« qu'ottâré qû'eBe les cônvaîn^ 

quoit d*avôi]f calomnieuifement 

attribué à FEglife Romaine deisr 

fentimens quelle cwidamnoit> 

elle opéroit beaucoup dé con* 

verfîons. M^ Bofluet témoigne 

>a) qu'un nombiire prodigieux 

(tf) DiJJhftation ffiUminMre de lafrann 
Orthodoxe , ( i Ai tête de la Déjenfe des IV^ 
AnUi^ difiCkrgédi iti%* } H^^ypag. iif ^ 
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<Iliërétiques détrompés parTap* 
probation du Pape , font reve^ 
nus à Tunité, & continuent cha-^ 
que jour à y^ revenir. L'Abbé 
JLenglet (a).affurç que M, Ba&ia* 
ge ^ dans une convMfatîon qu'ii 
eut avec lui en 17,07. étoit coh^ 
venu de bonne foi , que de toua 
les controverfiftes Catholiques, 
M. BofTuet étoit pour fa Com^ 
munion le plus à redouter > ôc 
que le ieul Lièvre de FExpoiîf 
lion y avoit fait{)lus de. tort aux 
prédicateurs Proteftsins > que 
tous les autres Livres deCon^ 
trovede^ parce que cepejitLi-> 
vxe Êûfoit voir ckir dans noi^ 
didSpotes avec les. Fréte;iduj}<^ 

/ Il parut de leur p^ un graild 
fiombre d£ réfutations du Livre 
de M. Bofluet. Les principaux 



Autfiiiis Proteftans qui édWia^ 
rent contre lui , furent Bmeyi 
qui depuis £e convertit » Baftidci 
rJoguier , Valentim Alheit, Da- 
niel âcultet 5 Jurieu > Baiha^ft 
&un Ânonime dont pai^ Ba^dle 
dans ies Nouvedles àe la Repu? 
blique dtB Lettres (a). Ce 
dernier avoit partage fon Our 
rrage e» trois réflexions géné^. 
râles. La premiese^ pour^ttoiH 
tter qu'encore que fou accoiH 
dât à M. Bolfuetqu'iit ajcxpofé 
fidèlement h doârine de {cm 
Ë^liie^ ^toutes lesControi^eriès 
ne lai^R^ pas de iiibfîâer ; & 
^ue ces Comroverfes font des 
caufes liégkimes de -fëparaiiQn^^ 
Lafeconde^pour montrer qu'A 
n'a pais eotpQfé (îdëlement. la 
Doékine de (on i^lî(e« LatroÂ 
fiémfi y q^'il a f c^Té oui .grand 

toffu d€s Livres» «^ ^ • *'-^^ 
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«oi»br^ de principes ispi éta- 
iAiifeftt évîdenunefit la Rclir 
gion Proteftante & qm àér 
truifeftt la fienne. 

M* Mof&Kt ayodt fowvent prb 
4a pliin^./jpQurxépcmdreàtQiit- 
<£S les ob^i(^ qti'on avoif; 
faites iDontre fon<D!uvrage; mais 
^ nen ireâse que des morceaux 
xominexicéQ^ Qn ff&ixt- voir a 
<» ifujet dans te ifrôifiéBOie Tt> 
jnc .^. &s %wm Pcfilîumes , 
des fragi&Qosi imr divinries raar 
tiercs âc Controvetfe 5 j>our 
-Cervîr de réponfe aux Ecrits 
^aits ipar plujfieiijrs Mmiftres> 
jcontce le tiitf» de^liExpofition 
de la DoârbieC«!h<?iiifque« Cecr 
*edi%iit» feut de^nouvelle preu- 
ve der/ôi>ftmation des Théolor 
jgiew^ qui ont xéfplv jde fer- 
3baér les yeux aux ^viémés. \^ 
plus iSfeûres; M. Batyle a;j)nét^n' 
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du faire voir ( a ) que Tapprc^ 
dation du Pape ne prou voit pas 
que le Livre de M. Boâuet 
contînt exaâement la Doârine 
de; TEglile Romaine j &. pour 
faire valoir ce paradoxe^ il eixi- 
ployc'des fc^hiimes indignes 
d'un Philofophe. Dans une 
Lettre à M« Minutoli du ^ 
Mars 1 6So. {b)il ne craint pas 
de dire, en parlant de la K.é- 
ponfe de M. B&ftide:«> Surtout 
«> je trouve bon Tendroit oh il 
90 détruit le poids èi 1 autorité 
99 du Bref du Pape , & des au- 
aotres approbations que M. de 
A» Condom a obtenues , & dont 
» il fait tant de cancan. ^ 
* M de Beauval , dans fon 
ttiftoire des Ouvrages ' des Sça- 

(d) L^fre 30. Critique ginirakictHifi^ 
ék Calvinifme tu XX. 

O^ Lettre sS.tpnujf^p^. 5%>t 
|c) Armie 169^. pag. 305. 

vans i 
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vans , & le Minîftre Bafnage 
fon frère , dansfon Hiftoîre des 
Eglifes réformées { a ) > ont en- 
core infifté fiir ces vaines accu- 
latîons de palliations & d'à- 
âouciiTemens 'y H évidemment 
détruites par cette multitude 
d'approbations qui n^ont jamais 
été contredites par aucun Doc^ 
teur ; comme s'ils étoient plus 
au fdk de la doârine de TE- 
glife , que PEglife même. 

Le Miniftre Jurieu un des 
hommes les plus furieux ^ ôcle 
plus grand vifîonnaire de fon 
Sièdle , s'y prit d'une autre façon 
pour attaquer TExpofition de la 
Foi. Il ofa avancer dans fa Po- 
litique du Clergé , que TExpo- 
fition étoit capable de grollir 
le parti des Déiftes & des Soci- 
niens ^ dont il fuppofoit que la 
France étoit pleine ; & le fon- 

(tf ) Hift» tom. upag. $. & tom. s^p* 4^2* 
n 
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4€iH«ns diune œlle pr^ention^y 
^ois que ce Livre ruinok Tinfail^ 
lîbilité de l'Ëglife , èa qu'on ne 
pouyoit le Ike qu on ne reconnue 
quei VEglife a %«é en beaucoup 
d articles ^ qu'ellç a obligé de 
«roire feus peine d'anatbêmeSt 
i M. Bofluet ne dédaigna point 
de répondre à ce€ extravagant^ 
iqui depuis s'érigea en prophète^ 
À ne craignit p^s d'i^nnoncev 
à l'Univers ( a ) que la ruine du 
Pâpifine commenceroît vers 
Tàn 1690^ qu'elle ktcM ache^ 
vée environ Tan 1710.0U lyiy, 
jk qtte le Eoyaume de France 
l^roit 4e premist de ceux qui 
iecouftroietit le joug du Pape. li 
vécut ailess -pour avoir la confus- 
fion de voir t^'U n étoit qu'un 
vifionnaire^ 

bâm, note C* ' 
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•^^^ÎJàlttcation de M. le Dau- ^Li 
pliitt ixétok pas -encore ache^ Conféren:? 
vée, lorfqu'îl fe paffa une ac-:» i^ ^^ 
tkm (fiin très-grand éclat , en- avec^M, 
ère M. TEvêque de Candom & Claude^* 
lé fametix Miniftrc Claude. Ces 
deux hommes^ étoienti cliacun 
dans leur Cammunion > les plus 
mftniits &.lcs plus éloquens. Ils 
èonféîerent enfemble à Toccar 
fion du défit qu'avotît ime per-» 
fonrtc de grande condition , dp 
fçayoîr fi la Religion Romaî- 
iie tievoit être préférée à la Ré- 
forme de Calvin* 

Cétoît Mademoîfdle de Du^ 
ras^'fœur des Maréchaux de 
I>utas & de Lorges , qui élevée 
par les Protcftans , avoit eik 
quelques doutes fur la vérité 
de fa Religion* EHe en parla à 
M* Claude j, qui fe fit fort d'é- 
claircir fes difficultés ^ même 
en préfenccde M* de Condom* 
Hij 
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MademoifcUe de Duras fy de^. 
jnander à M. Bofluet s'il vou-r 
droit bien conférer avec Mr 
Claude devant elle. Il y con^ 
fentit , & fe rendit à Pariç chea 
elle , le dçrniçr de Février 1 6jSi 
Elle lui dit qu'elle foubaitoit; 
gue la difpute fe fît fur la quef- 
tion de TEglife. On convint 
que ce feroit pour le lendemain 
à crois heurest 

' En conféquence M. Boifuet 
alla chçz Mademoifelle de Du« 
ras 5 à rheure marquée : il y 
trouva M. Claude. La Confér; 
renée commença par des ppli- 
çpfles réçipfoquçs. ILy^ayoîl^ 
peu de monde ^ Ôc tous ceux 
qui corapofoient la Goinpagnîe 
^toient de la Religion rréten- 
4ue-Réformée , ^ Texception 
de la Maréchale dç Lorges. M« 
4c Condom entra en matière, 
Â préççndit que rinfaillibiUç^ 
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âe rÈglifc étoit un dogme û 
tiéceflaire^ que ceux qui la 
ftioient en fpéculatioh ^ tte 
pouvoient S'empêcher de Téta-^ 
t>lirdan$ la ptatiqUe^ s'ilâ vou-* 
loient conferver quelque ordre 
parmi eu^:* Il nous a afluré^ 
<qu'il avoit obligé M* Claude 
d^avouer que chaque particu- 
lier "devoit croire qu'il enten- 
doit mieux TEcritùre fainte que 
ne Tentendoient les Conciles 
tlniverfels & le refte de l'Eglife. 
M. de Condom n'a point difli- 
mulé qu'il aVôit eu affaire à un 
liomme qui écoutoit patiem-* 
snent^ qui parloit avec netteté 
î& avec force^ Ôc qui portoit les 
difficultés aux dernières préci- 
fions ; qui défendit fa caufe 
avec toute l'habileté poffiblè & 
fi fubtilement , que M. de Con- 
dom craignit pour ceux qui 
(écoutoient. La Conférence du- 
Hiij 
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ra cinq heures. La viâoîrô fiH 

pour .le parti CathoUqfue. M» 

ce Coskèom vit le Jendemai» 

MadenJoÙyie <l€ , t)«ras, qw» 

avoiia qu'elle ^toit reftée coii4 

vaincue de la néce&âé de seii 

rappotter à l'autorité de rjE^i^ 

^i Ôf: en conféqUence ell«t ai 

£)n abjuracioB le 3a.M4ES<.^lA 

inême année 167B» ê&nsi'E^H 

ie des Pères de la Doarînft 

Chrétieittie > entre le« makis des 

M. deCondoœ. • , j 

Lès Aaes de cette CotaffeiÇ 

renée ne devoiaûe pa3i%aJm-t 

primés; mais l'ayant ^té,,ç<m-î 

ae les intentions de M. Bofl^^ 

à Touloufe fur une liaauvaifift 

cope, U fe crut <?t)%é d.e la» 

donner au public telle qu'il l'art 

Voit ' fédigéfe Jui-ihiêiïie aveo: 

beaucoup. de fidélisé & d«s jeli-- 

gion ; & Mademofeille de I>u-, 

«as rpconAùt que M. de Con-j 
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âcm avok éxpofé la vérité dan9 
Ion Ecrit. Il déclara hautement ^ 
que il M. Claude liiok (pHl eut 
avou^ ce que M. Bofiuet fou-» 
tient qu'il a avou^^ il S' engageoit 
ée lui faire âûre le même aveu 
dans une autre Conférefiee. 

M. Claude de Ton coté^ Tpu* 
blia une Relation fort différent 
te de celle de M. Boifuet , fui 
laquelle ce PtéUt crue devoir 
Élire des Réflexions ^ dans le£ 
quelles il relevé ce que M. 
Qaude avoit dit de peu exa^ 

M Arnaud faiCoit un6 gran*" 
êe: eftiipe de cet Ouwa^ dm 
M Bofiuet. ( a ) xk Ce Hvre i dit^l j 
« eft piurfaitement beau , 6c peue 
» extrémemenc contribuer k Ib, 
» conv^fiçn des Huguenots. ^ 
Bayle lui-même a avoué i^h\ 

( ^) Nouvelles lettres contre Maimhourgi 
Lettre ^.fu 8. - - . y 

Hiv 
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qu'il étoit « certain que M. BoP 
» fuet avoit foutenu cette afïîu- 
»re en très-habile homme ^. & 
•0 que fon Livre fe foutiendra 
»>ldfi5 même que les circonf- 
» tances qui Pont fait naître 
» auront été mifes en oubli. » 
Ce n'eft pas qu'il neftimât aufli 
rOuvrage de M, Claude, au 
fu;et duquel il nous apprend 
une anecdote, qui felon tou- 
tes les apparences n eft qu une 
calomnie inventée par la mali- 
gnité* » Le bruit courut > dit-il, 
90 ( a ) que les Jéfuites 6c les Pré^ 
9»lats deleur £i£tion qui n'ai-^ 
«moient point M. Bofluet , 
» avoient fait en forte fous msdft 
» que M. de la Reynie permit 
»à M. Claude de publier fa 
» Cohfîérence. » 
Q^^j}i ^^ temps que demandoient 
cïïaf* àM.Bofruetlesfonaioûsdefa 

femblgU * {a) nu. m. t. 
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place auprès de M. le Dauphin^ avec M; 
& fes travaux pour TEglifc ,Bofl«««^ 
ne Tempêcherent point de fe 
former une focîété quiTaidoit 
à fe délafler y & dans laquelle 
cependant on ne perdolt [amais 
de yhfi nî Vétixie dé là Reli- 
gion y rii la Littérature. 

Il s'étoit lié avec plufieurs 
Eccléfîaftiques d'un rare méri- 
te, (a) que fa réputation & iâ^ 
doârine avoient engagés à le 
rechercher. On compte parmi 
ceux-là TAbbé de la BroueTou* 
loufain y célèbre Prédicateur ^ 
depuis Evêque de Mirepoix {b) , 
JVIM. de Cordemoî, réliflbn , 
TAbbé Renaudot ; ^ l'Abbé 
Fleury > Auteur de VHiftoirc 
Bccléfiaftique, qui après avoir 

- (a) Mimoifir manafcrar* 

^h) Mort le 20 Septembre tyao. ig^ 
ÏEe 77 ans. Il cft Auteur d'exccllfentes InA 
truâions fur TEucharifiie , & d'un Tnûtfr 
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Âoit^ & fouvent il fe ptètok aiur 

çorreaions qu*on lui propofoic* 

Il vînt en penfée à M. Bof^ 
fuet ( û ) de faire dans fon AP 
fèmblée , une Ledure fuivîç 
de TËcriture Sainte en coni-: 
mun f où chacun fourniroit ce 
jfull jugerait k propos. Ce pro- 
jet fut exrécuté pour la premie- 
tfi fois à S» Germain en itfTj* 
le premier Dimanche de TA-^ 
vent après le Sermon ^ pour te- 
loir lieu de Vê^es qui ne ie di- 
ibient pas au Château , & fan-^ 
ûifîer ainii le Dimanche» 

On commença^ dans ces 
Conférences par Ifaïe , donr 
TEgli^ /sûtlafleâupe en AvenL. 
Chacun avoit en main fon exem^ 
^aire^ Ifiin rHébreu , Vautre jes 
Septante.,. /& ainfî des .autres 
y errons. On confultoit les pins: 
pjél^4l>rB$. Cj^gfliiÀçn^iteujrs. i & 
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fiir-tout S« Jérôme. La Vulgatc 
étoit le fondement de tout* 
Chacun difoit fon fentiment: 
le Prélat réfumoit. Ce travail 
devenu confidérable par rafli* 
duïcé de ceux qui s'y appli-* 
quoient^fît du bruit. Les plus 
habiles Eccléfiaâiquçs^ de la, 
Cour voulurent y prendre part; 
M. Péliflon fe rendit fort exad 
à raffemblée : M. TAbbé Fleu- 
ry tenoit la plume ^ & rédigeoit^ 
àHâffaintpar écrit, les pbfecv^^ 
liicms qu'on avoit faites* La 
gcan^e Bible de Vitré > dansr 
laquelle on lifoit la Vulgate, 
& où Ion jeta d'abord en mai*: 
ge les notes par ^crit/ étai|; 
l'exemplaire don(.pa fc f^rvoil^ 
dans cettci Aiïembîée^. Oftjpeut 
voir tout ce {^an tracé de la 
main même de celiiir qui y" pré-^ 
fidpk > dans fou Epitçe au Cha-! 
pitre de Meaux ^ inife àja^têp 



de fee Notes âir lee PfeaniaftS ^. 
piAliéefe ^n i-5po. 

La (>nfërei^e <€ «ètidot 4ô«^; 
jours chez M* de Camdom , 
d'abord à ^. 'Germain , depuis à 
Veïfaîlles. Lee jeursciï^étoieïrt: 
fi3re$. 11 y avoit à éiner f>o«nr> 
ééux qui en 4e&t&at. L'Abbë^ 
Longuenie nous a appris {a) 
que Louis de Ownpiewie de 
Veîl (on fwre, MM. d^Heribe* 
Ibt ôcTeîfïard étoif fit de^^Wçf^ 
Conférence/^ qtfîjsàlkknt 
une fois par -femaine; chez M, 
Boflfaet. H ^ajoute , awc^ <*ieè 
cauâkkë qui lui étoit>nat«H^|&>^ 
a^ue M. Condomleur faiïbît 
a^m^hantè-chtere* qtfîliJ a*«)âefijî 
*la plii*^ ittkÙV^fe «gufe 4u 
a^môiîde >' 'èc: que ^ ^liéiqu'u» 
«tjuî les* Vby<!yît fouvènt veîâlf 
toà la iCetii y ayant demandé <Jo 
«^quife y ^enoient ^fàîre ^ on li^ 



> 
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i^r^oîxdît que côtoient dej 
^•Coixdomophages ^ gens yot 
îto'fîns cjes Ânaapoplia^es : ce 
» qui s^'étant répandu ^ ne man- 
» qua pas de divertir^ >3 fi ron 
cîî croit. rAbbé. de Lon^ue- 
tne. 

Des gens plus graves donne- 
«nt le nom de Concile au;?: 
Conférences de M. de Cou* 
dom, & îlleurrcftà. Ces féancej 
qui durèrent plufieurs années | 
produifïrent aès Notes fiir \9 
Pentateuque , for Job ^' fur'le^ 
fïeaumes , fur Içs Xîvrcs 1$a- 

Îîentiaux , & fur les JPropJietes. 
-e Prélat revoyoit tout àlôifir^ 
icyec grande application: il ck»^ 
minoit les Textes >;iconûjïtQijt 
les Saints Pères > & les. jptuâ 
habiles Interprètes. Il mettait â 
la tête de chaque Livre, des 
PrCfeces , avec des phfcrva- 
^ûa3.çéB^salfis> àaOA k£qudiv 



->^ 
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les il prouvoit rauthentîcîté & 

rinfpïration des Livres Sacrés* 

Son dcffein étoit de donner 
ces Notes au public > & de com- 
menter Tancien & le nouveau 
Teftament. Ceft lui-même qui 
nous l'apprend , dansfonEpîtrc 
dédicatoire des Pfeaymes. Mais 
d'autres occupations y & furtout 
fa grande difpute avec M. de 
Fénelon , l'en empêchèrent* I| 
étpit près de reprendre ce tra7 
vail , lorfque la mort le furpriL 
Il échappa des copies manus- 
crites a use partie de ce qui 
avoit été lû dans ces Conférenr» 
ces , & le Père le Long nous a 
appris qu'Alexandre le Roi avoir 
danis (on, cabinet des Notes/de 
IVL Boffuet fur Job > fur Ifaïe > 

^^ & fur DanieL {a) 

U^i^t L'éducation de M. le Dau- 

( f ) Noue O. Boflueti in Job , Ifaiam & 
Danîelem, Parîfiis in Mufaeo Alexandri U 
Xoi^Âcadeint» PoUtices So€u« Le £îmr* 
VièUàiUa Sacri rag. 6^ 
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phin étant achevée ^ le Roi crut Evêqne de 
devoir récompenfer M. Bofluet^ ^* r"^ 
fie en même temps le rendre pour rinf-' 
entièrement à TEglife. L'Eve- truûion de 
ché deMeaux étant vacant par J^"*^^^ 
la mort de M. de Ligny y Louis 
XIV. nomma M. Bofiuet Tan 
i6Si. pour fuccéder à ce Prélat. 
U reçit dans la fuite des temps 
divers accroiflemensde dignités^ 
qu'il devoit uniquement à fon 
mérite & non à Tintrigue^ qu il 
n'employa jamais^ & dont il mé» 
pnfa toujoius les artifices. Il fut 
nommé premier Aumônier de 
Madame la Dauphine eni 69 j. 
la Maifon de Navarre le choifit 
pour fon Supérieur^ en 169$. 
Cette dernière place n'eft qu'hœ» 
norable > âc il écri voit à Madame 
dé Luines ^ ÂbbefTe de Jouarre: 
(a) » La fupériorité dfe Navarre 
» vaut autant que la Provifo- 
••rerie de Sorbonne ^ c*eft-à* 
( 4f ) JLunt mânufcriu^ 
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30 dire , rien du tout, « L^tlî-* 
Verfité le çhoifit potiif fou Con-^ 
fervatcuf. ( d ) Le Roî llionorai 
en iKpy. du Brevet de ÇoTi-- 
Veiller d'Etat ; & lannéç fuivan-* 
te^ il lé riomrria preriiier Aw-* 
mènier de Madame la Duchefle 
de Bourgogne. 

De* quil fut £véq[tie dç 
Meaux y il fe remit à prêcher, (ft) 
il fit revivre rançiennedifciplL' 
lie , de joindre la prédication- 
dû Pafteur avec l'office Pontifi- 
cal. Il le promit en entrant à 
Meatix , & il le pratiqua exaélç- 
jmem jufqu a la mort. Dans les 
grandes folemtiités , il prêchoît 
les Myftcreg à fon peuple : Tha- 
bitude quil avoît eue de prêcher 
& foft cxttême abondance^* 
faîfoient qu^ n'avoit pas bcfoîi^ 
d'utîc |;rande préparation. îf 

b) Minmircs mamfcrits* 



\ 
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i^enfexmoit quelques momens 
evaittqpuc d'entrer et% Oiake. 
Se». Sesanom lécoieot pour rar«» 
dtnâLÎte des exhoitatioits Êim^ 
Hereà > qui Àoient eitfendues 
avec U0e aotentiori qu'on n^f 
peut ejqporbncr. U femBloit voir 
tth père ttâdre paarler à det 
CQ&ns dbciles. San gsand calent 
étmc dé fie pKipoitiofiner à (on 
auditoire ^ êcde eoudien II étois 
iattiHer yiimple ^ naturel , élt^ 
vé quand il le falloic^ pteilant^ 
pcffuaiîf^ plein 'jd'ooâion* Oti 
ne fortok jamûs de fes Ser<« 
mous } qu'inftruiti confolé, & 
pénétré. C'eft ce q^c Fon n a* 
vancc que fin: le témoignage 
de ceux qui Tont entendu. 

. I| Toulut donner des preu* 
ves publiques de (bm ^ioxètne 
refpeâ pour S. Auguftin , en» 

i(f8p. H' célébra roffioe Ponti- 
fical dans rSgliCe <ies Cbanoi^ 
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neffes de Notre-Dame de 
Meaux y le jour de la Fête de 
x:e Saint, & Taprès-dincril pro- 
nonça fon Panégyrique* Son 
tette fut : Gratta Deifum id quod 
Jîim , 6 gratta ejusin me yacua 
non fuit. Je fuis ce que je fuis 
par la grâce de Dieu ^ 6c la 
grâce n'a point été oifive che2 
moi. Ce que la grâce a fait poiu^ 
S. Auguftin, & ce qoe.S. Au- 
guftin a fait pour la gracè ^ 
étoient le partage de fon Di& 
cours; Uabondance de la ma&^ 
tiere & le zélé de l'Orateur pour 
la gloire de fon Héros, qui eft 
celui de TEglife , le menerenr 
fi loin qu'en une heure & de- 
mie de temps , à peine pût-il' 
achever fon premier point; U 
finit fans avoir rien dit du ie-«' 
eond« 

La profonde vénération qu'il 
avoit pour S, Bernard ^ Teng*^ 
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Çca cette même année i<J8p. 
a en faireJe Panégyrique, dans 
TEglife des Bernardines du 
Pont-aux-Dames , Dioçèfe de 
Meaux. 

Nous avonS' pllifîeurs Ecrits 
qu'il a {àïts pour Finftruâion de 
fon Diocèfe. Il fit pîuroître le 6 
octobre 1 6B60 un Avertiffement 
aux Cuxés & Vicaires , axix pe^ 
r^ & meares , & à cous les fîdè« 
les du Diocèfe de Meaux. Il y 
pxborte les pères & les mères 
d'âffifter euxrmêmœau Caté-^ 
chifme, afin de fe mettre en 
état dlnftruire leurs enfans* 
H aiiroît foùhaité d'établir dans 
ibn Diocèfe une coutume q\û 
étoit établie en plufieurs au-r 
tres> que les hommes ôc les 
fcmipes affiftaffent avec les enr 
fans au Catéchifme , & fulTent 
tien aifes d y être interrogés ôc 
dj réponte II :fiç. un Cat)^- 



chiùne pour ceux xjuî commets^ 
cent, & peuvent être pr^iaïé* 
la Confirniatiim. li y en a un 
autre pour ceux qui étoient 
plus avancés, & que Ton pré* 
paroît à ÎEi Cominufiion : un 
trojûémc , pôujr TiAtefligencd 
da fêtîcs, fie pour Fufage <te 
ceux qui 4coinat encoi:e pitU 
îûftruits^ 

- M. Arnaud ne fut|K>snt p»^ 
faitement cootent du Catéchèfi 
me de M. de Bleaux» Il difoît^ 
( a ) qu il 7 avcdt une ixi&mté 
de chofes cpû lui avoieat exdrè^ 
jfnement plu , comme les Avs»- 
tHfemens , rAbr^é de i'Hiftoi- 
çe'hSamte; mais il n'appro«vok 
pas la faxjon dotnt ona?oit Jpar^ 
îé de la nécdfité d aimer Dieu , 
pour être juftiâé dai^ le Sa« 
cxemcnt de Pénitcaice^ Il tmuH 
¥Oit qu'on n y avait pas stSe» 
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Infifté fur la néceOité de t^^ 
.JTîôur dominant. Ce n eft p^ 
que M, Bofluct 6c lui ne pen-.^ 
^iffem de même fur k fond du 
dogme^. Car M» deMeaux (a> 
^rouvî^ que les rëfl^xions de M, 
Arnaud étoieiit juftes ; & M. 
Arnaud ayant ouï parler d*une 
Conférence que M^ Boflueç 
promettok touchant lanjoar dt 
î>ieu , déddoit fans 1 avoir vue , 
que ce feroiç une belle choie. 

M. BoiTuet s'attacha des gens 
de bien , qu'il faifoit venir à 
Méaux> pour Taider à bien gou- 
verner fon Diocèfe. Ayant eu 
occafion (6) de poppoître le 
piérite de M, Treuvé , célèbre 
par quelques Ouvrages de pié-r 
t:^ ^ il lappella à Mea^x ^ lui 
donna la Théologale > & un 

(a) Ltnre ât M. Arnaud , 648. pag. 28 fi 
Ib) Abrégé d^riîip, £uUfi ièm^XI^ 
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Canonîcatde fon Eglife, 6c il 
, le choifit pour travailler au Bré- 
viaire de fon Diocèfe. 
XLIIL Cétoit avec ces Eccléfiafti- 
SlWrq^es^f claires qu'il faifoit des 
ic Dieu , Conférences. Le Traite de 1 A- 
& autres mour dt Dieu fut compofé en 
*^"^'*^^** conféquence de ce qui avoit 
été dit dans ces Conférences 
Eccléfiaftiques , & en étoit 
comme le réfultat. Il eft dîvifé 
en trois parties. Dans la pre- 
mière , il eft parlé de la vertu 
&de Tefficace des Sacremens^ 
qui donnent la grâce de la jus- 
tification : on y fait voir que 
cette efpece d'Amour qui jufti- 
fie toujours avec le Sacrement, 
n*eft pas néceflaîre pour le re- 
cevoin Dans la féconde on 
traite de TAmour de Dicucom- 
pfinçéj & Ion prouve qu il eft 
àbfoluinent néceffaire dans le 
Sacrement de Pénitence , poui; 
* obtenir 



DE M, Bossu ET. ipj 

febtenir la. grâce de la /uftîfica- 
tion. La troinéme & dernière 
partie , eft pour refondre par 
des principes inconteftables , 
les difficultés qu'on fait contre 
cette Doftrine. 

M. de Meaux fit des prières 
Eccléfiaftiques pour aider ceux 
qui étoient confiés à fa foUici- 
tude paftorale y à bien enten- 
dre le fervice de la paroifle les 
Dimanches & Fêtes. Il tradui-^^ 
fit aulïi les Pfeaumes^ les Can- 
tiques & les Hymnes ^ qui fe 
chantent dans rOflîce de TE- 
glife. Il a laiffé des tradudions 
en vers françois d un grand 
nombre de Pfeaumes & de 
Cantiques , que Ton affure {a) 
avoir été admirés par ceux qui fe 
connoiffoient le mieux en poé- 
fie: Il a fait des Statuts & Ordon- 
nances Synodales, le id Août 

(i) Mémoires manufcrits. 
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i6pî. & le i6 Oapbre i^jSi 
i^rp Jiibilé du commence- 
ment de ce Siècle ayant été en- 
voyé en France^ M. de Meaux 
le publia le ly* Janviei: 1702. 
avec des Méditations fiir la ri-* 
gueur de TEglife & fur fon In- 
dulgence ^ accompagnées de 
prières ^ d'afFeÊtions , & de ré- 
îblutions. Il y joignis des InCr 
trudions > où il expliquoît ces 
qu'il falloit f^îre pour gagner 
lejubilé. 

Le défir qu'il avoit de rame*- 
ncr à TEglife tous ceux qui en 
étoient (épafés y l'engagea à 
feîre tout ce qui dépendoit de 
lui> pour convertir Us héréti-^ 

Ïues qui fe trouvoient dans fon 
Hoçèfe, Auffi y lit-il un nôra^ 
bre infini de converftons. L'an- 
née 1 6^8 y . eft celle où il y en eut 
le plus> & Ton affure.(û ) qu il y 
en eut plus de neuf ce^s les deHX 
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derniers mpis de cette ahnéei. 
Ur^Wrï^pfoya jamais pour cette 
è6iiiichœu¥re,.quc des moyens 
dignes d'elle j cfeft-à-dice la 
perfuafion. 

Btfirigeoît ItthiîiÔHie Jes, pei> 
foimca/}dad« leiqiiJsllesijM troui- 
VQÎt' de- grandes . dï^ofittcaie ;à 
la piété. Car cenétoit.pas la 
grande naiffance qm^ 1 y déter- 
minok' Ses Letajea de, piété 
liousiapprewEaéritfquii ffrit foia 
éiWKi jetme veuve • nommée 
Madlacnê Gorneau /qui ^ après 
la mon de fon .mari ^ s^étoit 
retirée dans une Communauté 
de la:JFerté fous Jouarre. Ce 
CToi^crce fpiritôel dura depuis 
i(r8ï(r* juiqii^n iToaique M. de 
Meatâ^rkicndît; moins fréquent 
à cai^.dè fes infirmités. Cette 
Dame après avoir été long-* 
temps éprouvée par M. Boffuet, 
fe fk Religieufe en 169S. dans 

T •• 
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fc Monaftere de TorcL liim 
^crivitle y Mars de cette même 
année y pour lui recommanda 
de ne point faire de tort à un 
fils qu'elle avoit: c'étoit peu dp 
tciijips avant fa profeflion , qu'el- 
le fit au mois/de Mai fuivant : 
èc ce fut Mf dç Mçsmx qui y 
prêcha; 

On voit par fes Lettres à cet- 
te Dame y jufqu'oà il portoit 
la modération; Elle avoit té* 
moigné:^ beaucoup de coiiere 
contre, iin lyivre, où les feim* 
mens- de M. de Meaux n'é' 
itoient pas apjprouvés : il le fçut & 
il lui écrivit que fon zèle, bon* 
tre ce livre n'étîoit. point légid^ 
fne^ que dans les dibfes indifi- 
férentes il falloit laiflietr la lïi 
berté à tout le monde y 6c que 
s'en offenfer à Texcès , e'étoit 
foiblefle. 
j>fous apprenons par les Lettres 
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es Spiritualité de JVL Boffiïet / 
qu il cntrôit dans les plus petits • 
détails de la direâion , par le 
défir qWil avoit d'élever à la: 
perfe£kion les perfonnes qui 
étoient fous fa conduite* On y 
voit auffi qu ibavodt peit» . d'cfti-- 
liie pour les Lettres de M. l'Abr» ; 
bé de Saint-Cyran: ^'Ellés font, 
»difoit-il, d'une Spiritualité fe- 
30 che & alambiquée ; je ne les 
» défends p^s> mais jeine les ai 
» jamais confeillées ni^permifes* 
- /rDr fit plùfieurâ Ouvrages^ 
pour lesReligicufes defonDio-; 
cèfe» L'Ecrit fur la manière de 
faire Oraifon , fut corapofé 
pour les Religieufes.de la Vi-, 
fitation de; Ssdntc Marie, de 
Meaux : on y trouve i en abré- - 
gé rexercice de la vraie fpiri- 
tualité. 

Il adreflale (J Juillet I^P^s^^^^. 
» ces mêtnes ReBgîeufea, uiic^^^^ f^ 
I iij 
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PEvaneîie, Lettre /eû leur envoyant le» 
& fesEié- j^édkatioBS fur FEvangile. 
valions. £jj^^ ne furent communiquées 

au Public qu- après la Mort de 
M. Bofliiet, gar MJ'Evêque de 
Troycs fon neveu ^ qui les fit 
ifhprimer ein ir^j-u 11 y avoit xin. 
an qu'elles paroiiZbieQt , torf- 
qu'un Eccléfiaftîque du Diocèle 
de Quirapcr^ nommé Michel 
Fichant i eut Tinfolence de fai-* 
ré inférer dans le Journal de 
Trévoux > une Lettre dans la- 
quelle il Vefforçoit de prouverr 
que cet Ouvrage n'étok pas 
de M. de Meaux , que le ftyle 
en étoît diflPérent , & qu il y 
avoit des héréfies. M. TEvèque 
de Troyes réfuta ces accufa- 
tionsen i734« pay une Inftruc- 
tion paftoiale^ dans laquelle il 
prouva que ces Méditations 
etoient de M. de Meaux ^ par 
la Lettre que ce Prélat- avoit 
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«écrite aux Religieufes dé la 
Vifitatioti , en les leur efi- 
voyant : Lettre qui fubfifte eiico- 
re écrite de la main de M* Bof- 
fuet. M. de Troyes affura que 
lui-même polfédoit ce» Médi- 
tations écrites de la main de 
fon oncle , qu'il les avoit exac- 
tement relues avec lui quelques 
mois avant fa mort , & qullluî 
avoit recommandé de les faire 
imprimer. . 

Les Elévations à Dieu , fiur 
tous les Myfteres de la Reli- 
gion Chrétienne, font un Ou- 
vrage dans le goût des Médi- 
tations. Ce font des réflexions 
fur la fuite de la Religion. El- 
les font divifées par Semaines j 
& les Semaines en différentes 
réflexions. On commence par 
Dieu, la Création, le péché. 
On vient enfuite à la Loi , au 
Mçflie^ Cet Ouvrage n*efl; vss-i. 

IV 
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achevé : il iîpit \ la prédication 
de Jefus-Chrîft. , 
. Un Eccléfiaftiquc pouffé fans 
doute par des gens qui ne 
penfoient pas comme M. de 
• Meaux , prétendit prouver 
Tan 1751. que ces réflexions 
n'étoient point de ce Prélat. M. 
TEvêque de Troyes le fit affi- 
. gner au Parlement de Paris, & 
demanda permiflion de dépoier 
au Greffe, l'Original de ce Li- 
vre j fur quoi il intervint Arrêt/ 
adonné le 7 Septembre 1735^* 

^ jquî ordonnoit que ceux qui 
avoient nié que cet Ouvrage 
fût de M. de Meaux , fe ré- 
traûeroient. Les parties aflî- 
gnées comparurent , défavouer 
rent ce qui avoit été avancé 
de leur part , & demandèrent 
un A£te de leur défaveu,qui 
leur fut accordé. 

^ireia- M# de Meaux étoit aufli çn 
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grande relation de fpiritualité , ^^^^^ ^^^^ 
avec Madame de Luines^ alors Madame 
Religîcufe de TAbbayc de|« ^^'^^^ 
Jouare, & depuis Prieure dufe«rD4, 
Monaftere de Torci.' Ge fut»e. 
pour elle qu*il compofa le Dif-^c 
cours fur la vie cachée. Cette - 
Dame ayant perdît un proche ^ 
parent , pour qui elle avoit 
beaucoup dafFeàion^- M, de 
Meaux crut devoirj là confoler- 
par une Lettre j qu'il lui écrivit 
deGermign^y^ le 15. Q£lobre 
i^po. Nous nous faîibns un 
plaifir de la rapporter ici , par-. 
ce qu elle aa jamais été impri-. 
Hiée.. 

» La mort toutes^ les foi» 
«qu'elle nous punit, nous doit 
_» faire reffouvenir de l'ancienne 
3*inalédiâ:ion de notre nature , 
»& du jufte fupplice de notre 
«^ péché. Mais pamii les Ghré- 
iûtienS|.&aprèsqueJirfus-Chri£t 

I V 
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» Ta déTarmée^ elle doit noû$ 
• faire rcffouvenir de favîâoirer 
» & du Royaume éternel y oh 
9» nous payons ea fbrtatzc de 
» cetce vie - cî^ AmCi dans: la 
» perte de nos proches , la dou- 
ai leur doit être* mêlée avec 
39 la confolatïoni Nevous affli- 
90 gezL pas^ diSok S. Paul^ à la 
9Q mamèf e des Gentils^ ^ qui 
9^ n^ont poinr d'efpérance;^!! ne- 
go défend pas de s affliger^ mais^^ 
99 il ne veut pas que ce foitronK 
M me les Gentik* La môrtpar- 
99 mi eux, fait une éteittelle &: 
9» iiréhiédiable féparadon : par^. 
99 mi nous^ cç neft quunvoyaK 
»ge^; & m>vis devons; nous fé- 
99 parer comme des gens qui 
«^doivent bientôt le rejoindrez 
y^Fundant ergo Chnfiiani vonfé^ 
^IcéiUs lad^ymas > quas mv pe-^ 
y^priink fidei gaudium.Œé lar-^' 
9<tmes en attendant &fltuabc»i^ 
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» efFet : elles imitent Jefus y qui 
» pleura en la perfonne de La- 
«>zare, la mort de tous les 
» hommes. Elles nous font fen- 
» tir nos miferes : elles expient 
» nos péchés : elles nous font! 
»défîrer cette Patrie ^ où toute 
*> douleur eft éteinte & toute 
» larme efFuyée. Confolez-vousi^ 
» ma fille , dans ces penfées ^ 
» & croyez que je prends part 
»à votre douleur, & que je 
» m unis de bon cœur à vos 
«prières* » 

Nous avons vu que M. Bot f^^Q^. 
liiet avoit tenu des Conféren- vrage far 
ces, dans lefqUellçs on faifoit'«» Pf^aui 
une étude féneufe fur rEcri-""^*' 
ture-Sainte. Il revît ce qtii y 
avoit été dit fur les Pfeaumes, 
& il en fit un Ouvriage qu'il dé- 
dia mi Cletgé de Meâux, par 
«ne Lçttre datée d& cette Ville 
le & Juin 1 5po. Il ne diffimule 

IvJ 
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pas qu'il a été aidé par des. gêna 
habiles en Hébreu, en Grec ôc 
en Latin. On trouve à la tête 
de, ce Commentaire y une Prê- 
tée ou Differtation > dans la- 
?yellc tout ce qui regarde les 
/^eaumes en général eft traité 
avec beaucoup de méthode^ 
Cette Préface fut fi eftimée, 
que Madame la Dauphine pour 
fors Duchefle de Bourgogne -^ 
fouhaita qu'où la mit en Fraa-: 
(çois. En conféquence M. T Ab- 
bé Boutard (a) & M. dela. 
/ . : Nauze la traduilîrent , mais 
' ■ J leur Ouvrage n a.j^njiais paru» . , • 
.;_V Après, cette Préface^ il y a- 

. une réfutation de Grotius, qui 
cft accufé d avoir affoibK plur- 
fieurs preuves en faveur de Je- 
fus-Chrift> tirées des Prophé- 
, .ties. M, Arnaud eftimoit ce 

; ia) Hïfi. de tAcadémU dts BtUes-Lcfir 



DE M. BoÔSUET. iOJ: 
Commentaire fur les Pfeau^ 
mes ; il en parle dans fes Let^ 
très en ces termes. ( a ) » N'a- 
» t-on point envoyé à Rome le 
» Livre des Pfeaurae^ avec deg 
y> Notes de M. de Meaux ? Il 
»me plaît bien. Il s'eft fervi 
» d'une plailante adreffe pour 
y> expliquer THébreu ^,& non la 
» Vulgate j qui n'a point defens 
»en divers endroits. C'eft qu'il 
» a fait imprimer la verfion d&. 
»S» Jérôme^ à côté de la Vul- 
«>gate , & c'eft prefque tou- 
» jours à celle de S. Jérôme, 
»que fe ra|^ortentles Notes^ 
»Je ne fçai, ajoute-t-il^ «'ilsj 
» s'accommoderont de cela à 
»>Romc , mais ils n'en oferont 
» rien dire. » M. Arnaud en par- 
le encore ailleurs. » Je fuis , 
» dit-il ( b) très-fatisfait de l'Ou- 

{ tf ) Lettre 479^ page î6&» 
i^) lettre 4^1. pag* 17 1* 



'2g6 Vit 

»vrage fur les Pfeaumes. Lat 
» Préface en eft admirable' > & 
wfurtout le dernier Chapitre.^ 
»{a) Mais ce qui m^en^ a plût 
90 davantage , eft le moyen qu'il 
» a tjcouvë d'esqpliquer les Pfeau-^ 
» mes fdon THébreu , fans dire 
» ay'il le faifoit* Il s^eft mis par* 
» là fort au large î car il ne s^eff 
«plus obligé de donner de^ 
» fens à plufieurs endroits de la; 
«Vulgate, a qui il n'eft pasaifé 
» d'en- donner de riiifonnables. ?•* 
Nous ne devons pas diffimu- 
1er que cos Notes de M. Bof- 
fiiet, fur les Pfeaum^es> furent 
traitées avec beaucoup de 
mépris par quelques - un» de 
ceux mêmes qui lui àvoîent été 
le plus attachés. Mais c'étoîr 
une vengeance des torts qu'ils 
croyoient que M. de Meaur 

{a) Dé ujk PfaËnortm in quocumque yifm 
fat». . . / 
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arôit avec M. de Fénelon , k 
qui ils doniioierit pour lôrs la 
préféi:en<î€ fur M. Bofluet- Ce^ 
Abbés étoîent MM. deLange^; 
ton y Catalan, & Fleuri depuîs^ 
Cardinal. Dsdifbiciït, {a) que 
les Notes de M. l^flïiet fur 
les Pfeaumes, & fxuj les Livres 
de Salomton, étoient un ou* 
vrage d'écolier. M. le Telliet 
Archevêque de Reims, ^Prélat 
auffi brufiîùe que vrai j leur 
împofoitfilence, enleurdifant : 
Ccft notre maître. 

UAhhé de Longueme n*ej- 
tîmoit pas plus que ces jeu- 
lies Afeoés ( b >, ce que M. 
de Meaux avoit^ fait fur FEcri- 
ture. Mais M. Bofluet n avoir 
pas travaillé pour des gens 
du caraélere de cet Abbé , qui 
ffës-habîle dans la tangue Hé- 



ï 
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braïq3^€ > & fâchant, ftcfyié 
par cteur les Coqimentâires 
de ceux qui avoîent le plus ap- 
profondi |e fefis lîttjéral.derÉ- 
çriture y ne; goûtoit nullement 
tout ce qui n^avôit. rapport 
qu'au fens fpiritueU 
XLVII. Parmi les devoirs de TEpif- 
SSd'îcopat, M. de Meaux legar- 
tion , &c. doit comme efTeptipl , celui de 
défendre les droits de fa Jurif- 
di£iion. Il fit .preuve de fou 
zèle dans un Pjoçès .avec Ma- 
dame Henriette de Lorraine, 
Abbefle de Jouarre Ça )> Cette 
I^rincefle fe croyant ^xeniptc^ 
de rOrdinaifey e.n^ vertu ^^u«tQ 
Sentence du Ccur^in£^lRoinain> 
Légat du *S. Siège en France 
, en 1225,^ abjifoit:de fon pré- 
tendu droite & fortoit fouvent 
de fon Monaftere fans permif- 
fion. M. de Meaux mécontent 
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r'âc cette conduite ^ ordonna 
Tan i(J8p. à fon Promoteur de 

-faire à ce fujet une Informa- 
tion. Elle fut fuivie d'un aflï- 
gné pour être ouïe , qui fut peu 
après converti en ajournement 
perfonnel. UAbbefle fe pour- 
vut aux Requêtes du Palais : 

^elle obtint une Sentence qui 
caflbit cet ajournement avec 
défenfes de paffer outre. M. de 
Meaux fe rendit Appellant, & 
^n même-temps préfenta Re- 
<jiiêté pour faire évoquer le 
principal. On plaida I affaire 
pendant fept audiences. Il y 
eut Arrêt le 26 Janvier i5po. 
qui déclara la Sentence du Car- 
dinal Romain abufive, & qui 
remit TAbbaye de Jouarre fous 
la JUriiaiaion de TEvêque de 
Meaux. 

Madame de Jouarre après la 
perte de fqn procè;sy ne V^^Ji- 
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lut jamais revenir à Jouarté? 
elle donna la démiffiondc fon 
Abbaye ^ & Madame de Ro- 
han fa coufine lui fuccéda. 

M. de Meaux en conféquen-^ 
ce de rArrêt qu^il avoit obte- 
nu , fit fa vifite à Jouarre : il 
trouva de la réfiftance ; mais il 
la furmonta par fa fermetés de 
a la fin toutes les Religieuiès 
ie fournirent à fa Juri^âdon. 

Il y avoit eu dès le 2 1 Février 
j^82« (â) une tranfaâion etK 
tte lui & TAbbeiTe de Farmoi^ 
tier , autorifée par lettres-Pa- 
tentes du Roi au mois d'Avril 
fuivant> par la médiation de 
r Archevêque de Reims > & des 
Evêques de la Rochelle & de 
Beauvais^ Les articles princi- 
paux portent^ que rAbbeffeôc 
lesReiigieufes > fe foumettront 
à la Jurifdiétion fpirituelle de 
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i'Evêque de Mcaux , & TE- 
vêquç de foh côté renoncerai 
prendre connoifiance^ du tem- 
porel de fA!>bjaye, ft ce neft 
en cas de dHEpation ou de 
mauvaife adrainiftration. 

Sur la fin de ia vie, il fou- 
tint contre M. leCbaneelier (a) 
les droits qu'il croyoit que les 
Evêques avoierit au fujet de 
Vimpreflîon des Ouvrages de 
Doôrine > qu'ils avoient com- 
pofés. 

Tandis qu'on imprimoir une 
de les Ordonnances. , M. le 
Chancelier de Pont-Chartrain 
fit dire à Aniffon Imprimenr de 
M. Bafiuet dfe porter l'Ouvrage 
de ce Prélat à M. Pirot, doc- 
teur de Serboni» , qu'il eit 
avoit nommé Cenieur j & en 
même temps il envoya à ce 
DoÊleur la formule ordinaire 
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dom Qti ifi fert poot conirtléÉ-î 
tre au Cenfèmr ? R<ciyârl Texa-* 
men d'un Ouvrage* : 

M- de Meauxî'Aoît pouf 
lors dans £oti Diocèfe. Infor-* 
mé de, ce qui venôit de fe paf* 
fer, qu'il règardoït comme une 
çnt):eprifc contre la dignité EjmP 
Gojpale > il drefla un Mémoire 
qu'il envoya à M. le Cardinal de 
Noailles , pour qull le préfen- 
tât au Roi : . ce que fît. cette 
Eminence le 22. Novembre 
1702. M. Boflnet y fait voit 
queréntreprîfe de M. le Chaa^ 
celier éft une nouveauté injtt-* 
rieufe pour lui & pour fon ca- 
raâere. U fît un fécond Mè^ 
moire en forme de Re4uète^ 
qu'il préfenta lui r même a« 
Roi. Il: fut fuivi de trois autres;; 
dans lefquels M. de Meaux , 
pour répondre à ce qu'alléguoit. 
M. le..Qiaiiçdi!çrodes.R^^9r 
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'imens dé la Chaiicdlefic ôc (ur- 
tout dé celui qui avoit été fait 
le 20. OiStobre 1701. prétendît 
que ce Règlement qui ordon- 
noit que tous les Livres à im- 
primer feroient portés à M. le 
Chancelier pour être mis entre 
les mains d'un Cenfeur , ne re- 
gardoit ni les Càtéchifmes nl[ 
les Miflels , ni enfin les Livres 
de Do£lrine qui feroient publiés 
par les Evêques. Cette affaire 
fut terminée à la fî^tisftôion du 
Prélat. 

Quelque occupé que fûtXLViii; 
M. Boffuet des befoins de TE- gf, ^^^^^^^ 
glife de Meaux j il ne perdoît munion 
point de vue ce qu'il croyo!t^^'JJ|*^'^' . 
devoir à TEglife Univerfelle. ce«. 
Défirant avec le plus gr^ndzèle 
la réunion de nos Frères éga- 
rés, il faifoit paroître de temps 
*n temps quelques-uns de ces 
Ouvrages immortels qui lui ont 



acquis 4a gl^iipe d'être pcut^ 
être le plus c^ébre Gontrover- 
fifte qu'ait eu TEglife de Fran- 
ce. 

Le premier Ouvrage cofntrc 
les Proteftans qu il publia de- 
puis fa nomination a TEvêché 
de Meaux , fut le Traité de la 
Communion fous les deux es- 
pèces y qui parut en 1 6S2. Il efi: 
divifé en deux parties. Dans la 
première y l'Auteur explique la 
pratique de TEglife ; dans la 
féconde, les principes fur leC^ 
quels elle eft appuyée. 

Il prouve dans la première i 
que la pratiqçic; de l'Eglife dès 
îcs premiers temps étoit qu'on 
y communiât fous une ou fous 
deux eipcces, fans qu'on ait 
jamais penfé qu'il manquât 
quelque chofe à là Commu- 
niôa , lorfquoîî n'en penoite 
qu'une feule. Il fait voir qu*oâ 
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*ie recevok qu'une feule e(pé- 
ce dans la Communion des 
malades y dans celles des en- 
fans y dans la Communion do* 
meftique , & même en cer* 
cains jours dans la Communion 
Solemnelle de TEglife* 

Il rapporte l'Exemple de Se- 
rapion > qui felon Eufebe , étant 
près de mourir reçut une petite 
parcelle de TEucharidie fan^ 
qu'il fôt fait mention du fang* 
n prouve par S. Cyprien qu oh 
fie dotmoit aux enfans que le 
feul calice , ce qui étoit enco- 
re en ufage dans le V* ou VI. 
Siècle > comme il eft clair par 
ce que dit Jobius : On nous 
haptife , on nous oint y enfin oA 
nous donne le fang s il ^^ fait 
aucune mention du corps. Cet- 
te pratique a fubfifté dans TE- 
glife Latine julqu^au XL Siè- 
cle. Hugues de & ViStOî dît 
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fixpréffement , que Ton ne don* 
noit le S. Sacrement aux eii- 
fans baptifés que fous refpecc 
du vin- TertulÛen & S. Cyprien 
rapportent qu on donnoit aux 
fidèles TEuchariftie pour com- 
munier dans leurs maifons : ils 
ne font mention que du pain. 
Uétoït avec le pain Eucharifti- 
que feulement, que les Soli- 
taires communioient fuivant 
S. Bafde. Enfin TEglife ancienne 
ne diftribuoit en certains jours 
Solemnels que le corps facré de 
Notre-Sçigneur i tel étoit TOf^ 
fice du Vendredi Saint ; & c eft 
ce qui fe pratiquoît dans TE- 
glife Grecque tous les jours de 
Carême , à la féÇérvç du Sa- 
medi & du Dimanche. 

M, Baylc a parlé avec eftime 
de ce Livre ( a ) » Cet Ouvrage y 

{a) Critique de tHiJl. du Caivini/me; 

dk-il; 
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* dît-il , m'a paru fort délicat, 
»foTt fpirituel& d'une honnê- 
» teté envers nous q^i ne pèut^ 
'•être affcz louée, ferré, judi- 
» cieux & déchargé de tout ce 
» qui ne fait pas à la queftion. ^ 
Mais afin qu'on ne lui fit pas 
un crime de cet éloge , Baylc' 
y joint ( a ) une obfervation y 
dont fans doute il fentoit lui- 
même Tabfurdité ; c'eft que » ce 
» Livre eft la ruine des princi- 
» pes de TEglife Romaine , par- 
» ce qu'ail s enfuit que la tradition 
»neft pas capable de nous ap- 
» prendre ce qu'on pratiquoit 
» autrefois dans FEgbfe. 

L'Ouvrage de M. de Meaux 
f\it traduit en Angloîs en 1 585« 
Il fut attaqué par les JMiniftrei 
Proteftans , pfefque aufli- tôt 
après qu'il eût paru. M. de U 
ttoque Miniftre cJeHouen, qui 

Kl 
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avait compbfé Thiftoire de FEu* 
chafiftic , & un Anonyme que 
l'on croit avoir éz4 Noël Auberç 
de Verzé , écrivirent contre ce 
Traité dès V^n 16S2, M. de 
Meaux a* avoué (a) que ce» 
Réponfes foqt toutes deux de 
boiyie main , toutes deux vives ^ 
toutes dfiux £^vantes. Ce fu$ 
k dernier Ouvrage de M. de la 
^oque. Bayle ^ qui en parl^ 
àtns les Nouvelles de la Répu^ 
blique des Lettres (b) ^dk que 
quoique M. de la l^oquen'y eût 
^mais mi^fon nom > on ne laifla 
pas de connaître qu il venoit d« 
lui y ôc qu'on le reconnut à U 
manière dontilétoit écrit, hoit- 
ttêï»^ décltergé dedigreflîons & 
^'orneniçïis. îfepeïflus,^ 4c plpin 
de. rçmarc]^€iS puif(^es. dan$ H 

ia) tom. ^.dès Œuvns PofHiumes tPagi' 
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M. Jurieu critiqua aufli le 
Traité de la Communion dans 
la féconde Edition de fon Exa- 
men de i'Euchariftie. Enfin un 
Allemand nommé Jean Mel- 
chior, Profcfleur en Théologie 
à Herbonn dans le Comté de 
Nafïau > fit en 1 584 trois Difler- , 
tations théologiques contre le 
Traité de la Communion fous 
les deux efpeces ^ ( a ) & il finit 
fon Livre par adjurer par le 
Dieu vivant M. de Meaux de 
fonger à fa confcience ^ ôc de 
donner gloire à la Vérité: ce 
qui fignifie en termes de MiniP 
tre ^ félon Bayle , (&) qu*on 
exhortoit ce Prélat à fe faire 

(a) M. Mthhioris S. Tk. Profè/foris, 

idefanguhu Chrifli EuchariJHco Commenta^- 
iio^ compUéiens Dijfcrtatîones très theolopcch 
tucharifticas , quihus IlluftriJdimi Mddenfis 
!Epifcopi tra&aus dt Commtmonefuh utrâ* 
qu€ fpccie excutitur. Herharue 1684. 

{ty République d€s Lettres j Jvril i6$4i 
0,rt. 4* Catalogue des Livres nouveaux. 

Kïj 
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bon Proteftant ; à quoi Baylé 
ajoute : Il nen fera rien, c'cft 
de quoi fans être prophète, on 
peut être très-affuré. 

M. de Meaux répliqua (a) 
aux réponfes des Mihiftres , & 
on trouve dans le troifiéme 
Tome de fes Œuvres Pojlhumei 
un Ouvrage qui a pour titre : 
La Tradition défendue fur là 
matière de la Communion fous 
une efpèce. Ce Livre devoit être 
en trois parties ; mais la troifié- 
me n a pas été achevée, parce 
que des occupations plus prel^ 
fantes , & d'autres befoins de 
ÎEglife , appellerent M. de 
Meaux ailleurs. Au relie l'Ou- 
vrage eft complet j indépen- 
damment de cette troifiéme 
partie. 
X L I X. Quelque perfuadé que fût M. 

Ses pen- 
fécs fur le {d) Voyei U première Infirufflon f^fff\ 
fétabHflc- raie, n* 41-9 
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de Meaùx , que TEglife avoitment delà 
eu des raifons fuffifantes pour ^"jj^.? 
retrancher la Coupe aux fide- nations * 
les, il croyoit cependant qu'on AngUca- 

auroit pu la rétablir , pour facili- ^^^ 
ter le retour des Proteftans au 
fein de TEglife. On ne peut- 
douter que ce n'ait été fon fen- 
timent, après avoir lu la Lettre 
qu il écrivit au R. P. Dom Jean 
Alabillon , le 12. Août kJSj. 
Qc que le Père le Courayer a fait 
imprimer dans fes Pièces jufti- 
ficatives ( a )• Voici cequi a rap- 
port à ce fujet. . . 

; » Il me vient ^ansl^efprit qu'il 
» y auroit une chofe qui pour- 
» roit beaucoup, félon toutes les 
*> nouvelles que nous recevons, 
5^ faciliter le retour de TAngle- . 
» terre & de rAllemagne. Ce 

» feroit le ritabliffement de la 

^ (tf ) Tom. a. dé' U Dlffertadonfur ta véL* 
&ué dis,Ordipations d0.Ai^gloU\. 

K 11} 
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*> Coupe. Elle fiit rendue par 
» Pie IV. dans TAutriche & dans 
» la Bavière ; mais le remède 
»neut pas grand effet, parce 
» que les efprits étoi^nt encore 
» trop échauffés. La raêmecho* 
»fe accordée dans un temps 
» plus favorable , comme celui- 
-ci , où tout paroît ébranlé , 
» réuffiroît mieux. Ne poiu:rie2; 
»vous pas en jetter quelques 
» paroles ; & fonder un peu les 
»fentirrens là-deffus. Je crois 
» pour moi , que par cette coa- 
«> defcendance où il n'y a nul 
» inconvénient qu'on ne puiffe 
» efpérer de vaincre après un 
» ufage de treize cens ans , cm 
»verroithruine entière de l'hé- 
»réfie. Déjà la plupart de nos 
.«> Huguenots s'en expliquent 
» hautement»-» 

On voit par cette inênie Let- 
tre ^ Ôc i'ûn fçiit pu d'autres. 
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è^moignages , {a)qut M. de 
Meaux penfoit que la fucceffiail 
de TEpifcopat dans FOrdina-» 
fîon Anglicane, navoit pas été 
interrompue , & qu*il avoit dit 
au Roi , que Ci Dieu fadfoit la 

frace aux Anglois de renoncer 
leurs erreurs & à leur fchifrae , 
leur Clergé n auroit befoin que 
d'être réconcilie à TEglife & 
léhabilité. 

Dans le temps que M. de p 
Meaux avoii lia fiaisfaaion dCpJ^orSr 
voir que le jîôwifcfte des Protêt aux nou- 
tarts diminuok dimsfoniKocè- J*J* <^** 
fe, il crut devoir adrefier k^ ^ ^^^'' 
34. Mars 1 6S6. une Lettre Paf^ 
torale datée de Claie à ces nou- 
veaux Catholiques , pour les 
exhorter à faire leurs Pâques , & , 
pour leur donner des averti/Te- 
mens néçeflaires contre les 

i,a) Preuves juflîficâmei de ta Dtfèn*, 
ft du X Courayer^ pag. j. ^ /. 

K iv 
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Il ne craint pas de prendre à 
témoin les nouveaux Catholi- 
ques, que la perfécution n'a 
point été employée pour les 
obliger de rentrer dans le fein 
de rEglife. 

Il ne pouvoit fe difpenfer 
de fe juftifier fur eet article ; 
car les Miniftres Proteftan^ 
cherchoient à le rendre odieux 
par des imputations caloranieu- 
les de violence , ( a) dont il fut 
toujours très- éloigné. Jurieu 
Taccufoit publiquement de faire 
mener les gens à la Meffe à 
coups de barre. M. Bafnagc y 
quoique plus raifonnable que 
fon beau- frère, s'étoît cepen- 
dant laiffé féduire par la calom- 
nie. Il difoit de M. de Meaux 
(fc) : *>On fçait depuis long- 

• . C 4 ) Voy, le s* Avtrtijfemtnt contre Jurku^ 
{h) Hifi. des Eglifes réformes, tonu i •pag. i j^ 
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^tfeàips que fa douceur eft 
»> feinte, & fa modération ap- 
^ parente ; on lui a reproché 
^ » publiquement les violences 
3o qu'il a faites pendant la mif- 
ap fion dragone , & depuis on Ta 
» vu forcer un malade a profaner 
30 les myfteres les plus auguftes , 
» à recevoir le Sacrement con- 
»*tre fa confcience , & irrité de 
5P fon refus monter fur un garde-. 
» fou, & prêcher contre les nou- 
3p veaux convertis de la manière 
y> 4u monde la plus emportée. 
A ces traits violens ileftaifié de 
leconnoîtrc la fureur de refprit 
de parti. 

: L.e plus grand Ouvrage de So^ifif- 
Controverfe que M. de Meaux toire des 
m donné au public , eft fon Vantions 
Hiftoîre des Variations , qui^^lXt 
parut en i588. Elle fut autant Déftnfts. 
applaudie des Catholiques , que 
lUe impatiemment par les 
K Y 
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Mîniftres. M. Arnaud , fi bort 
jiige dans ces matières y écri- 
voit à un de fes amis : (a) « Je ne 
» fçai quel jugement on faît à 
»Rome de THiftoire des Varia- 
30 tions de M. de Meaux ; maiy 
aic'eft affurément un fortbeair 
9* livre 5 très-folide & très^bieit 
» écrit. » 

L'Abbé Boutard de r Acadé- 
mie des Belles - Lettrés y nous 
à appris dans un Mémoire qu'il 
préfenta au Roi Louis XV. 
en 1728. (b) quil futengagé 
par M. Bofluet, à entreprend 
are une verfîon Latine de (on 
Hiftoire des Variations, & que 
ce fçavant Evêque quîj avant 

?ue de mourir , en avoît vu la 
réface traduite avec les detix 
premiers Livres, encouragea 

{d) Tûnu 6. psg. i22. Lcunt 464^ 
{b) Hiftoire de tAeai. des BdUs'L0\ 
trts y Tom* j»f^» 4x6. 
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TAuteur à acheveï te grand 
Ouvrage , dont il prévoyoit 
lutilité pour la Religion Ca- 
tholique, s'il étoit répandu en 
Angleterre j en Allemagne & 
dans les pays du Nord> où la 
Langue Latine eft familière. 
Cette tradudion, félon toutes[ 
les apparences y n*a jamais été 
achevée : il eft du moins con- 
fiant, qu'elle n'a jamais été 
imprimée, non plus que celle 
de TAbbé de Parthenai. 

L'Hiftoiré des Variations 
cmbarrafla beaucoup les Pro- 
teftaris. Les plus fameux Mi- 
niftres entreprirent de la réfu- 
ter. Bûrnet , Jurieu , Bafnage , 
du vivant de TAuteur, &Pfaf- 
fîus {a) après fa m'ort. Burnet 

(tf) Diffcrtatio de Varîatîonihits Ecclé" 

jrer ChrifiopL Manhtum Pfafium , EccUfi, 
Tuhing. Prapojhum , fy20. 

K YJ 
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publia en i6Sp. fa Critique^ 
qui parut d'abord en Anglois, 
& fut traduite en François la 
même année , & imprimée à 
Amfterdam. M. Boffuet n y fit 
point de réponfe particulière: 
u fe contenta de la réfuter dans 
les Réponfes qu'il fit à Jurieu 
$c à Bafnage. Jurieu adreffa 
plufieurs Lettres Paftorales à 
ceux de fa Communion, con- 
tre THiftoire des Variations de 
M. de Meaux. Bafnage inféra 
(a réponfe à cet Ouvrage dans 
fon Hiftoirc de TEglife , impri- 
mée en 1690. &en 1721. il fit 
paroîtrç à Roterdam un Ou- 
vrage fous ce titre : Hîftoîre de 
la Religion des Eglifes réfor- 
mées j dans laquelle on voit 
la fucceffion de leur Eglife , 
1? perpétuité de leur foi, prin- 
cipalement depuis le huitième 
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3iècle > rétabliiTement de la 
Kéformation , la peifévérance 
dans les mêmes dogmes depuis 
la Réformation jufqu a préfent^ 
avec une HiftoiredeTorigine,. 
ôc du progrès des principale; 
erreurs de TEglife Romaine ^ 
pour fervir deréponfe à l'Hiftoi- 
re des Variations des Eglifes 
Proteftantes , par M. BoiTuet 
Evêque de Meaux. 

Ce Livre de M. Bafnage nq 
parut que long-temps après la 
mort de M. Boffuet, qui ré- 
pondit dans le temps aux Criti- 
ques que le Miniftre avpit faites 
de fon Ouvrage , peu de temps 
après qu'il parut. La réponfe 
de M. de Meaux, avoit pour 
titre : Défenfe de THiftoire des 
Variations^ contre la Réponfe 
de M. Bafnage j Miniftre de 
Roterdam. Ce qu'il y a déplus 
fmgulicr & de plus nouveau 
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dans ce Livre , eft ce qui re- 
garde la conjuration d'Amboi- 
le. Le Minière avoit voulu la 
juftiiîer; & M. Boffuet entre- 
prend de lui prouver qu elle 
n'étoit ni conformé aux Loix 
de la fubordinatioH politique > 
ni aux règles de TEgine. M» Ar- 
naud a jugé (a) que cette D^- 
fenfe de THiftoire des Varia- 
tions , étpit une pièce incom- 
parable dans le genre Polérai- 
'' que. 
L 1 1. M. Bofluet répondit auffi à 

femens^dc J^^^^^ ^ ^ ^^ donna à £cs répon- 
M. de fes le titre d'Avertiffemens. Us 
Meaux, font au nombre de fix. Le pre- 
mier à pour titre : Le Chriftia- 
nifine flétri & le Socinianifme 
âutorifé, parleMiniftre Jurieu. 
t^our juftifîer les Variations de 
fon Eglife , ce Miniftre avoit 
prétendu que la primitive Egli- 

{a) Lettre j^St.pag.rjuTom^é. 
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fc avoit varîé , nnênje dans le 
Myftere de 1^ Trinité y dont la 
créance étoit demeurée infor- 
me ^fqu'au premier Concile 
de Nicée , & même jufqu^à ce- 
lui de Conftantinople> & qu^on. 
n'y avoit paseu une j.ufte idée dC: 
Pimmutabilicé de Dieu* Il fou* 
tenoitauflî que les Anciens^ juf*; 
^u'au quatrième Siècle avoient 
eu une faufTe penfée au fujet 
des perfonnes de la Trinité > & 
qu'ils y avoient mis de Tiné^a- 
hté. Û prétendoit en même- 
temps , que les anciens Doc- 
teurs 5 & furtout ceux du troî- 
fiéme & du quatrième Siècles f 
s'étoient trompés fur le inyftèr 
œ de rincarnation > qu'ils fa-^ 
yorifoicnt Théréfie Eutkhéenr 
ae , & que ce n étoit que par 
la voie de longues contefta- 
lions , que la vérité de ce myfn 
teœ étck, arrivée à. la apCK&c^ 
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tion ; que la connôifTance de 
la doârine de la grâce ^ étoit 
entièrement informe jufqu'au 
tfemps de S. Auguftîn; qu*a- 
vant ce temps les uns étpient 
Stoïciens , les autres Mani- 
cJhéens , d*autres purs Péla- 

§iens y & que les plus ortho- 
oxes étoient Sémi-pélagiens ; 
que Tarticle de la fatisfa£hon 
de Jcfus-Chrift, celui de lajuf^ 
tificadon & celui du péché orl^ 
ginel^ font mal enfeignés par 
les faints Pères. Le Miniftre 
voyant qu'on pouvoit employer 
fes principes contre la Reli- 
gion^ ajoutoit que les anciens 
Pères malgré leur peu d exac- 
titude^ n'avoient pas varié fur 
les parties efTentielles des myf- 
teres de la Trinité & de lin- 
carnation ; qu'ils avoient re- 
connu qu'il n'y avoit qu'un Dieu 
& qu'une feule eUence diviae^ 
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3ans cette feule efTence trois 
perfonnes y & que la féconde 
de ces perfonnes s'étoît incar- 
née. Il traitoit TEvêque de 
Meaux avec beaucoup de mé- 
pris , jufqif'à Tavertir qu'un 
Evêque dé Cour comme lui 
& les autres^ dont le métier 
neft pas d'étudier, devroient 
un peu ménager ceux qui n'ont 
point d'autre profeflîon. M# 
Boffuet y après avoir expofé les 
excès de ce Minière , en fait 
voir les contradiftions & les 
conféquences pernicieufes. 

Jurieu fe fit des ennemis ^^ 
même dans fon parti > par la . 
témérité de fes affertions. Bay- 
le s'en prévalut pour le dé- 
crier, & il ne craignit pas de 
déclarer publiquement que M. 
BofTuet avoit eu l'avantage fur 
jurieu dans cette difpute. (a) 

( 4 ) JJUlionnaîre ^ au mot Arius , noTiiSk 
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»M. (Je Meaux, dît-il 3 a poui* 
»fé là-ddTusMr Jurieu avec 
» tant de force , qu'il l'a con- 
3»traint d'abandonner le fiien- 
* ce , à quoi il Tavoît réduit fur 
a» d'autres articles ; mai$ la ré-^ 
» plique a fait plus de tort que. 
«n'auroit fait le filence. Il a 
» fallu fe contredire & défa- 
«vouer bien des chofcs, & 
» après tout on n'a rien gagné? 
*>M. de Meaux eft revenu a la 
» charge , a pouffé fon hcunme 
» à bout , & l'a réduit à n'ofet 
9t>plùs fe montrer. Dans un au^ 
tre Ouvrage ( à) Bayle prouve, 
que fuivant les principes de Ju- 
rieu , les erreurs des Socinien« 
ne font point fondamentales, 
& il approuve ce que M. de 
Meaux a écrit fur ce fujet con- 
tre le Miniftre. 

{a) Janua Cœlorum referata y pag. XlA 
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Le fécond Avertiffemént der 
2V[. de Meaux a pour titre : La 
Réforme convaincue d'erreur 
- & d'impiété par le Miniftre Ju* 
lieu. Il prouve ctttQ propofî- 
tion parles aveux du Miniftre ^ 
qui eft convenu que dans le 
commencement de la Réfor- 
me y & même dans fon pro- 
grès y les Théologiens de ce 
parti avoient avancé des er- 
reurs capitales ^ entre autres 
que Dieu étoit auteur du pé- 
ché > & que les Luthériens 
avoient donné dans le Sémi-» 
Pelagianifme. M* die Meaux le 
foiqsL encore d'avouer quort 
pou voit fe fauver dans laCom« 
inunion Catholique. 

Le troifiéme AvertifTement. 
a pour titre: Lefalut dansPE- 
glife Romaine felon^ le Minif- 
tre Jurieu; Le fanatifme établi 
dlsms la Réfonnci pax les. Minif- 
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très Claude & Juriteu, félon la 
doârihe des QuaKers ; Tout lÉf 
parti Proteftant exclus du titreî 
4'Eglife y par M. Jurieu. 

Le quatrième Avertiffemcnt 
cft intitulé : La fairiteté & la 
concorde dti mariage violées* 
M. Boffuet y traite de la con- 
defcendance qu'avoient eue 
Luther^ Bucerôc Mclanchton^ 
de permettre au Landgrave de 
-Hefle ^ d*époufer une féconde 
femme du vivant de la premiè- 
re , aînfî qu'on peut le voir dans 
Wiiftoire des Variations (a). 
Il fe récrie fur les calomnies du 
Miniftre qui avoir eu Tiniptt* 
dence d^accufer TEglife Ro- 
maine de donner des difpenfes- 
des crimes les plus affreux ^ 
d'accorder des indulgences à 
ceux qui avoient couché avec 
leurs raeres & avec leurs fœurs j^ 
' ia) Au comnu in tir, 6* 
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de permetti-e d'exercer la fodo- 
ihie les trois plus chauds mois 
de Tannée , & d'en avoir la 
permiflîon fignée par fon Pape. 
M* Nicole a parlé avec beau- 
coup d'éloge de ce quatrième 
Avcrtiffement (û). « Il me pa- 
^ roît admirable, dit-il, & il me 
9o{ëmble qu'il comp^fnd toifs 
les autres. » 

Le cinquième a pour titre : 
I^ fondenient des Empires 
xenyejrfé par le Miniftre Jurieu. 
M. Bofluet y réfute cette ma- 
xime avancée par le Miniftre > 
qu'on peut faire la guerre à fon 
Prince & à fa patrie pour dé- 
fendre fa Religion, il détruit 
les principes feditieux de Ju- 
rieu, qui donnoit au peuple 
une trop grande autorité au 
préjudice de la puiffancç fou- 
is^çraine. 
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Enfin le fixiéme Aveftîflb' 
ment eft intitulé : UAntiquité 
éclaîrcie fur Timmutabilité de 
TEtre divin & fur Tégalité des 
trois Perfonnes divines. Nous 
y apprenons combien le zèle 
de M. de Meauxlui avoit fait 
d'ennemis, & jufqu'oii alloit 
rinjuftice de leurs calomnies. 
Jurieu non feulement laccu- 
foit d'avoir recours à la vio- 
lence pour obliger de fe con- 
vertir ^ mais auffi de mener urw 
vie à la Cour dans la mobfle 
& dans le crime ; enfin de ré- 
vérer des myfteres qull ne 
croyoit pas dans fon cœur. 

Ces accufations calomnieu- 
fes avdicntpour premier auteur 
tm homme qui avoit été Cha- 
noine régulier : il s'appelloît 
Froté. Il avoit été Curé de 
Souilly près de Claie. M* de 
^eaux lavoid qiterditià dauie 
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âe fa vie fcandalcufe : il apoè- 
lafîa^ & ie retira à Roterdam^ 
Là il publia fous ie3 yeux du 
Miniftre Jurieu (a) un Libella 
contre M. de Meaux> dans le- 

riel eixtxe autres calomnies^ 
ne craint pas d'avancer que 
M de Meaux ne croyoit point 
ia Tranflubûantiation. Ce mi*- 
fërable eut une fin digne de la 
vie qu'il avoit menée ; il fe prit 
de querelle avec les gardes d'un 
temple , qui Je tuèrent à poups 
de hall^arde ( b }. 

Outre ces fix AvertifFemens, 
il y «a g. encore deux autres 
de M. de Meauy aux Protêt 
tans. Le prertiier eft fur leur prér 
tendu accompliffement des rro? 
phétîes> dans lequel l'Auteur 
réfute la ridicule imaginatioa 

C4i)>. Avertiffem^nt f n. iif. 
{h) Avertijfcment dutom* IV f des fi0m 
0rts dcBflJf. pag.XI^ $ioUp 
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des Prétendus-Réformés j que 
le Pape eft rAnté-Chrift mar- 
qué dans rApocalypfe, & que 
le Papifme eft rÂnti-Chriftia- 
nifme. L'autre Avertiflement 
aux Proteftans eft fur le repro- 
che d'idolâtrie fait à rEglifc 
Romaine , & M de Meaux y 
réfute par eux - mêmes leurs 
àccufations calomnîeufes. Cet 
Ouvrage avoît été achevé par 
ce Prélat, maïs les derniers ca- 
hiers en ont été égarés. 

M. Arnaud avoit la plus 

grande eftime pour les Avertif- 

femens de M. de Meaux : (a) 

il trouvoit que le fixiéme étoit 

une pièce admirable. 

Jin. L'Explication de TApoca- 

tîondtelyP^c^ qui parut en 16S9. doit 

P9calypfe;être regardée auffi comme un 

Ouvrage dç controverfe* M. de 

JVleaux y prétend faire voir que 

Tendrok 
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fêndroit de la Prophétie de 
S. Jean , où cet Apôtre parle de 
la proftituée de Babylone , défî- 
gne la cHùte de Rome idolâ- 
tre, & le démembrement defon 
Empire par les armes d'Ala^c 
en 410. 

Le célèbre Mi Duguet ju- 
geoit très - favorablemeht de 
cette Explication de l'Apoca- 
Ivpfe ( a ). «c M. de Mcaiwr, dit- 
il , dans une de fes Lettres , 
» vient de donner une Explica- 
«>tion de rApocalypfe , où il 
ïsmet en poudre les impies 
«profanations qu'en font les 
» rroteftans , & furtout le ïà- 
s»natique Jurieu, dont la hai- 
■*>ne & l'erreur font aujour- 
3f dTiui un prophète. Le Com- 
» mentaire littéral qui eft diftin- 
4» gué des Controverfes eftpar- 
» faiteraent beau , mais peut' 

<a) Lettre dtpUtéf ToHUj.pag. xij. 
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n être trop cpuit pour des pcr<^ 
pfonnes vîVes ^ moins appll» 
«• quées , &l trop obfcui: pout 
P celles qyi ne iiçayent pas aiTe; 
«> THiftoire , ou qu^n en ont paj 
^ aiTez remarqué le détail ^ qui 
?ofait tout e;n çetje ocçafioiv 
fo Pour moi j*%voue que j'y don- 
r> ne les mains fans liniiter ppujc 
P cela la Prophétie au paâé i 
f comme M. de Meaux ne l« 
» prétend p^s non plus ». 
LlV. Van 16.91. M. de Meaui 
Autres éclairciit quelques difficulté? 
4e"cwrttt-q^'avoit un nouveau converti 
ycr(c. fur r^doration de la Croix : il 
js'étoit fait Religieux de la 
Trappe > & avoit pris le nom 
d'Armand-Ciimaque. Il fut dV 
bord trèsrfeivçnt dans le no* 
yeau genre â^ vie qu'il yenoit 

(d'e^^^^fl^?^ ) n^aî* îl n'eut pas 
le don de la perféverance : U 

Cefauy^4p h T^ppe^ jpafl'ij^ 
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Genève , y apoftafîa , & y mou- 
rut maître d*école. 

M. de Meaux fit encore deux 
autres Ouvrages contre les Pro- 
teftans ^ & il leur donna le titre 
dlnftruâions paftoralcs. La pre- 
mière , tpii eft fur les ProraeC- 
fes de TEglife , eft faîte pour 
montrer aux Réunis par Vex- 
prefTe parole de Dieu, que te 
même principe qui nous fait 
Chrétiens, nous doit faire auffi 
Catholiques. Elle fut publiée 
en 1700. Nous y voyons des 
preuves du fanadfine de$ Mi- 
niftres. M. BoiTuet affure {a) 
qu'il avoit entre les mains un 
calcul qu ils faifoient courif 
chez les Proteftàns , d'oà il ré- 
fultoit que Babylone, c'cft-à- 
dire Rome , devoit tomber fans 
refiburce dans le ^ois de Mai 
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La (econde Inftni£tion paT- 
torale contient les réponies aux 
obje£Uons d'un MinÛlxe. 

Cétoit M. Bafnage > qui avoît 
employé contre M. de Meaux le 
Livre quatrième du fécond To-^* 
me de Tes Préjugés faux & légi* 
dmes. Le Prélat prouve dans 
cette féconde Inftruâion^ que 
les principes du Miniftre auto- 
riff nt le fchifme. Il y difcute 
auffi ce qui regarde Palcafe 
Radbert. Il répond à ce que 
M. Bafnage avoit voulu prou- 
ver^ qu'il y avoit eu une inno<- 
vation pofîdve dans la créance. 
Il y fait voir aufli y que les Grecs 
ont reconnu dans les premiers 
temps la primauté du rape^ 6c 
il réfute aiverfes cialomnies des 
Proteftans contre TEglife. ^ 

Outre tous cçs OuVrages ; 
M. de Meaux avoit encore tra« 
vaille à uo 4Utre qui devpit 
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ètte très-confidérable, dont on 
fta que des fragmens> qui fe 
trouvent dans le troifiéme To- 
me de fes Œuvres Fojlhumes. 
Ils font au nombre de trob. Le 
premier eftfiir le culte des ima- 
ges. Le fécond fur lafatisfaâion 
de Jefus-Chrift ; & le troifié- 
ixic , fur la Tradition ou la pa- 
role non écrite. 

Les Livres de Controverfe 
de M. de Meaux , lui firent un 
honneur infini dans toutes les 
Provinces de TEglife Catholi- 
que. Le Pcre de la Rue a pu- 
bliquement attefté, ( a ) qu'il 
avoit vu diverfes Lettres étAtts 
d'Angleterre , où Ton mandoit 
que fes Ouvrages étoient fe- 
mes jufque fur les montagnes 
d'Ecoffe & parmi les neiges du 
Nord ; que les Livres parloient 
la plupart des Langues de TEu- 

(a) Oraifinfunehfc de Af. BoffuiW 
L ii j 
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rope ; que fes profélitespu- 
blioient fes triomphes^ en de$ 
langues que M. de Meaux n en- 
tendoit pas , & que plufieurs 
proteftoientque fi leurs charges 
ne les euflent pas attachés à 
leur pays, il fuflent venus des 
extrémités du monde à Meaux > 
pour mériter trois heures de 
conférence avec lui. 
L V. Tandis que M,, de Meajux fe 
M.BofluetcJiftinfiruoit fî glorieufement par 

travaille k r r\ iy • -in 

la réunion "^s Ouvrages polémiques j unit 
^esLuthé-queftion de réunir les Eglifes 
"*"** Luthériennes de la; Coiifeflionr 
d'Aufbourg, avec TEglife Car 
tfaolique. UEvêque de Neuftad 
occupé de ce projet, en fit part 
àTEmpereur Léopold. (a) On 
en parla dans les Diettes de 
l'Empire, fie en conféquence 
des délibérations qui y furent 
prifes , TEvêque de Neuftad 

{a},lUauU:(Us<KmmP fiâmes ytm, iv 
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^écfmt à M. de Méaux pour lui 
faire part des intentions des Pro^ 
teflans. Ce Prélat loua fon zélé } 
écpour Tencouraget > il raffura 
que le Roi approuvoic cette idée. 
La Cour de Hanovre approuvoit 
auffi ce projet de réunion; âc 
rAbbeflcdeMaubuiffon, Loui^ 
ie HoUandine fille de Fridéric 
iV. Eleveur Palatin & Roi de 
Bohême^ en ayant été infor- 
mée , écrivit à fa fœur la Du-< 
chtfTe de Hanovre > pour lui 
faire entendre que c'étoit avec 
M. de Meaux> c'eft-à-dire, 
avec le plus habile Prélat de 
TEglife Catholique que Cette 
grande affaire devoit être traitée* 
La Cour de Hanovre trouvant 
le confeii trèt - raifônnable ^ 
chargea le célèbre M. Leîbnitz 
de lier un commerce de Lettres 
à ce Âiiet avec M de MeauXr 

Lîv 
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Ce fameux Philofophe acx^oît li 
plus haute eftime pour M. BoiP- 
luet {a). Il lui écrivit le 28 Dé^ 
cembre itfpi. & lui envoya 
un projet de réunion fait par 
le Doûeur Moîanus, Abbé de 
LoKum > de la Confefïïon 
d'Aufbourg. Il demanda le fe- 
crét pour le nom de ce Do^ 
aeur> qui ne vouloit pas que 
cette négociation fut publique. 
M. de Leibnitz eftiraoit M. 
de Meaux d'autant plus capa- 
ble dp bien conduire une affai^ 
re de cette importance , qull 
le regardoit comme un Théo- 
logien très- modéré: Il lui en 
fit même un compliment darç 
une de Ces Lettres , où il s'ex- 
prime ainfi : » Comme vous 

(4) Voyii la Lmrt de Af. de Leibnitz 
à Madame Brînon, du %^ Novembre tôfu 
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» avez fait louer votre modera- 
to tion , Monfeigneur , en trai-^ 
30 tant les Controverlès publi- 
» quement > que ne doit-on pas 
a» attendre de votre candeur ^ 
x> quand il s'agit de répondre à 
iP celle des perfonnes qui mar- 
90 quent tant de bonnes inten- 
» tions. 

M. Molanus , plus fenfé que 
ce Minifhre de Montelimar ^{a) 
Cregut^ qui vouloit exiger pour 

f)réliminaire de la réunion^ que 
es Catholiques commençaiTent 
par renoncer au dogme de la 
Tranffubftantiarion > demandoit 
feulement que TEglife Romai- 
ne eût de Tindulgence pour 
quelques-uns des dogmes crus 
par les Luthériens y & contrai- 
res à ceux de TEglife Romaine. 
M. de Meaux commença^ar 
traduire en François TOuvrage 

ii) VUd€ GrotiuSf t. JX. pag. z^f. 

Ly 
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de Molanus V en labrégeanten^ 
quelques endroits ^ fans rien 
ctcr deflentiel; & il y fit une 
réponfc en Latin. Il y déclare 
(a)^quc TEglife ne peut point 
accorder à M. Molanus la de« 
mande , puifque R elle confen^ 
toit à ce quil Ibuhate^ elle 
donneroit atteinte a foninfail** 
bbilité» Il -exige donc {b ) que 
cçux qui veulent fe réunir^ fe 
foumettent aux décidons du 
Concile de Trente-^ dans ce 
qui regarde la Foi. Comme oir 
Ae put s'accorder fur ces préli-^ 
minaires y la négociation lan- 
guit> & s'évanouit à la fin. 

Cet Ëciit de M. BofTuet fur 
£siit à Meaux^ dans les-moh 
d'Avril 5 Mai , Juiir & Juillet 
1 tfp a. Il Si'étoit expliqué de mé^ 
jne dans une Lettre qull avoit 

{d\ Tom. L dtsXKuvris Fofiliums j,/» i^ 
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écrite à une Dame qui avoit 
pris connoiflance de cette af- 
faire ; & qui étolt en relation 
avec M. de Leibnitz ( â ). Il lui 
avoit mandé le 2p Septembre 
169 u qu'il falloit être averd 
qu'en fe relâchant félon le 
temps & les occafions^ fur les 
articles moins importans de dit 
cipline , FEglife Romaine ne 
fe relâcheroit jamais dans un 
point de la DoÊbrine définie > 
& en particulier de celle qui 
ïa été par le Concile de Tren- 
te. 55 De croire , dit-il , qu'on 
» fafle jamais aucune capitula- 
30 tion fur le fond des Dogmes^ 
» définis , la coniïitution deFE* 
9» glife ne le fouffre pas ; & il 
»eft aifé de voir que d'en agir 
*> autrement, c*eft renverfér les^ 
90 fondcmens > & mettre toute U 
» Religion en difpute. ^ 

h vj 
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M. de Meâux avoît ëcrît la 
même chofe à M. de Leibnitz^ 
(a) Il lui avoit dit, quil ny 
avoit rien à efp^rerpour la réu- 
nion , quand on voudra fuppo- 
fer que les décifions de foi du 
Concile de Trente peuvent de- 
meurer en fufpens. A quoi M. 
de Leibnitz répondit (6) que 
fi Ion croyoit obtenir un par- 
fait confentement fur toutes les 
décifions de Trente , il ne fal- 
loitpas^felonM. Molanus>fon^ 
ger a la réunion. 

Ce commerce de Lettres en- 
tre M. de Meaux & M. de Leib- 
nitz^ donna occafîon à quel- 
ques difcuflîons littéraires en* 
tre ces deux hommes illufhes; 
Elles font relatives à la créan- 
ce des deux Religions , & en- 
tre autres à la queftion dés Li- 

(tf ) Ibid. pag. 42^. t 
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vres Deutérocanoniques. M. de 
Leibnitz attaqua très-fortement 
la décifion du Concile de Tren- 
te , & M. de Meaux répondit 
folidement aux objections des 
Proteftans. 

Tandis que M. Boffuet tra- LVI. 
vailloit à réunir dans le fein de Aff-j^ed^ 
l'Eglife, ceux qui s'en étoient 
réparés, il y avoit de grandes 
divifions dans cette même Egli- 
fe : une difpute très-vive entre 
le Pape & le Roi les avoit occa- s 

fionnées. Il s'agiffoit du droit 
de Régale. 

. On entend par Régale , le 
droit que le Roi a de percevoir 
les revenus des Archevêchés & 
Evêchés du Royaume pendant 
la vacance des Sièges , & de 
conférer de plein droit tous les 
Bénéfices qui en dépendent, 
excepté ceux oui font à charge 
d'amcs , jufqu'a ce que le nour 
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vel Evêque ait prêté feitnéinf 
de fidélité y qu'il en ait fait en*- 
regiftrerraàe à la Chambre des 
Comptes de Paris > qu'il ait ol>* 
•enu de cette Cour Arrêt de 
main-levée des fruits, & qu'il ahr 
pris en perfonne pofleffion de 
fôn Evêché. 

L'origine dé la Régale eft 
«rès-obfcure ; ce qui fait dire à 
Pafquier. S'il y a obfcurité ^e» 
notre Hifloirc , C'eft principale-» 
ment en ce point Le Roi àc 
le Parlement de Paris, cmt com 
ftarament foutenu, quec'étoît 
ttn droit imprefcriptible delà 
Couronne. 

Pkifîeurs Kvéques illufbef 
par leur piété & par leur doârir 
ne, n'en convenoiènt pas. M^ 
de Pamiers fit feire un Ouvra- 
ge dans lequel on prétendit 
prouver (a) quelaRégaien'é 

|ir) Oof;, 4k & A 
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toit en ufage ni dans la premie-^ 
»e ni dans la feconde Racei 
qu^eile n a commencé qu'après 
h; célèbre contefiadon des^ 
Invefticures' , vers le milieux 
eu douzième Siècle ; qu'el*-^ 
le n'avoir pas lieu dans tout le 
Koyaume ; ( a ) que S. Louiff 
déclare qu elle n étoit pas cw 
idage dam TEglife du Puy ^ fur 
la collation des Prébendes; que 
Philippe le Hardi lenon^ à 
celle d'Albi ; que le Concile 
général de Lyon > tenu en 1 274». 
avoît ordonné (fr) que la Ré* 
gale auroit lieu dans les Eglifes^ 
où elle étoit établie par le titre 
de fondation ^ ou pai une an* 
cienne coutume y avec défenfèr 
de l'introduire aux Eglifès qui 
font exemptes j fous peine d'exr 
sommunicatiod*. 

(#) Ctap. ij^ 
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UAuteur de cet Ouvrage 
prétend (a) que ce fut Philip- 
pe le Bel qui le premier fit des 
Ordonnances touchant la Ré- 
gale. Il fuppofe qu'elle n'étoit 
en ufage que dans quelques 
Eglifes , & il veut le prouver par 
la célèbre Ordonnance de 1 5 54. 
de Philippe de Valois ^ appellée 
communément la Philippine. 
( fe ) Il eft auffi prouvé par TOr- 
<lonnance qui commence par 
ces mots, Dominus Rex , 6c 
qui fut faite vers le commen- 
cement à\t XIV*. Siècle , que 
dans les" Provinces d'Aufch , 
d'Arles ; & dans le Languedoc > 
le Roi n avoit point la Réga- 
le : ce qui eft confirmé par un 
dénombrement qui fe trouve 
dans les Regiilres {le la Cham- 
bre des Comptes de Tan i^p- 

(a) Chap» #/. 
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Sur la fin du Siècle fuivant 
Louis Xn. ( a ) dans une Or* 
donnancede 1499. efl convenu 
qu'il y avoit des Eglifes » efquel* 
9» les n a droit de Régale. y> Cent 
ans après > Pibrac (^) voulut 
faire pafTer la Régale comme 
y une règle univerfelle , mais lè 
Clergé s*y oppofa , & Pibrac fc 
défifta. Henri IV* par fon Edit 
de 1606. (c) fuppofa quil y 
avoit des Eglifes exemptes de 
la Régale. 

Le Parlement de Paris n'en 
convenoit pas : plus zélé pour 
les droits du Roi que le Con« 
feil de ce Prince^ il rendit un 
Arrêt le :24 Avril 160S. par le- 
quel il déclara que le Roi avoit 
droit de Régale dans toutes les 
Eglifes du Royaume , & fit 

(b) Ckap.iS,, 
^ (c) Chap. jp. , 
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défenfe aux Avocats cfa^iaiiP 
cer aucune propofition contrai- 
re. Le Clergé fe plaignit. Le 
Roi accorda un an deftirféan- 
ce dé tous les procès mus ou 
à mouvoir pour les Eglifes qui 
prétendoicnt être exemptes du 
droit de Régale; fie il évoqua 
à lui. la connoifTance de ces af- 
hiics. Louis XIII. par une 
Ordoiïnance de 1^25^. confirm* 
fËdit rendu pas: le Roi fon pè- 
re en 1606^ Mai^ en 16^7. il 
rendit fe é OSobre, un: Arrêt 
portant que les Archevêques 6c 
Èvêques qui ie pi^tendroient 
exempts du droit de Régale ^ 
cnverroîent dans fa mois leurs 
titres au greffe du G)nfeil : ce 
qui fut confîrmé^ depuis par 
d'autres Arrêts de i5fi. i^^J^ 

Si cette grande affaire eur 
<fté jvgée pendant le minificre 
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du Cardinal de Richelieu, les 
Evêques qui refufoient de fe 
foumettre au droit de Régale, 
auroient eu une puifTante pro* 
ttdion» Car ce Miniftre abfolu 
n^étoit point favorable au fenti- 
ment de ceux qui croyoient 
que la Régale devoit avoir lieu 
dans tout le Royaume, & il ne 
craignit pas dans fon Teftament 
politique {a) de réfuter la pré- 
tention du Parlement de raris 
comme une chofe notoirement 
faufle. 

Quelques années après que 
le Roi Louis XIV^ fut majeiu: ^ 
il donna en fon Confeil uni Ar- 
rêt , ( Tau i6sy. ) portant qu'il 
feroit inceffamment procédé 
au jugement de rinftance gé- 
nérale de la Régale. Enfin au 
mois de Février de Tan i6jj. 
il rendit une Déclaratioa^ dant 
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laquelle il dëcida que la R^gâ-*^ 
le lui àppartenoit dans tout le^ 
Royaume (^) : ce qui fut con- 
firmé par une nouvelle Décla- 
lation du 2 Avril i6j$. ôc par 
un Edit donné au mois d'Avril 
16S2. 

Les Evêques qui s'oppo* 
foient a la volonté du Koî 
avoient trouvé une grande pro- 
teûion à Rome. Innocent XL 
gouvernoît pour lors TEglife 
de S. Pierre : c'étoit un des plus 
vertueux Pontifes que Ton eiat 
vus depuis long-temps fuirJe Siè- 
ge de Rome. Il crut devoir 
prendre le parti des Prélats qui 
étoient perfécutés pour la dé* 
fenfe des libertés de TEglife ; 
c'eft ainfi qu'il s'en explique^ 
Il écrivit au Roi (6) -qu'il au- 

(a) ComnuTUainsiiDupvy^tom. 2*pap 
( i } Brefiu 27* Bdcimkn ifyf. 
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xoît recours aux remèdes que 
lui mettoit entre les mains le 
pouvoir qu*il avoit reçu du 
Ciel , & qu'il ne pouvoit négli- 
ger dans une maladie fi dan- 
gerèufe fans manquer au de- 
voir Apoftolique* 

Le Roi j pour le précaution- 
ner contre ces menaces vou- 
lut avoir 1 appui de fon Clergé. 
Il convoqua une AfTemblée 
générale ^ dont M. de Meaux 
étdit conlrae lame. U y fut 
décidé le 3 Février 1^82. que 
Tintention de toute rAffem- 
blée étoit de donner fon con- 
fentement à l'extenfîon du droit 
de Régale dans tout le Royaux 
me > fans avoir égard à l'exem- 

g don prétendue par de certain» 
vichés : qu'elle recevoit arec 
fbumifiîon les Déclarations du 
Roi de rannéc 167 s • & que 
TAflemblée écriroit au Pape 



au nom de tout le Cierge dà 
France pour lui en a^pprendre 
la réfolution. Le Pape fut très- 
mécontent de la conduite de 
rAflemblée. 
IV II. Comme il nétoit pas im- 
9i. Boffuet poflible qu il ne fe portât à quet 
jj lïS- que parti violent , dont il pou- 
Wée de voit trouver des'exemples chez 
ffiSa. fcs Prédéceffeurs , dans des 
circonftances à la vérité plus 
favorables que celles où Fon 
étoit î le Roi crut qu'il conve- 
noit de fixer la créance de fe» 
fujets fur rétendue de Tautori- 
té du $• Siège* Il fouhaita que 
le Clergé de France s'expliquât 
fur cette matière, auffi impor- 
tante que délicate. M. de 
Meaux fut chargé de travailler 
fur ce fujet ; & ce fut lui qui 
rédigea les quatre fameufes 
Proportions que le Clergé de 
France adopta. 
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La première déclaroit> que 
le Concile générale étoit fu- 
périeur a» Pape : La féconde , 
que ni le Pape ni TEglife uni- 
"verfelle , n'ont aucun pouvoir 
fur le temporel des Rok : La 
rtroifiéme y que la puiflance du 
Pape doit éie limitée par les 
Canons^ & quil ne peut riea 
faire nisftatuer qui foit contrais 
re aux libertés de TEglife Çal^- 
licane : La quatrième enfin ^ 
xjue le Pape n*eft point infaîUi^ 
i)le y à moins qu'il ne foit à la 
îtête d*un Conçue écuraénique^ 
Le JPape apprit avec indi- 
gnation jufqu'où les Evêques 
avoient porté leuî audace ( car 
C*cft ainfi qu'il parloit. ) 11 fiç 
brûler publiquement ces qua- 
•tre Articles comme contenans 
jme dodrine pernicieufe. Ce 
lut jpc qui donna ocçafîbn k 
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M. de Meauxd'en foutenîr lai 
vérité dans un grand Ouvrage 
dont nous rendrons compte , 
après avoir rapporté ce qui re- 
garde la conduite qu'il tint 
dans rAflemblée du Qcrgé, 

Ce fut4ui qui prêcha à l'ou- 
verture de rAflemblée généra^ 
le, le p. Novembre i6Si. Le 
fujet de fon fcrmon fut Tunité 
de TEglife : il eft divifé en deux 
points. L'Eglife eft belle & une 
dans fon tout , première partie > 
où Top voit toute la beauté du, 
corps de TEglife : belle & une 
en chaque membre , féconde 
partie, où Ion verra la beauté 
particulière de FEglife Galli- 
cane. 

Ce Difcours fut applaudi de 
prefque tous ceux qui l'enten- 
dirent. Cependant il fut criti- 
qué} & TAbbé de Longuerue 

.qui 
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'qui ëtoit prévenu peu avanta- 
-geufement pour M. Boflueti 
'parle (a) de ce Sermon com- 
me ayant été trouvé très bbf' 
cur ; ce qui fans doute entroit 
dans les intentions du Prédica- 
teur , qui ayant à parler fur une 
matière très délicate devoit 
contenter fcs auditeurs mécon- 
tehs de Rome ^ & cependant 
ménager cette Coun L'Abbé 
Faidit Rt à cette oceafion une 
Epigramme ofFenfante contre 
M. tie Meaùx ( fe) ; mais die 
ne deshonora que fon Auteur : 
M. de Longuerue toujours in- 
)ufte à l'égard de M. Boffuet ^ 
le plaîfoit à la répéter* 

(a) Longueruana. pag. 14. & //.' 

(^) Un auditeur un peu cynique i 
Dit tout haut «en bâillant d*ennui ; 

LeProphete Balaam eft obfcur aujourd'hui^ 

Qu'il faflie parler ia bourique , 

SUe s'expliquera plus clairement que Uiûf 

M 
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Dans k temps que VASkmr 
Jbléc fe jtenok^ il y eut unç 
jCommiffion formée pour coiv- 
idamner plufieuf s eoreuxs fur la 
Morale avancée par les der- 
.fiiers Cafuilles^ m. de Meaux 
^toit à la tête du Bureau. Il traî- 
nailla fur cette matière > ôcToq 
jtrouve dans le troUîéme Tom^ 
4e fes œuvres pofthumcs> U 
•^projet de Çenfure ( a ) qu'il avoif 
Greffe ; Ceivfure que le Clergé 
devoîî publier contre la Mora^^ 
le relâchée. M. Boffuet avoif 
appliqué des qualifications aux 
Propofîtions cenfurées : on ne 
les a point retrouvées. TuAffcair 
blé du XZllergé eut ordre de ft 
féparer avant que ce projet eûi: 
été approuvé & publié. 

Le Traité de TUftire fut 

, (^ ) Pccretum de morali difciplinâ , aur 
JÊoreJac. Senipio Boffuet ffpifcopo Meldenf 
fi, quoi erat à ClerQ &aUUmf> pnblknndum 
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«ompofé par M. Boffuet ea 
1 6^8 2. pendant le temps de FAt 
iemblée du Clergé. Ce devok 
étxt comme une fuite du dé?» 
.cret fur la Morale y auquel il t 
jcnanifeftement rapport. Ceft 
une réfutation de ce que Grodus 
^voit dit eu faveur de lufure 
'dans fon Commentaire fur le t^ 
3 j. du chapitre 6. de S* Luc. 

Le Livre que M. de Meaux 
3compofa pour la juftification des j^^'^éfenf 
quatie Articles dû Clergé , ne des iv. 
•parui: que vintg-fix ans après fa Articles du 
mort, en 1730. (a). Encore ^^*'8** 
'.cette édition eft-elle très-impar- 
•#• 

^ « ) Dtfcnfio Déclaratioms cgleberrîm^ 
:^uam de Poteftate Ecclefiafiicâ fanxit CUrus 
jGaUicaims XIX, Martii iâSz. ab IllufL ac 
Mevcr. Jacoho BerUgno Bqffiut, Meîden/S 
Epifcopo , 9X fpecialijuffu Ludoviçi Magrà 
€hriftianijjîmi Régis fcripta , & elahorata. 
jfiuncprimiem m lucem édita ^/ummoq^^ftudi0 
^dfidem Autographi codiàs esea^u ^ Luxemr 
"àiirgi^fumptibus Andtea Chevalier , BMwg* 

Mij 
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^aite; car fuivant la remarque d|(. 
Traduâieur ftancois (b) , elle eft 
tellement eftropiée , & remplie 
de fautes fl groflieres y qu'elle ne 
peut être prefque d'aucun ufage; 

M. Bofluet avok d'abord fait 
cet Ouvrage tel qu'on le voit 
dans l'Edition de 1 7 3 o. aux fau- \ 
tes près de rimpreflSon/ Il le 
retoucha depuis , Jk. il mit à la 
tête une Diflertadon qu'il fub-i 
ftitua aux trois Livres qui font 
les premiers de l'Edition de 
X73 0. & il divîfa le reftc de l'.Ou- 
:vrâge en trois parties. 

Vingt ans avant que cettt 
Edition fautive parut, M. WêC- 
Tuet Eyêquè de Troyçs , neveu 
de M. l'Evêque de Mçaux> avok 
reipis un exemplaire manufcrit 
de cet Ouyràge çntye les main? 
du Roi Louis XIV. ainfî qu'ij 
^fious Ta appris lui-même d^ 
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ïbn IhiFrudtion Paftorale du 30^ 
Septembre ly^p. Cet exem-^ 
plaire nétoit point accompagné 
de la Differtation préliminaire 
dont on vient de parler. M. de 
Troyes peu content de TEdition 
de 1 730. & defirant avec ardcuE 
qu un Ouvrage de tette impor^ 
tancé pût être lu de tout le 
mondes engagea un- homme de 
mérite appelle le Père le Rot 
deTOratoire, de le traduire en? 
fran^ois ; & afin que cette tra>- 
duâion pût tenir lieu de l^origH 
nal, M. de Troyes communiqua 
au traducteur la Differtationt 
préliminaire que perfonne n'a- 
voit jamais, vue > & tous les pa^* 
piers dé M. de Meaux qid, 
avoient rapport à cet Ouvrage*' 
M. le Roi s'acquitta parfaî-: 
tement bien de la tâche dont il 
s'étoit chargé > & il donnai 
fsa public le Livre de Mr de- 
M iij 



Meaiîx, fous ce titre : Défenfe 
et la Déclaration de rAffem-- 
El^e du Clergé de Fraiïce de 
•1(^82. touchant la Puiffance 
Eccléfiaftique y par Mdffire Jac- 
ques Benignfe^ÉoiJuet Evêque 
de Meatix> tîâduite en franr 
çoîs , avct des Notes ; à Amf^ 
ttrdam > aux dé^pefis âe li. 
GoiiTpagni€> 174^* On trouve 
au commencement de^^ette 
cratîuÛion un Ménfioirfc de M^ 
de Meaux, préfenté au Roîcom 
tse le Livre > dt Romani Pontijiciir 
mS:oritaK ^ compofé par Roqaf* 
berti autrefois <îéiiéral des Do^^ 
mînicaîns ^ & pour lors Arche*- 
vêque de Valence. Cet Ou- 
vrage avoit été publié à Valen- 
ce > (^) en i6'p4. lorfquê rac- 
commodement entre la France 
& le S. Siège étoit déjà feit* 
ïï fut fupprîmé par Arrêt dit 



tit M. fiossuÉt; rft. 
î^àrlefhent 3 le 20/ Décembre 

Après ce Mémoire eft 1» 
Diflertation préliminaire ^ dans 
laquelle l'Auteur fë propofe de 
{douter que la dodrine des qua-' 
fre Articles eft orthodoxe, & 
que li* étant diflfiérente en au- 
cun point de celle que l^on con- 
çoit dans rEglifè depuis plu^ 
fleurs Siècles, fous le nom de 
Sentiment de TEcole de Paris , 
elle ne ^peut-être condamnée 
comme hérétique ou comme 
fchifmatique, dès que le fenti- 
ment de l'Ecole de Paris n'a 
jamais été condamné comme 
tel. Cette Differtation a pour 
titre , dans la traduâion : La 
France orthodoxe , ou Apo- 
logie de l'Ecole de Paris, & 
de tout le Clergé dé France >. 
Contre difFérens adverfaîreSt 

La Défcnfe , en trois parties i? 
Miv 
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fuit cette Differtatîon. £a prc^ 
miere partie traite de Tautorité 
ibuveraine & indépendante des 
Rois. La féconde , des Con- 
ciles de Bafle y de . Confiance / 
& des autres qui les. ont fuivîs^ 
La troifiéme a pour objet de 
prouver que . le fentiment des 
©odeurs . de ; Paris remoate 
jufqù'au coramencement ,du 

. Chriftianifme. 

Cette contéftation n'étoit pas 
finie , lorfqu'il furvint une des 

: plus grandes affaires qu'ait eues 
M. : de . Meaux pendant fojn 

.Pontificat : c'eft fa difcuffion 

avec le. célèbre M. de Féne- 

lon y à 1 occafion du QuiétiA 

. ; me de Madame Guyon. 

LIX. Cette femme s'étoit rendue 

Quictif- fameufe par les progrès qu'elle 

me de Ma- v r •/ j i . ^ ^ , . 

dame avoit faits dans les voies Ipin- 

jGuyon» tuelles , & par un grand nom» 

.tï^.d^^ Livres, qui tout bizat- 
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tes qu'ils .étoïent ^ avoienç pré- 
venu en fa faveur un grancf 
nombre de perfonncs diftin^ 
guées par leur efprit, par leui; 
piété , & par leur, naiflance. Af. 
de Meaux fort attentif à tout 
ce qui regardoit la. do£h:ine 5^ 
défappfouva cette nouvelle fpi- 
ritualité' ( û ) qu il croyoit favb- 
ïifer les erreurs des Quiétiftes ^ 
<Jue. l'Egljfe étoit pour lors oc- 
cupée à détruire. Madame 
Guyon informée que M. de 
Meaux lui étoit peu favorable ^ 
d'écîara qu'elle voulbit s'en rap- 
porter entieremertt aux lumiè- 
res de ce Prélat , & elle le pria 
feulement de vouloir bien exa-^ 
miner fes Ouvrages avec beau- 
. toup d'attention : elïe lui offrit 
même de fe mettre fous fa di- 
réàion. Cétoit TAbbé de Fé- 

(^OryRelaêioH du QmiHfm ^par M* d^ 
■jKIçdUX^ 



1 
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nelon qui lui avoit donné ce 

confeil. 

En conféqucnce elle donnai 
tous fes Livres imprimés & 
manufcrits à M. de Meaux,fa 
Vie y un gros volume de com- 
mehtaireis fur Moïfe > Jofué y 
les Juges;, les Epîtres de S. Paùlj 
PApocalypfe & beaucoup d'au- 
cres Livres de TEcriture. Il les^ 
emporta dans fon Dîocèfe en 
i5p5. vers le mois de Septem- 
bre , & il les examina avec un 
feèsrgrand foîn ; mais il ne vou- 
lut jamais ni la confeffer ni la: 
diriger. Il fut fort étonné (û). 
de lire dans fa Vie , que Dieu 
lui donnoit une abondance de^ 
grâces dont elle crevoit, aii 
jpied de la lettre, en forte qu'il 
falloit la délacer ; & dans cet 
état on la mettoit fur fon lit , 
<)ù rôn venoît recevoir la grabf 

C^ ) RtUmmit M. it Mtaux ^pag. '^H, 
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3ont elle étoit pleine, & cétoit 

le feul moyen de la foulager : 

il fuffifoit d'être affis auprès 

d'elle y pour participer à cette 

abondance de grâces ; cette 

communication fe faifoit en 

filence. » Je me fentois, dît- 

sa elle dans fa Vie, (a) peu à 

» peu vuider & foulager ; cha- 

i»cun recevoir fa grâce félon 

9»fon degré d'oraifon, & éprou- 

» voit auprès de moi cette plé- 

» nitude de grâces apportée par 

» Jefus-Chrift : c'étoit comme 

» une éclufe qui fe déchargé 

» avec profufion ; on fé fentoit 

a» rempli, & moi je me-fentois 

v> vuider & foulager de ma plé-^ 

» nitude. » 

M, de Meaux n'ayant pas 
perdu lefpérance de ramener 
a la raifon , cette femme qui 
paroiflbit avoir de la confiance 

Mvj 
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en hxïj eut une Gonférencer 
avec elle au commencement 
de l'an 1694;. Elle y foutint tou- 
jours très-conftammcnt, lama-» 
xime fondamentale de (bnfyf. 
tême : elle déclara au Prélat 
qu'elle ne pouvoitrien deman- 
der à Dieu pour clla^ pas mê^ 
me la rémifïîon de fcs péchés -> 
tant elle étoit. défintéreffée. M^ 
de Meaux lui foutint que iîi 
propofîtion étoit hérétique .y, 
mais il ne put la convaincre* 
Ceft pourquoi il lui fignifia 
qu'il ne pQuvoit lui permetfire 
Tufage des Sacremcns^. 

Après cette Conférence , At 
de Meaux écrivit une longue 
Lettre à Madame Guyon le ^ 
Mai 1 5^p4. dans laquelle il lui 
confeillpit de ne point paroître 
dans le monde, & de fe mettre 
dans quelque retraite fans voir 
perlbnne , ni écrire ^ fi ce n étoit 
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pour fes affaires, La- réponfe 
f\it foumife : elle demanda d'ê- 
tre reçue dans le Diocèfe de 
Meaux pour y être inftruite; 
Oa lui accorda ce qu elle four 
haitoit ; ocelle entra le 13 Jan^ 
vier 1 6^95*^ dans le Couvent des 
Filles de Sainte Marie y à con- 
dition de n'avoir aucune rela- 
tion, qu avec le Confeffeur qui 
lui avoit été nommé > & deux 
Rcligieufes ; on lui accorda Tu- 
fage des Sacremens^EUe y fut 
fix mois, & elle en fortit après- 
s'être ibumife purement & fim- 
plement^ avoir condamné foa 
Moyen-court y & fon Livre fuc 
le Cantique des Cantiques : elle 
offrit même de brûlcx fes Ma^ 
nufcrits. Mais fafoumiflîon n'é- 
toit pas fincere : elle- continua, 
de faire Tilluminée. 
. Il y avoit à S. Cyr une Supé- 
loeure appellée Madame de 1»^ 
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Maifon-fort , parente & amie' 
de Madame Guyon , qui avoit 
goûté les principes des nou- 
veaux Quietiftes : elle voulut 
les Faire adopter dans fa Com- 
munauté. Madame de Mainte- 
tton pria M* de Meaux de venir 
à S. Cyr , pour y déraciner le 
Quiétïfme , qui y feifoit des 
progrès. Il s^y rendit au com- 
mencement de Tan i6$6. & 
3 y fît des Conférences. ( a ).La: 
première fe tint le $ Février: 
il y combattit le dogme dé Tin- 
différence pour le falut éterneL 
iiia féconde fe fit le 7 Mars : 
M. Boffuet y expliqua en quoi 
éonfîfloit l'oraifon paffivc; Ma- 
dame de la Maifon-fbrt eut en- 
core quelques difficultés : elle 
ies propofaà M. de Meaux, le 
priant ae mettre fa réponfe à la 
marge , qu'elle avoit laifféè exr 

Is) IUléiion dw Quiàifm^psg. iél^ 
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près fur fon papier. Le Prélat 
répondit le 21 Mars. Ceft ce 
qui forma un Ëcrità deuxcolon-^ 
ncs , qu*on trouve dans l'Aver* 
tiflement" du Tome VII. des 
(Ëuvres de M. de Meaux, 

Ces Ecrits refpeûifs paflbient 
par les mains de Madame de 
Maintenon 5 aînfî qu'il eff cou* 
tant par le billet de cette Dame 
à 'Madame de la Maifon-fort^ 
du 5 Mais : ce billet nous ap- 
prend ridée que Ton avoit de 
la fermeté du Prélat; il étoit 
ainfi conçu : » Je trouve affu- 
» rément très-bon que vous me 
«donniez vos queftions bien 
5ft cachetées, & que vous de- 
» mandiez que les réponfes me 
«foient adreflées de même. Je 
*) n'ai pas dit un mot pour pré- 
» venir M. de Mcaux : J'en çon- 
»nois.trop l'inutilité, & cora- 
il bi^n il peufe comme vos Sur 
»>péricurs*» 



Parmi ceu3^ qui s'étoîeîif laiP 
îé prévétiir en faveur de Ma;-' 
dame Guyon , il y avoir deff 
gens de Ta plus grande diftin^ 
âion : M. le Duc de Chevrcufô 
étoit de ce nombre. H javoua urf 
jour à M-. de Meaiix^ {a) qutf 
quand if étoit aflîs auprès de- 
cette Darne^ il reflentoit infail- 
liblement les mouvemens de 
îa Grâce, s'il n-y mettoît point 
d'obftacle. ïl eut nlême la fîm-^ 
plicité de demander au Prélat 
s'il ne fe ttouvoît pas dans la 
même fituation. A quoi M. Bof^ 
fiiet répondit qu'il avoir pour 
tors de' grands mouvemens > 
mais d'horreur* & d'indignation 
pour les erreurs & les illufions 
de Madame, Guyon; 
t X. Mais parmi ceux qui étoîenç 
JJi^^^^^" attachés à cette Dame &. qui 
Rr€iidBaft.protégèoient là nouvelle fpiri- 

Ça) RcUumdè M.Philipfcauxpagf Sjfj^' 
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malité y. le plus- îUuftre étoit le 
célèbre Abbé de Fénelon, con- 
nu depuis fous le nom d'Ar- 
chevêque de Cambrai. C'étoit 
un des plus beaux efprits, & 
un des plus honnêtes hommes 
qu'il y eût dans tout le Royau- 
me. Il n*étoit pas pofTible d*a- 
voir une imagination plus brit- 
lante, & une piété plus tendrcf. 
Mais on defireroit plus de ju- 
gement ,,& une autre méthode 
de raifonner dans fes Ouvrages 
de Religion. Car prefque tout 
ce qu'il nous a laiffé d'Ecrits 
Théologiques , affbiblit la hau- 
te idée que nous laiflent de liiî 
fes autres Ouvrages. 

.Jufqu'à ce que Madame 
Guy on fe fût rendue trop fa- 
meufc y l'Abbé de Fénelon avoft 
été très-lié avec M. de Meaux, 
dont il étoit zélé admirateur* 
M. Bofluet de fon côté avoit 
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beaucoup d'eftime pcrur ctff 
Abbé, & il difoit(a) que dans 
le fécond Ordre , il ne connoif- 
fbit j^erfbnne qui Tégalât. H 
fi'alloit point dans fon Diocèfir 
fans être accompagné des ' Ab-- 
hés deFénelon & de Langc^ 
ron 5 qui étoient intimes amiss' 
Quand il étoit à Paria, ils ve^ 
noient régulièrement dîner avec 
lui. 

Un Ecrivain (6) très- mal 
difpofé à la vérité pour M- de 
Fénclon > & que fon attache^ 
ment extrême à WL de Meaux; 
rend quelquefois injufte, pré^ 
tend que ces deux Abbés étoient 
de vils flateurs de M. BofFuet , 
dont ils vouloient fe procurer 
là bienveillance. Ils^louoient > 
dit-iL, fans ceffe le Prélat juf- 

{a) La Saumetc , tomi 4. pàgyitp* Im 
• m» ch» 4* 

O ) Relation du Qmétifmifar M PHitifr 
Idéaux ^ tom. /. p^g. ;/. 
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iju'à Ten fatiguer. Leurs flatte- 
ries étoient fans bornes, jufqu à 
exeiter rindignatioa de ceux 
qui étaient préfens. Le Prélat 
CB rougiflbit fouvent , 6c leur 
en témoighoit publiquement, 
fon dégoût. La Bruyère , hora- 
Jhe fincere & naturel en étoit 
outr^, ^fïFcrtien croîtM.Phé-' 
%)pèaui y il lui difoit qudque* 
fois à roîfeîlle : Quels empoi- 
fonneurs ! peut-on porter la flat- 
terie à cet excès t Voilà pouE 
vous-, îui répondôît M. Phélip- 
peaux , la matière d'un beauf 
caraâere. 

Ce mêrne Dodeur. rapporté* 
que la Bruyère, qui fçavoît que 
M. l'Abbé de Férœlon defiroit 
d'être Précepteur des Enfans 
€e France, dit un jour par ma- 
Bce devant ces deux Abbés ,. 
que le Roi devroit engager M* 
4ft Meaux à continuer wx jeu^ 



nés Princes les inftruaîoûs qtfil 
âvoit données avec tant de fa- 
gefle à Monfeigneur le Daù-- 
phin : que les Abbés en furent 
déconcertés, & qu'ils s'efForcë- 
rcnt de vouloir perfuader au 
Prélat qu'il ne convenoit point 
à un Evêque de fon âge , char- 
gé du gouvernement d'un Dio- 
cèfe , occupé à des étaides fi 
utiles à TEglife, de oonfum» 
un tenips fi précieux à appreh-! 
dre la Grammaire à des enfan^# 
î\ ajoute qu'ils en parloîentavec 
chaleur à tous ceux qui appro- 
choient le Prélat > cherchant 
toutes les voies poffibles de le 
dégoûter de ce deffein. 

Quoi qu'il en foit de ces pe- 
tits faits qu'on ne garantit point, 
parce que la malignité peut 
en avoir altéré les circonftaiî-- 
ces ; il eft certain que M. VAly 
l>éde Féiielon grotégeoitfecréb' 
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*em.ent la perfotine de Madar^ 
me Guyon, & étoit perfuadé 
^ue le fond de fa do£b:ine poit- 
'Voit fe foutenk (a). M. de 
tMeaux^ enllit averti: il eut une 
Conférence avec TAbbé , qui 
«'expliqua de fa<jon que M. 
•Boffuet fut content , finon de fa 
doârine > du moins de fes difpa- 
*îons. M. depéijclon écrivît ent- 
fuite à ce fujet a M. de Meaux, 
qu'il s'en rapportoit abfolument 
îà lui. » Ne fôyez point eh peine 
» de moi , lui difoit-il ; je fuis 
.»dans vos mains comme un 
^ petit enfant . . . Dès que vous 
.» aurez parlé , tout fera effacé 
j» chez moi , de quelque manie- 
'»reque vous décidiez. Ce ne 
» fera point une foumiffion ex- 
y>térieure, ce fera une fincere 
^ cpnviftion , quand même ce 
p» que je croîs avoir hx me pa- 

às) JR.€l0i0n du (^uiinfme , pag. 4:^ 



aorokroit plus clair que demt 
» (Se deux fonc quatre , fe fe 
» croirons encore moins claii 
^qu€ moo obligation de me 
» défier de mes lumières ^ & de 
j»leiu préférer celles dun Ev^ 
» que tel que vous. Ne pren^ 
» poiht ceci pour uii compli- 
■j» ment : c'eft une chofe aufli fé- 
.^ rieufe & auffi vraie à la Let- 
^trequ^un ferment.- 

Cependant il fut convenu 
<ju'il y aiuroit des Conférences 
{a) fur le fond de la dodrine, 
& Madame Guyon déclaça 
<3U*elle s en rapporteroit à ce 
/que M. de Noailles , alors 
JEvêque de Châlons , M. de 
Meaux, & M. Tronfon Supé- 
jieur du Séminaire de S. Sul- 
pice décideroicnt. Ils s aflera- 
rblerent àlfTy^ pu réfidoitpour 

• (a) Diébration éts Eveques fur U Li% 
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fers M. Tronfon , qui «s'y étoit 
retiré à cauiè de fcs mcommo- 
dités. Ces conférences dévoient 
^e feçretes, parce qu'on ne 
j^oyloit point que M. de Harlgii 
Archevêque de Paris en fût 
inftruic j ce Prélat étant pour 
Iprs dans un très-grand mépris 
>à la Couur. 

L*Exaracn de la doarine du 
^^uiétifnFie dura fept à huit moie* 
M. de Fénelon-venoit fouvent 
à Ifly, où il affiftoit aux Con^ 
/érences. Il avoit une grande 
^ftime pour M, Tronfon, qui 
i^avoit élevé , & qu'il regardoit 
.comme fon père. On rédige» 
:*dans ces Conférences, trente- 
rquatre Articles , qui étoient 
xomme un Corps de Dodrine 
^concernant la Théologie Myf- 
^ique. M. de Fénelon & Ma- 
dame Guyon les fignerent. 
^tte dernière foufçrivit au<^ 



aux Ordonnances & aux Int 
tru£tiohs Paftoralcs de M. de 
Meaux^^'à la condamnation 
de fes deux Livres comme 
contenants une mauvailc doc- 
trine. 

Il venoit d'îtrriver un chan- 
gement dans la fortune de M. 
FAbbé d« Fénelon. 11 avoit été 
nommé Archevêque de Cam- 
brai. Les conteurs d'anecdote* 
( a ) ont prétendu que M. de 
Harlai Archevêque de Paris qui 
n'aimoit point TAbbé de Féne-j 
Ion y ayoit eu le deffein de kf 
détruire en Cour , & que M. 
de Meaux s y étoit oppofé. Ils 
difçnt que TArchevêque de. 
Paris voulut faire propofer un 
cas de confcience en Sorbon- 
ne^ dans lequel on demandc- 
roit fi jûn Prince pouvoit «a 

(s) La Baumele^ Uv. Jo* ch. 4. Reîath^ 
\^ Quiéùfme de M, PAéllpjfeaux pag. $ji , 

confciencd 
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confcience foufFrir auprès de 
fcs enfans un Précepteur accu- 
fé de Quiétifme, &que M, de 
Meaux Tayant appris empêcha 
que ce projet qui pou voit perdre 
M. de Fénelon n eût lieu; 

Il eft confiant que M. de 
Meaux qui auroit pu facilement 
empêcher l'élévation de M. de 
Fénelon, la vit avec plaifîr, & 
qu'il fe fit un honneur de le fa- 
crer : ce qui depuis lui a été re^* 
proche par ce Prélat ( a ) comme 
un empreffement ridicule: tant 
la paffion rend les plus honnêtes 
gens injuftes & déraifonnables; 

On a prétendu que M. de 
Fénelon avoit eu des vues plus 
élevées ( ^ ) que rAirchevêché 
de Cambrai, & qu il auroit dé- 
liré de remplacer M, de Harlai 

(a) Remarques fur U Reponfeâ U iU^ 
tadon du Quiétifme. 

- (^h) La BaumeUy tiv, X. ch* ro, Reta» 
fm du Quiiti^^dcM. Pkclip^pag^m^ 
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qui venoit de laiffer le Siegf 
de Paris vacant. On ajoia:e y que 
craignant que M. BolTuet n eût 
la préférence fur lui , il repré^ 
lentoit à Madame de Mainte^ 
non y que cette Eglifc ayoît 
befoin d'un jPréiat qui pût y ré?» 
tabiir la difcipline ^ parce que 
ce grand Diocèfe avoit ététrè«* 
mal gouverné par le dernier 
Archevêque;. Il prétendoit par^* 
ià> àfTure TAuteur pailîonné de 
la Relation du Quiétifnxe , don^ 
ner adroitemeiu: 1 exclufion à 
3VL de Meaiix^ en infinuantà 
cette Dame y que fi on le met^^ 
toit dans ce pofte , il abandonr 
neroit fes études > ce qui pri?. 
veroit TEglife d-un grand fe-^ 
cojirs ; ou que s'il les cono?- 
huoit^ il ne feroit pas en état 
de .pourvoir aux oefoins du 
Diocèfe^ On a dit auili ^ (ai} 
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que pendant la vacance de ce 
Siège, Madame de Maintenon 
ayant demandé à M. Hébert 
Curé de Verfailles, qui de M 
de Meaux, ou de M. de Châ- 
Ions , il croyoit devoir être 
choifî pour remplir le Siège de 
Paris , M. Hébert a voit répondu 
que c'étoit celui qui refuferoit,^ 
& que certainement M, deChâ^ 
Ions n'accepteroît pas. 

Quoi qu'il en foit de ce* 
anecdotes^ qui font deftituées 
de preuves folides , il n étoit 
pas douteux que Madame de 
Maintenon qui avoit le plus 
grand crédit, ne protégeât par 

f>référence l'Evêque de Châ- 
ons, avec lequel elle avoit ré*» 
folu de s'allier par le mariage de 
{a nièce avec le neveu de ce Pré* 
lat, qui vit encore, C eft lui que 
nous connoiflbns fous le nom de 
Maréchal de Noailles ; qui après 
Nij 
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avoir employé prefque toute^fa 
vie dans lès grandes affaires ^à 
la tête de nos armées , n eft plus 
occupé qu a finir chrétienne- 
ment fes jours. 

Il efl certain auflî ^ que M. de 
Meai^x témoigna beaucoup de 
joie de la promotion de M. de 
.Châlons à T Archevêché de Pa- 
ris , ainfi qu il paroît par une 
Lettre qu'il écrivit à Madame 
de Luines , AbbefTe de Jouarrej 
le 22 Août i5py. & qui na 
jamais été imprimée. Il la finit 
ainfi : » Il n'y a plus à douter^ 
«> malgré tant de vains dilcours 
99 des hommes , que félon tous 
••mes defirs je ne fois entefté 
» aux pieds de mes faints Pré- 
» déceffeurs , en travaillant au 
flofalut du troupeau qui m'eft 
ap confié , dont votre faint Mo- 
•onaftere fait une des princi*- 
popsles parties j ôc vous-même 
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*> la première fille de vofre paf- 
» teur. » On voit par cette Let- 
tre que les vues ambitieufes 
qu on a prêtées à M. de Meaux 
ne font que de vaines conjeftu- 
res inventées par la malignité 
de fes ennemis. 

Depuis fa nomination à TAr- 
chevêche de Cambrai, M. de 
Fénelon prêcha aux Carmélites 
de S. Jacques^ a). On crut en- 
trevoir dans fon Difcours des 
propofitions qui pouvoîent fa- 
vorifer la doârine des nouveaux 
Quiétiftes. M. de Meaux le lui 
fit fçavoir. M. de Cambrai lui 
fit réponfe le 17. Décembre 
i5pj. Il tâche d'expliquer ce 
qui lui avoit été reproché, fie 
il finît par ces paroles : » Pour 
» moi je vous rendrai toujours 
» avec joie & docilité, un com- 

{a) Relation du QuUtifme de M. Phé^. 
lipp^pag.s?* .^ 

Niij 
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»pte exaft de ma conduite. Il 
» n y a corredion que vous ne 
» me puiffiez faire fans ménage- 
»ment , & que ]c ne reçoive 
» avec fouraifïion & reconnoif- 
» fance, comme une marque de 
» la continuation de vos ancien- 
» nés bontés. Je ferai profelïîon 
» toute ma vie d'être votre difcî- 
» p'e , & de vous devoir la meil- 
» leure partie de ce que je fçai. 
M. de Cambrai cherchoit à 
faire croire que quant au fond 
de la dodrine , M. de Meaux 
& lui étoient d'accord. Il man^ 
doit à Madame de Maintenon> 
(a) qu'il n'y avoit aucune om- 
bre de difficulté fur le dogme 
entre eux , que la feule diofe 
qu'il ne pouvoit pas approuver > 
étoit la réfutation perfonnelle de 
Madame Guyon. Il étoit fîper- 
fuàdé de l'orthodoxie de cette 

{49) La Saumehy tonu 3. pag. jj^. 
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Dame , que Ton croyoît qu*il 
foufîriroit plutôt le martyre que 
de convenir qu'elle avoit tort, (a) 
C eft ce qu écri voit M. de Meaux 
à M. TArchevêque de Paris. 

Malgré fes proteftations , M; 
l'Archevêque d^ Cambrai pen- 
foit fort différemment de M. de 
Meaiix iur le fond du Quiédf- 
ftie. S'imaginant que s'il écri- 
voit fur cette matière, il rame- 
neroit M. Boffuet, ou que du 
moins il mettroit le public de 
fon côté ; il fît dire à ce Prélat, 
(6) qu'it fe croyoit obligé de? 
donner quelque éclairciffement 
au public fur la matière de TO- 
faifon. M. de Meaux fut très- 
furpris , & en nfiême-tcmps très* 
fâché de cette réfolution de M. 
de Cambrai , qu'il fçavoit alors 
être dans de faux principes Sc 

( tf ) LaBaiandej tom» 4»pag. 440* 
f^h) Relation du' Quiétifim^ pag. 214^ 
N Vf 
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Le fécond Livre de ITnftru- 
ôion y eft de la fuppieffion des 
zStes de foi. Le troifiéme > 
de la fuppreffion des deman- 
des^ & de la conformité à la 
volonté de Dieu. L^Auteur y 
réfute ces contemplatifs qui 
excluoient jufqu'à la demande 
des joies du Paradis, par la 
raifon du parfait défintéreffe- 
ment & de la défapropriatiori. 
Ils alloient fi loin qu'ils di- 
foient , que l'état le plus profond 
de ranéantifFement doit être 
TindifFérence pour le fuccès de 
tout ce qu'on fait pour fon falut, 
& pour celui du prochain > par- 
ce qu'il ne falloit vouloir que 
ce que Dieu a voulu de toute 
éternité. 

Dans le quatrième Livre > il 
eft traité plus à fond de la con* 
formité à la volonté de Dieu»^ 
Le Livre cinquième , eft fur 
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les aaes direds & réfléchis. On 
oppofeàces nouveautés , dans 
le fîxiéme Livre , la Tradition 
de TEglife. On y fait voir que' 
les Sa;ints Pères contredifent 
évidemment ce défmtéreffé- 
mcnt des nouveaux Myftiques. 
Le fepciéme Livre eft de TOraî- 
fon paflive & de labus qu'on en 
fait. Le huitième & le neuvième 
Livres contiennent lexplication 
de la dodrine de S. François de 
Sales ^ & de quelques autres 
Saints. Enfin le dixième Livre 
eft fur les qualifications des Pro- 
pofitions particulières. 

M. dcMeaux condamna par 
cette même Inftruûion paftora- 
le, les Livres fuivans : La guide 
fpirituelle de Michel Molinos: 
La pratique facile pour élever 
l'ame à la contemplation , jpîr 
François Malaval : Le moyen 
court & facile de faire TOraî:; 
N y; 
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fon : La règle desr aflocîés à 
TEnfant Jefus ; Le Cantique 
des Cantiques de Salomon^ in- 
terprété félon les fens myftr- 
ques 5 & la vraie repréfentation 
des états intérieurs ; enfin un Li- 
vre latin intitulé, Orationis menr 
taUs analyjis y ptr Patrem Dont, 
franc, la Combe Tonnmftm. 

Madame Guyon ne fit point 
de difficulté d'approuver par fa 
fignature cette Inftrudion paôo- 
rale , quoique ks Livres y fuf- 
fent nommément condamnés. 
Mais M. l'Archevêque de Cam- 
brai n'eut pas cette complaifan- 
ce. M. Boffuet lui avoit com- 
muniqué fon Inftruâion manuf- 
crite : il la garda trois femaînes^ 
& finit par refufer de Tapprou ver> 
fur le prétexte que M. de Meaux 
condamnoit Madame Guyon 
que lui ne pouvoit condamner. 

Mais M» de Meaux fut bief^ 



DE M. BoisUET. 501 
dédommagé de ce refus qui ne 
le furprit point, par lapproba- 
tion générale qu'eut fon Ou- 
vrage. M. de Noailles Arche- 
vêque de Paris en 1 approuvant 
le 12 Février 15^97. donna les 
plus grandes louanges à TAu- 
teur* M Son nom> dit-il, porte 
»>feul avec foi fon approbation 
«• & fon éloge ; car qui ne con- 
» noît fa profonde érudition & 
«>fon zèle pour la vérité , fon 
» application continuelle à com- 
« battre les erreurs, & les au- 
;» très qualités épifcopales dont 
x> Dieu Ta rempli. On en trou- 
bovera de nouvelles preuves 
.*>dans ce Livre, comme dans 
«>les autres excellens Ouvra- 
?» ges qu'il a donnés au Public. 

UEvèquc de Chartres ap- 
prouva aufli rinftruélion pafto- 
rale, le 5. Mars 1697. M de 
Mcaux renvoya au Pape Inno- 
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cent Xn. ôç y joignit une Lettre 
du 27 Mars idpy. qui fut mife 
entre les mains dp fa Sainteté pac 
TAbbé Bofluet, depuis Evêque 
de Troies , qui fe trouvant pour 
lors en Italie , fut chargé par fott 
oncle de pourfuivre la condam- 
nation des, erreurs des Quiéti- 
fies. Innocent Xïï. reçut avec 
joie le Livre & la Lettre de M. 
de Meaux , & après avoir fait 
examiner fon Ouvrage par quel- 
ques Cardinaux & Théolo 
giens^ il lui fit une réponfc très- 
honorable par un Bref du S^ 
Mai i5p7. 

Mais une approbation qui 
ne fit pas moins de plaîfir à 
M. Boffuet, que toutes celles 
dont on vient de parler, ce fut 
le compliment fincere que 
lui fit un des plus grands fervi- 
teurs de Dieu dans ces demie» 
Siècles , très-exercé dans la vîc 
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contemplative, & grand maître 
'dans les voies fpirituelles {a}^ 
L'Abbé de Rancé lui écrivit 
la Lettre fuivante le 14. Avril 
x(5'p7. » Je n^aî reçu que depuis 
» deux jours le Livre que vous 
» m avez fait l'honneur de m*en- 
9ft voyer. Je ne vous dirai pas, 
» Monfeigncur , qull a furpaflé 
a> mon attente , mais bien que 
9o j y ai trouvé dans le peu que 
» j'en ai déjà lu tout ce qu^on 
ao pouvoit defirer pour Tétablif* 
Dofement de la vérité & pour 
ao la deftrudion de Terreur , & 
que rien ne peut être plus ca- 
pable dedéfabufer ceux qui fe 
font laifTé aller à leurs folles 
«> imaginations, & de prévenir 
90 les efprits qui pourroient 
^écouter les mêmes extrava- 
90 gances. Vous traitez les cho- 

ta) Vit dcVAhhi de la Trappe ^Ih.t^ 
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»fes avec une profondeur fie 
» une étendue digne de vous , 
»Monfeigneur ; & quoique 
^ Dieu ait donné à tout ce qui. 
» fort de votre plume une bé- 
» nédidion particulière , il m& 
» femble que ce dernier Ouvra- 
» ge a encore été plus favorifé 
»que les autres. Il eft vrai > 
» Monfeigneur , que rien n'a 
» jamais été plus important 
39 pour Thonneur de TEglife , 
«pour le falut des fidèles > & 
^ pour la gloire de Jefus-Chrift j 
»que la caufe que vous fou- 
» tenez. Car en vérité , fi les 
» chimères de ces fanatiques 
» avoicnt lieu , il faudroit fer- 
» mer le Livre des divines Ecrî- 
» critures j laifler TEvangile , 
» quelque faintes & quelque né- 
*> ceffaires qu en foicnt les pra^ 
» tiques , comme fi elles ne nous 
»étoîent d'aucune utilité ; U 
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» faudrait , dis- je ^ compter 
;» pour rien la vie & la conduite 
» de Jefus-Chrift^ toute adorable 
y> qu elle eft, fi les opinions de 
»> ces înfenfés trouvoient quel- 
^ que créance dans les efprits , 
.»& fi l'autorité n'en étoiten- 
^^tierement exterminée. Enfin 
».c'eft une impiété confommée, 
«» cachée fous des termes extra- 
da ordinaires y des expreflions af- 
^ fedées fous des phrafes toutes 
•3o nouvelles^ qui n*ont été ima- 
:>3ginées que pour impoferaux 
»3 âmes , & pour les féduire. 
«» Nous ne manquerons pas > 
*>Monfeigneur, de prier Dieu 
:» qu'il couche les cœurs ^ qu'il 
>» éclaire les efprits > qu'il s'en 
^ rende tellement le maître 
» qu'ils profitent des inftruûions 
«>que vous leur donnez ; les 
a* uns en abjurant avec fincérî- 
PO té l'erreur qu'ils ont embraf- 
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»fée^ & les autres en la regai^ 
» dam comme le renveriement 
a» de touœlapiété Chrédernie.» 
L'Ouvrée auquel M. de 
Csunbfai cravailloit avoit paru 
quelque temps avant rinftru-* 
--*^^ . dion Paitorale de M. de Meauxj 
mtlon don- quoiqu il eut promis a M. 1 Ar- 
me fon Ex-'chevêque de Paris de ne le faire 
î^"^.paroître qu'après Hnftraaiotf 
mes des Paftorale. M. de Fënelon lui 
§«a^* donna le titre d'Explication des 
maximes des Saints fur la vie in-< 
f érieure. H avoit doâiié fa parole 
qu'il le feroit voir à AL de Meaux 
(a) y avant qu'il parût , & qu'il le 
feroit approuver par M. l'Arclier 
vêque de ParisTÔc par M. Tron- 
fon ; mais c'eft à quoi il manqua j 
défefpérant fans doute de les ra-« 
mener à cette chimérique per- 
fection qui faiibit le fondement 
de fonfyftêrae. 
> (il ) RtLuiom dtt QuUtifmi. 
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On a prétendu {a) que le 
Roi ayant reçu le livre des 
Maximes j manda M, Bofluet 
pour fçavoîr fon fentiment : 
que le Prélat lui ayant dit que 
rOuvrage étoit fort mauvais, 
le Roi lui reprocha fon filence 
fur une affaire fi grave , fes liai- 
fons avec Fénejon, fon era-* 
preffement à le facrer Arche- 
vêque de Cambrai ; que M^ 
Boffuet fe jeta à fes genoux , 
pleura x gémit y & demanda 
pardon de ne lui avoir pas ré- 
vélé le fanatifme de fon Con- 
frère : enfin que le Roi lui avoît 
dit ; qu^il chargeoît fa conf- 
cience de tous les malheurs 
qu'il prévoyoit ; que Diem étoîr 
témoin que le moindre fbup- 
çon auroit pour jamais fermé 

C^) La Bautnelè » Lîv.X. cH. iyCêas> 

Boute d'isiprès le P. d'Avrigny Jéfuite ^ 
qui Tavoît dit avant lui dans fes Mémoires 
Chronologiques» 
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à Fénelon Tentrée aux dignités 

EccléfîaftiqueSé 

Quoi qu il en foit de ces dé- 
tails qui ne font peut-être pa3 
contre la vraifeitiblance , le 
Livre de M. de Canij:)rai réulEt 
très peu ^ chez les Théologiens 
furtout. M. de Meaux a mê- 
me affuré que le fouleveraent 
fut extrême & général, {a) Il 
fit propofer le ij. Juillet 16^7: 
une Conférence à M. de Cam- 
brai. M. TArchevêque de Paris 
devoit être en tiers. M. de 
Cambrai répondit^fi lonen croit 
un Ecrivain qui à la vérité nfr 
lui eft pas favorable, qu'if ne 
vouloit pas qu'il fût dit qu'il 
changeât rien par lavis de^ 
M. de Meaux. Celui-ci étonné 
de ce refus dit à cette occa- 
fion , qu'il étoit accoutumé 

{a) Relation du Quiétifme , pag, fig0^ 
Premier Mémoire de Af. de Meaux. 
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3epuis trente ans à des Confé- 
rences importantes , fans qu on 
fe fût jamais plaint qu'il y eût 
porté des difpofîtions conten- 
tieufes'5 ni qu'il eût paffé au 
de-là des bornes de la charité 
& de la bienféance. 

Le Père de la Chaifc avoirété 
4'avis que M. TArchevêque de 
Cambrai eût une Conférence 
avec M. de Meaux pour voir 
«'ils ne pourroient pas fe con- 
cilier. Ceneftpas que ce Révé- 
rend Père aimât M. de Meaux ; 
car nous apprenons par des Let- 
tres de Madame de Main- 
tenon {a) que le Père de la 
Chaife rendoit fourdement de 
mauvais offices à M. Boffuet 5 
j& qu'il lattaquoit auprès du 
Roi*: ce font les propres ter- 
pies de cette Dame. 
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M, rAtbé de la Trappe pen? 
ibît de même que M. de Meauxi 
fur k Livre de TExplication des 
maximes des Saints» Ce Prélat 
ayant prié TAbbé comme le plus 
^and juge en ces matières , de 
lui en dire fonfentiment ^ M, de 
Rancé lui fît la Réponfe fui- 
vante ^ dans le mois de Mars 
1691. (a) 

») Je vous avoue, Monfcî- 
•^gneur y que je ne puis me taî- 
» re. Le Livre de M. de Cam- 
îobrai m*eft tombé entre les 
» mains. Je n'ai pu compren- 
» dre qu un homme de fa forte 
» pût être capable de fc laifTer 
^ aller à des imaginations (i 
» contraires à ce que TEvangî- 
«>le nous erifeigne, auffi bien 
«>que la Tradition fainte de 
«>rEglife. Je penfois que toutes 

U)ru dcFAttidclaTrappt^lh.frfi 
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idIcs împreffions qu'avoit pâ 
iBofaire fur lui cette c^inion fan* 
?• taflique i étoîent entièrement 
9»efikcée5 > & qu'il ne lui reftoit 
^que la douleur de les avoir 
^^coutécs. Mais je me fuis bien 
i» trpnipé. On (çait qiie vous avez 
*> écrit contre ce fyftême mon- 
*>ftrueux > c'eft-à-dire , que vous 
«> l'avez dëtruit} car tout ce que 
»vous écrivez > Monfeigneur , 
^font autant de décifions. Je 
«prie Dieu qu'il béniffe votre 
*> plume , comme il ^ fait ea 
^ quantité d'autres occafions , & 
j» qu'il lui donne la force , enfor^ 
*>te qu'il n'y ait pas un trait qui 
«porte coup. Pendant que je ne 
*> puis penfer à ce bel Ouvrage 
« îans indignation > je demande à 
«Notre Seigneur qu'il lui fafle 
«la grâce de reconnoître fes éga- 
« remens. Dieu , Monfeîgneur,^ 
»yous a choiil dans nos temps 
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centre les autres hommes ; 
topour foutenir la vérité, & 
»vous Tavez fait jufqu'îci en 
» toute rencontre & avec tant 
*de fuccès, que je ne doute 
» point que vous ne le fafEez 
» encore dans celle-ci avec le 
«même bonheur. *> 

Il n y avoit dans toute TE^ 
glife aucun Doâeur dont le 
fufFrage fût dun auffi grand 
poids que celui de TAbbé de 
kancé : on en étoit perfuadé à 
Rome y & TAuteur de la Vie 
de ce pieux & fçavant Abbé 
nous apprend ( a ) qu'un des 
plus illuftres Prélats de France, 
M. Boffuèt , manda à M. TAb- 
hé de la Trappe qu on lui avoit 
écrit de Rome , de la part du 
Cardinal CoUoredo , qu'on l'y 
cegardoit comme la feule pcr-i 

fonne 
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fonne capable de faire un Trai- 
té, folide fur TOraifon men- 
tale^ pour aller au-devant de 
ces Oraifons du Quiétifme , 6c' 
d'une infinit<î d'autres dévo- 
tions mal réglées , qui ne font 
que trop fréquentes en France; 
Malgré le peu de fuccès du^ 
Livre de M. de Cambrai chez 
les gens éclairés , il ne laiffoit 
pas d'avoir des pàrtifans. On 
comptoit parmi ceux-là les trois 
Abbés dont nous avons déjà 
parlé (6) , qui après avoir été 
les meilleurs amis de M. de 
Meaux fe déclarèrent ouver- 
tement pour M. de Cambrai; 
foit qu'ils euffent été féduits 
par fes grâces & fon éloquen- 
ce , foit que peut-être ils fe 
flattaffent d'avoir part à fà fa-» 
veur , lorfque ce Prélat gduvcrs 

i^) Fleuri, Catalan, Langeron. £^l!d^ 

0ûn du Quiétijmépag» ^6» ... ^ ^ 



5^4 V ï E 

neroit la France fous le régné 

de fon augufte Elevé (^) qui 

avoitpour M. de Cambrai une, 

fincere amitié. 

Cependant le Roi peu con- 
tent du bruit que faifoit la do- 
ârine de M. de Cambrai > lui. 
ordonna d'aller dans fon Diocè- 
fe. Un Ecrivain à qui les téméri- 
tés ne coûtent rien, {b) afFure 
que M. le Cardinal de Noailles 
& M. TEvêquede Chartres fu- 
rent perfuadés que ce fut parles 
intrigues de M. de Meaux que 
M. de Cambrai fut exilé ; mais il 
ne donne aucune preuve d'une 
afTertion fi légèrement avancée*. 

Le Livre des Maximes des 
Saints faifoit toujoiurs un très- 
grand éclat en France ^ &y cau- 
foit beaucoup de divifions* L'af' 
feffe :fut portée à Rome par M# 

-\LéL)MoMfiigtieurle Due dêBourmmA 
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de Fétieion^ &.le..pape:Inno- 
cent XII. à qui il écrivit, fe 
prépara à ftatuer ce qu'on devoit 
penfer de fon Livre. L'exameit 
s\en iît avec la plijs grande ,at-^ 
tent^n. (a) Tous les Article* 
attaqués dans cet Ouvrage fu-^ 
rent indiqués à TAuteur. Il fît 
lui-même une tradudion lati^ 
ne djs foii Livre. Toutes le*. 
Biece; Soient communiquées à, 
TA gcntr qu'il avbit à Rome. On 
y recevait ks éclaircifTemens , 
ïès réponfes , fes répliques , 
pendant que les Prélacs qui lat- 
taquoientpçodfiifojeat leurs ob- 
fer^ations quHlsavoientrçndues 
publiqiies par Fimpreflion* 

Lf Abbé 4? Chanter^c , oncle 
de M. de Cambrai & fon Grand- 
Vicaire, s'étoit rendu à R orne de 
lapîut de fort neyçu,.pour y 
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défendre fon Livre; & M, de 
Meaux de fo^j côté avoit chargé 
TAbbé Boffuet fon neveu , qui 
étoit pour lors à Jlome^d y pour- 
fùivré la cond^m nation du 
Quiétifme. Les amis que M# ^^ 
Cambrai avoit daps cette capita- 
le du monde Chrétien , difbient 
publiquement (a ) quç ce Prélat 
h'étoit perfécuté à Parîs^quc par- 
ce qu il s'étoîf pppofé à^pwli^* 
cation dû- mariage dé Madame 
de Maintenoh avec le Roi > au- 
quel M, de Meaux ^ M, de Paris 
& M. de Chartres avoient con- 
fenti> & que cette pame-çxtra- 
drdînairemerit irritée icontre M. 
de Cambrai > ne cherchoît qu'à le* 

{)erdre. L'Abbé de Ghanterac^ (î 
*on en croit TAbbé Hiélipeaux^ 
(i) qui accompagnoit TÀbbé 
JBôffueti, ffbutènoît que M. de 

w| ayRelëii<fn du (^uiéd/mi ^p^* S^f* 
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^éaux ne perfécùtoit M. de 

Cambrai que par jaloulie , 

parce qu'il ne pouvoit fouffrir 

ide fe voir obrcurci par un (î bel 

efprit; & qtiè M* de Meaui 

-aVoit commetlcé à rompre avec 

JVl* de Cambrai, parce que celui- 

.ci n avoit pas voulu favorifer lès 

Janféniftes qui étoient dans fort 

Diocèfe , ^ auxquels A|. de 

JVIeaux étoit Ci attaché que M* 

l'Archevêc^ue de Paris & M. TE- 

vêque de Chartres avoient cru 

devoir Tabandonner* 

Tandis que ces vains difcours LXIIl. 
dont. la fauffçté; étoit notoire 5J^fJ^^^^ 
en France , fe répandoient être M. de 
Rome où Ion procédoit à rexa-^^»*^^**» 
men du Livre de M, de Cam- 
brai, avec les circonfpedions 
ordinaires dans cette Cour , M. 
de» Mcaux écrivoit contre M. 
de Cambrai. {a)î\ réduifit toute 

O iij 
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la matière du Livre des Maxi- 
mes des Saints à quatre principa- 
les queftions. 

La prêïniére , s'il eft pei-mîs 
de fe livrer a^a défefpoir, & de 
facrifîer abfolument fon falut 
éternel. La féconde^ s'il eft per- 
mis en général , & s'il eft poflî- 
blc non feulement d'avoir un 
amour d'où Ton détache le 
motif du falut & le défit de la 
^fcéatitude y mais encore de re- 
garder cet amour comme le feul 
parfait & pur. La troifiéme^ s'il 
eft permis d'établir un certain 
état où Ton foit prefque tou- 
jours guidé par inftinÊ^ ^ en 
éloignant tous les aâcs qu'on 
appelle de propre induftrie ou 
de propre effort. La quatrième > 
«'il faut admettre un état de 
contemplation d'où les attari- 
1>uts abfoius ou relatifs, d'où 
les Perfonnes divines , d'où Je- 
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fus-Chrift même préfent par la 
foi y fe trouvent exclus. 

M. de Meaux fit cinq Mé- 
moires } qu'il adrefla à M. de 
Cambrai, & qu'il lui envoya par 
M. P Archevêque de Paris, Dans 
le premier, il fe plaint que M. 

. de Cambrai fait trop valoir la- 
mour pur & défintereffé , qu'il 
donne atteinte à lefpérance , en 
l'excluant, & par co.nféquent en 
lui ôtant la vertu d'être le motif 
de nos allions. M. de Meaux 
prétend que M. de Cambrai à 
falfifié S. François de Sales & 
l'Ecriture ; mais il lui rend la 
juftice de croire, que c'étôit 
contre fon intention. 

Le fécond Mémoire de M. 
de Meaux étoît pour répondre à 
quelques Lettres où l'état de 
la queftionétoit détourné. Dans 
l'une de ces Lettres , on f^ 

-plaignoit que l'Oraifon étoit en 
O iv 



'5^0 ^ Vit 
péril , aînfi que le pur & par- 
fait amour. 

Le ttoifiéme Ecrit étoit fur 
:les paffages de S. Fran<jois de 
Sales , que M. de Meaux mon- 
' tre avoir été tronqués par M. 
de Cambrai. Dans le quatriè- 
me y M. Boffuet prouve que le 
motif de la récompenfe eft ^ta- 
' bli par TEcriture & par la Tradi- 
tion y & que les paffages de l'E- 
criture allégués pour le fenti- 
jnent contraire^ font un abus ma- 
nifefte de la parole de Dieu. En- 
fin dans le cinquième , M. de 
. Meaux donne des principes pour 
Tintelligence des Pères , des 
Scholaftiques , & des Myfti- 
ques. 

Ces cinq Ecrits étoîent près 

d'être publiés, lorfque M. de 

Cambrai donna le i$ Septem- 

. bre i6$j. une Inftruftion Pafto- 

jale en explication de fon Li- 
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Vre : ce qui donna occafîon à 
un nouvel Ecrit de M* de 
Meaux , dans lequel il fait voir 
que Texplication propofée n'eft 
pas recevable, & que llnftru- 
âion elle-même n'eu pas excu- 
fable. 

Le 20 Août i^p7. M. de 
.Meaux finit le Sommaire de 
la do6lrine du Livre de M. de 
Cambrai , des conféquences 
qui senfuivent> & des expli- 
cations par lefquelles on a pré- 
tendu le juftifier^ Cet Ouvrage 
fut mis entre les mains du 
Nonce > pour être envoyé au 
Pape. 

M. de Meaux avoît promis 
. encore d'autres Traités , qu'il 
na pas achevés. Dans Tun, il 
. devoit expofer les principes or- 
dinaires de la véritable Oraifon 
Chrétienne, & développer dans 
un autre ce que Ton doit pen- 

O y 
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fer des Oraifons partîculîereô 
dont Dieu favorife quelquefois 
fes ferviteurs. Son deffein étoit 
auffi d'éclaîrcir ce qui regarde 
les épreuves par lefquelles Dieu 
fait paffer certaines âmes pri- 
vilégiées y & comment ces 
âmes doivent fe conduire dans 
ces épreuves. Enfin il avoit pro- 
mis d'expliquer les fentimens 
des Saints DoSeurs fur ces 
difiérens points > & de démê- 
ler le vrai fens des expreffions 
dont les nouveaux Myftiques 
ont abufé. 

Il publia auffi quelques Ou- 
vrages latins , dans lefquels îl fe 
propofoit d'expliquer les Myfti- 
ques. Les Ecrits en cette lan- 
gue furent compofés principale- 
ment pour être diftribués^à Ro- 
me aux Confulteurs , qui étoient 
chargés de faire leur rapport fur 
rOuvrage de M* de Cambrai, 
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- De tous les Livres qui furent LXiy. 
faits pendant cette difpute , ce- , ^^j?H*î" 
lui quon lut avec le plus d at- tifme , par 
tention , fut la Relation du JJ- ^^ 
<^uiétifme par M. de Meaux : SJ,""^^ * 
il ne faut pas la confondre avec 
celle de TAbbé Phélipeaux. 
Elle eut un grand fuccès à là 
Cour. Madame de Maintenon 
s'en explique aînfî ( a ) dans fcs 
Lettres : » On ne parle d'au- 
»tre chofe : les faits font à 
»la portée de tout le mon* 
«>de. Les folies de Madame 
» Guyon divertiflent. Le Livre 
>a eft court y vif & bien fait : on 
ab fe le prête , on fe Tarrache , 
»on le dévore. Il réveille la 
» colère du Roi fur ce que nouî 
» avons laiffé faire un tel Ar- 
«chevêque : il m'en fait de 
po grands reproches ; il faut que 
» toute la peine de cette afFair» 

( a) Tom* 4* Uttfé 104* pag^iif* ^ 

O V j 
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»> retombe fur moi (a). LeLî- 
» vre de M. de Meaux , dit cet- 
^ te Dame dans une autre Lçt- 
» tre , ouvre les yeux aux Qu,ië»- 
3» tiftes de la Cour. » Il fut tra- 
duit en latin par l'Abbé , Bou- 
tard {b) y & cette verfion fut 
envoyée à Rome pour Téclair- 
cifTement de la vérité. 

M. de Meaux avoit compofé 
encore un autre Livre fur cette 
matière, on ne la publié qu*a- 
prèsfamort; ilfe trouve à la fin 
de fès (Euyres Pojlhumes. ( c ) Il 
a pour titre : La tradition des 
nouveaux Myftiques. Il eft op- 
pofé au Gnoftique de M. de 
Cambrai : on n'en a que la pre- 
mière partie. On n'a retrouvé^ ni 
la féconde, nilatroifiéme, dans 

'■• {a)' Lettre loS* p^g*S^37* 

• (*) mft de r Académie des BelUs-Lit^^ 
très , toiiu ji pag. 4/6. 
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les papiers de M. de Meaux. 

Il n eft pas difficile de con- 
cevoir que cette difpute a du 
être accompagnée daigreur. 
On fe plaignit de part & d'au- 
tre (a), M. de Cambrai trou- 
voit mauvais que M, de Meaux 
eût fait imprimer quelques-unes 
de fes Lettres : il difoit que ce 
Prélat portoit fon zèle amer 
jufqu^à parler d'une confeflîon 
générale qui lui avoît été con- 
fiée. M. de Meaux fe récrioit 
contre cette accufation, com- 
me . étant une calomnie très- 
odieufe : il foutenoit qu'il n a- 
voit jamais confefTé M. de 
Cambrai , & que cette préten- 
due confeffion ne pouvoit être 
qu'un Ecrit qui avoît été com- 
muniqué à tous ceux qui avoient 
eu part à cette affaire j & il fe 

(tf ) Relation du Qfditlfnu. 
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plaignoit que M. de* Cambra 

le repréfentoit à Rome comme 

Janfénifte , & oppreffeur de 

^ certains Religieux. 

LXV. Tandis que les efprits étoîent 

Bulle con- dans la plus grande fermenta- 

vrVdeM"tîon à Paris & à la Cour, le 

de Féne-Pape finît la difpute par une 

'^'*» Conftitution du 12 Mars 169g. 

qui condamnoit le Livre de M. 

de Cambrai. Le Roi n'eut pas 

J)lutôt reçu cette Bulle, qu'il 
'envoya à M. de Meaux , qui 
étoit à Paris, où il attendoit le 
Courier, {a) La nouvelle en 
ayant été répandue, la Cour 
& la Ville vinrent en foule chez 
lui y pour le féliciter d'un fuc- 
ces fi glorieux. Ainfî finit cette 
grande affaire qui ( pour me 
fervirdes termes employés par 
M. Daguefleau pour lors Avo- 

(i>) Relation du QuHtifme, tonu i^fàg. 22 f^ 
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cat général, dans ce beau Dif- 
cours (a) pour lenregiftrement 
de cette Bulle , ) ^ après avoir 
»tenu toute lEglife cnfufpens 
» pendant plus de deux années , 
«lui a donné autant de joie & 
» de confolation dans fa fin , 
» qu'elle lui avoit caufé de dou- 
^ leur ôc d'inquiétude dans fon 
» commencement. 

Cette joie étoit fondée fur 
l'acceptation pure & fimple de 
M. de Cambrai, qui fe foumit 
à la Bulle dès qu on la lui eut 
apportée, & publia un Man- 
dement à ce fujet le 5^ Avril 
16 p^. Ce procédé rempli de 
docilité & d'humilité , édifia 
beaucoup ceux qui étoient fan? 
paillon. Mais des amis injuf- 
tes de M. de Meaux ne furent 
pas encore contens de M. de 
Cambrai : ils oferent dire qu'il 

. {m) Du t4A<fùtt6p9. 
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avoit eu de la peine à fe foumet^ 
tre , &qu*il ne Tàvoît fait que de 
mauvaife grâce. Le DoÛieur 
Phélipeaux (a) rapporte que le 
frère de rArchevêqile de Cara* 
brai Texhortant à recevoir la 
Bulle 3 il avoît répondu qu'il 
falloir que le Pape la lui inti- 
mât, qu^avantxela il n'étoit 
obligé à rien. Cet Ecrivain in- 
jufte ajoute unie réflexion qui 
démontre fa partialité : il pré- 
tend que le Mandement de M» 
de Cambrai pour l'acceptation 
offre des preuves que fa fou- 
miffion eft imparfaite. 

M. de Meaux ne. fut pas non 
plus à Tabri des imputations 
calomnieufes > qui ont été ré- 
pétées & approuvées par un 
Ecrivain moderne qui aflure 
( 6 ) que M. Boffuet accufa M, 

{a) Relation , tom, Jt. pag. 23 j. 

(^} VU dt MtuU deMéùmtjion , ch. %ij^ 
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de Cambrai de diffiraiilatiom 
dans fa r^trâftation, &C qu'il 
avoit dépêché à M. de Valbelle 
Evêquc de S. Orner divers cou- 
riers pdtlr lengager à critiquer 
le Mandement de fon Métro- 
politain. Il prétend que dans 
l'Aflemblée Provinciale de Pâ- 
tis , convoquée pour laccepta- 
tion de îa Bulle, M. de Meaux 
avoit parlé fi fortement contre 
M. de Cambrai que tous les 
Evêques en avoient été fcan- 
dalifés. 

Ce que nous apprennent des 
Mémoires faits par Un homme 
qui a vécu avec M. de Meaux|, 
{â) e(t bien contraire à tous ces 
récits bazardés. Il afFure com- 
me le fçachant très - certaine- 
ment, qu après la condamna- 
tion de Rome> M. de Meaux 
fit toutes les avances pour fe 

{a) MémQÏrts manufiriiSK 
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réconcilier avec M. de Cam- 
brai^ & que celui-ci n y répon- 
dit jamais* 

Quoiqu'il ne paroifle pas 
qu on puifle avec raifon douter 
de la fincérité de la conduite de 
M. de Cambrai j nous ne devons 
cependant pas diffimulcr que 
Madame de Maintenon n'en 
étoit pas convaincue. Car elle 
s'explique ainfi dans une de fes 
Lettres, (a) » Rome condam- 
30 na la doûrine de M. de Cam- 
«> brai : il fe foumit. Je me trou- 
9ovai dans un autre embarras: 
^pouvois-je croire cette fou- 
» miffion fincere y tant que je 
» ne voyois pas le Prélat deve- 
» nir comme S. Paul le prédica- 
» teur de la foi qu'il avoit com- 
» battue. Je ne croirai qu'on eft 
9» détrompé d'une erreur, que 
polorfque je la verrai attaquer 

{b) Tont* 3. pag. ijfp. 
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-» avec autant de force qu'on 
*> en a eu pour la foutenir. » 

Les ennemis de M- de, Meaux 
ont porté leur haine jufqua 
avancer ( a ) que c'étoit l'ambi- 
tion qui Favoit dirigé dans fa 
conduite avec M. de Cambrai, 
^ que de fon triomphe il avoit 
efpéré le Siège de Cambrai &la 
pourpre de Cardinal. Que les 
.hommes ordinaires jugent in- 
juftement & témérairement les 
gens du plus grand mérite, 
rien h'eft plus commun ; mais 
^u'un honnête homme, com- 
me l'Abbé de S. Pierre ait pii 
^ire ( 6 ) , que M. BoÏÏuet avoit 
cru que M. de Fénelon ne fe 
, foumettroitpas > & que luiEvê- 
que de Meaux deviendroic Ar- 
chevêque de Cambrai à fa pla- 
ce ; o'eft ce qui eft inconceva- 

(/i ) X^ Baumele , Liv lo. cL p» 
(^) Annaks Politiques, 
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ble , d'autant plus que ce li'elt 
que par conjcSure que Ton 
peut imaginer un fait de c«te 
nature , & qu il eft odieux d'at- 
tribuer dés intentions p'ervcrfes 
& des Vues fcélérates à un hom- 
me dont la conduite a toujours 
été exetnpte d'ambition & irré- 
prochable, La réponfe cfU*il fit 
au Roi dans le temps de cette 
difpute , prouve bien la pureté 
de fes motifs, (a) Lo^is XIV* 
liiî ayant dit un jour : » Qu'au- 
» rîé2-vous fait ^ fi j'âVois pro- 
» tégé M. de Cambrai ? Sire , re- 
» prit M. Bofluet^ j'en auroîs crié 
» vingt fois plus haut ; quand ou 
» défend la vérité , on eft affu- 
»ré d'avoir tôt ou tard la vî- 
LXVI- » âoire. » 
^^T ^^ ^^ conftant que M. de 
Meaux * Meaux étoit regardé à la Cour 

îîcîw * (O Mregédc rmft. Ecdéf.tçm. Xll, 
FH* SS3- 
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icomoïc un Prélat très t ver- 
tueux, & que le Roi *voit 
pour fes ^œurs & pour fa doç* 
trîne la plus grande confidéra* 
tioru C'eft ce qm nous ^ppre» 
non? par quelques anecdotes 
de la vie de ce Prince , qui fonç 
tellement liées avec l'Hiftoire 
de M. deMçiiux, que nous nç 
pouy^as paç les omettre ici, 

:M. de h Fare yappofte ( a ) 
que le Roi rencontra un jour 
le Saint Sacrement que Tori 
portoît à Verfailles à un da 
les Officiers , qu il raceom* 
pagna pour. Texemple jufque 
chez le mourant. Ce fped^- 
cle y ajoute î^t*-il, le toucha fî 
fort qu à fon retour il ne put 
s'empêcher de faire part à fa 
maîtreffe du trouble de fa eonC. 
cLence. EUe diç qu'elle étoit 
auffi touchée dé repentir ^ & il$ 

^ 4 ) ^ Mùnoïrcs , CL 9. pag. i^j^ 
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réfolurcntde fe féparer. L'Evê- 
que de Meaux fut appelle pour 
les aider dans ce deffein. La 
Dame paitit pour Paris ; & l'E- 
vêque après avoir eu plufîeurs 
conférences avec le Roi , & 
après avoir fait pendant huit 
jours plufieurs voyages à Paris, 
dans lefquels il porta fans le 
fçavoir des Lettres qui ne par- 
Joient de rien moins que de 
dévotion > fut bien étonné 
quand il la vit de retour à Ver- 
failles , & plus encore quand 
de ce racommodement il vit 
naître M. le Comte de Tou- 
loufe* 

On trouve dans les Lettres 
du célèbre Dodeur Antoine 
Arnaud , des faits qui font hon- 
neur à là piété & à la fermeté 
de Mi de Meaux. (a) y» On ne 
«> fait pas , dit-îl , qui fit avoit 

( 4 ) Lettre *6js*^ tom: &, pag. 24ém 
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ii du remords au Roi vers une 
» fête de Pâques , du commer- 
*» ce qu'il avoit avec Madame 
»de Montefpan j mais il eft 
99 certain que pour obtenir qu'on 
» le laiflat communier y il pro- 
jet mît de le rompre entièrement, 
a» Mais il demandoit qu'on lui 
» permît de la voir à l'ordinal- 
*>re , en donnant parole qu'il 
a» ne s*y pafferoit rien que d'hon- 
»nête. On mit en délibéra- 
»tion fi cela fe pouvoit per- 
^.mettre. M. de Meaux qu'il 
» confulta foutint fortement 
^ que cela ne fe pouvoit , que 
aoc'étoit s'expofer à un péril 
9» évident de retomber y & que 
»rien n'étoit plus contraire à 
» toutes les loix de TEglife que 
9» cette permiflîon. Mais TAr^- 
m chevêque ( alors M. de Har* 
••lai) & le Confeffeur furent 
?îH un autre avis j & ce qui ei\ 
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r> cft arrivé , c cft qu il cft n^ , 
•0 deux enfans de cette belle 
» amitié, Mademoifelle deBlois 
w & M. le Çorate de Toulou- 
fe. » 

Mademoifelle de Mont- 
penfier a auffi parlé de cette 
velléité de coriveifion du Roi, 
& elle nous apprend (a) que 
Madame de Montefpan s'étoit 
retirée à Clagnî , où M. de 
Meaux avec un manteau gris 
fur le nez alloit tous les jours 
incognito y pour Taffermir dans 
tes bonnes réfolutions. 

Mais voici des détails bien 
certains , puifqu*on Its tient de 
Madame de Maintenon , q^^ 
les rapporte dans une Lettre 
à Madame la Comteffc de 
Saint-Geran, {h) » La belle 
» Madame , dit-elle en parlant 

{a\ Mime tom.pag» 287* 

de 
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de Madame de Montefpan ^ 

«>s'eft plainte au Roi de ce 

» qu'un Prêtre lui a refufé Tab- 

••folution. Le Roi n*a pas vou- 

» lu le condamner , lans fça- 

»voir ce que M, le Duc de 

«Montaufîer dont il refpeSe 

•'la probité , & M, Boffuet 

^dont il eftime la Dodrine, 

» en penfoient. M. BolTuet n a 

* pas balancé à dire que le Prê- 

^ tre avoit fait fon devoir. M, 

» le Duc de Montaufier a parlé 

»plus fortement. M. Boffuet 

»a repris la parole, & a par- 

^ lé avec tant de force , a fait 

» venir fi à propos la gloire & 

^ la Religion , que le Roi à qui 

» il ne faut que dire la vérité^ 

» s'eft levé fort ému , & en fer- 

» rant la main au Duc a dit : Je 

»vous promets de ne la plus 

*» revoir, Juiqu ici il a tenu pa- 

*) rôle. 5* > 
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On ne peut douter dç c« 
faits tous atteftés par des Au- 
teurs graves. L'Ëcrivsun de la 
-Vie dp Madame de Maintenon 
les a pris pour bafe-du Roman 
qu*il a fait (/x) fyr ce defîr de 
çonveriîon du Roi > dans le- 
iquel il paroît qu un de fes ol>- 
jets a été de rendre M, Bofluet 
ridicule. Mais il devoit faire 
attention > que Ton fe deshono- 
fp foi- même , lorfqu on maiv- 
que au refped que Ton doit 
aux. grands hommes. 
, M. de Meaux étoit bien éloigné 
du paraôere de la plupart des 
Courtifans> qui ne s'approchent 
lies Princes que pour les flatter 
iSt mériter des giraceç par leurs 
Jbaffeffes. Nous n'oublierons pas 
un trait que l'on çrouve dans 
Madame, de Sévigné , & quia 

-yÇf) Fié Se iiiâd. dé Ataiotenç» Lh* h 
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a^pport à ce fujet. (à) » On nous 

i «> mande /dit-elie à fa fîUe , que 

ï ^ les Minimes de votre Provence 

£ ^ ont dédié une Thèfe au Roi, 

où ils le comparent à Dieu , 



t 



ï » mais d une manière que l'on 



voit clairement que Dieu n eft 
5 ^ que la'copie. M. de Meaux Ta 
i » vue & en a parlé au Roi , en di- 
8 » ÙLïït que Sa Majefté ne doit pas 
«5 3» la foufîrin Le Roi a été de cet 
^ » avis. On a renvoyé la Thèfe 
î; ^ en Sorbonne , pour juger. La 

yy Sorbonne a décidé qu'il la fal- 
^ »loit fupprîmer. 
[ : Une autre Lettre de Madame 

S de Sévigné confirme la grande 
t idée qu on avoit de M. Bofluet. 
Il Quand Madame la Dauphine de 

Bavière vint en France pour fon 



i mariage > Madame de Mainte- 
ji non & M. BofFuet allèrent à fa 
j rencontre avec plufîeurs autres 
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perfonncs de la Cour. Le bnut 
fe répandit que le Prélat & Ma^ 
dame de Maintenon s'étoîent 
(éparés de la Compagnie à 
Schleftati pour aller au devant 
de la Princefle. La nouvelle 
étoit faufle ; mais elle donna oo- 
çafîon à cette réflexion de Ma-»- 
dame de Sévîgné (a) : » Voilà 
» une diftinâion bien agréable 
»& bien marquée. Si Madar 
» mêla Dauphine croît que tous 
00 les hommes & toutes les 
» femmes ont autant d'clprit 
» que cet échantillon , elle (è? 
?» ra bien trompée. Ceft en vé^ 
?«>rité un grand avantage que 
;» d'être du premier ordre. ^ 

Nous ne diflîmulerons ce- 
pendant pas que des hommes 
du premier mérite n'étoient 
point parfaitement contens de 
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k conduite de M. de Meaux 
à la Cour. Uilluftre Doûeur 
Antoine Arnaud étoit de c6 
nombre. Après avoir dit dans 
une de fefs Lettres ( a ) que le? 
Roi fe feroit fait plus d'hon- 
neur s*il eût nommé ce Prélat 
au Cardinalat^ il ajoute: cdl 
» y a néantmoins urf f^erumta" 
if^men dont j'appréhende qu'il 
«» n'ait un grand compte à ren-* 
•>dre à Dieu. Ccft qu'il n'a 
<>pas le courage de rien repré- 
» fenter au Roi. C'eft le génie 
a» du temps à l'égard de ceux- 
•0 mêmes qui ont d'ailleurs de 
^ fort grandes qualités ^ beau- 
30 coup de lumières & peu de 
» génerofîté. Mais cela ne doit 
*» pas empêcher qu'on n eftirae 
•»ce qu'ils ont d'eftimable. » 
Ces reproches n'ont aucun 
xapport aux amours du Roî : 

la) l€$tr€444*tiniht*Pàt* iiM^ 
P UJ 
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M. Arnaud (çavait que M^ de 
Meaux défaprouvoit les com- 
nierces illégitimes de ce Prin- 
ce. Us ne tombent que fur ce 
que M. BoiTuet ne repréfentoit 
point au Roi llnjuftice de la 
perfécutîon que Ton falfoit aux 
JDifciples de S. Augufiin : en 
quoi M. Arnaud fait voir fon 
grand zélé pour fes amis^ 6c 
en même temps fon peu de 
connoifTance de la Cour , & de 
la prudence avec laquelle on 
doit s y conduire. 
1 X V I L M. de Meaux perfuadé que 
Son Trai-lc devoir d'un Évêque étoit 

dit. ce qui pouvoit donner attein- 

te aux bons principes 3 étoit 
toujours en garde contre les 
nouveautés qui pouvoient être 
préjudiciables aux fidèles. Le 
rere CafFaro Théatin avoit fait 
un Ojjvrage , dans lequel jil 



DE M. BOSSUET. 54}; 

avoît dit que la Comédie telle 
au'elie eft aujourd'hui > étoit (i 
épurée fur le Théâtre François, 
qu'il n*y a rien que l^oreille la 
plus chafte ne puîfTe enten- 
dre. M. de Meaux fut indigné 
de cette propofition : il fît en 
1^94. des Maximes & des Ré- 
flexions fur la Comédie, dans 
lefquelies il s'explique aînfi. 
» iffaudra donc que nous paf* 
»> fions pour honnêtes les im-- 
» piétés & les infamies dont 
f font pleines les Comédies de 
^Moliere^fî'Vous jugez digne 
3ddu nom de Chrétien & de 
«Prêtre de trouver honnête, la 
3f corruption réduite en màxi* 
» mes , dans les Opéras de Qui- 
»nault, avec toutes les fauf- 
*>fes tendrefles & toutes les 
* trompeufes invitations à jouir 
~»du beau temps de la jeu- 
«^neÏÏe, qui retèntilTent partout 
P iv • - 
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»dans fes poéfies. Pour moî 
» jeTai vu cent fois déplorer fes 
» égaremens* Mais aujourdliui 
» on autorife ce qui a fait la ma- 
«tierede fa pénitence & de fe^ 
» juftes regrets , quand il afongé 
9p férieufement à fon falut« » 

Le Livre du Père CafFaro avoir 
èaufé le plus grand ibulé vemenr 
parmi les peâbnnes de piété, H 
le repentit de Tavoir fait , Ôc eit 
fit un défaveu auffi humble que 
folemnei^ dans une lettre qu'il 
adrefTa à M. deUarlai Af cheyè-^ 
que de Paris. 

Les principes de M. deMcaux 
fur la Comédie font une raifoa 
de douter de ce que rapporte ua 
Ecrivain moderne (a) que M^ 
Hébert Curé dç Verfaillcs , avoir 
été invité par M. de Meaux à al- 
ler àlaTragédied'Efther A qu'il 
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le refufa y quoique le Père de la. 
Chaife Se les Êvêques même 
n'en ii^nt point de fcrupule.H 
ajoute >.qiie ce pieux Ëckfiaftic 
que eut à ce fujet^une converfa^ 
don avec Madame de Mainte-r 
non y à qui il dit qu'il ne con* 
damnoit point Ëfther> mais qu'il 
ne croyoit pas devoir y allen 
» La réputation d un Miniftre de 
» Jéfus-Chrift, difbit-il , eft trop 
» délicate pour la facrifier à la 
•» complaifancc. Eh ! Penfez-^ 
y> vous qu'il foit décent à des Prê- 
» tresd'affifter à des jeux exécu- 
«tés par de jeunes filles bienfai» 
»tes, aimables, fixées pendant 
»deux heures entières : c'eiH; 
» s'expofer à des tentations* 

^ Vers ce même-temps , c'eft-tXVllt 
à-dire fur la fin du dix-fcptiéme U écrit 
Siècle , il parut un Livre du ^^^autrej^ 
Cardinal Sfondrate , direûc- Prélats 
»cût contraire à la dofbdne cl?£!Ji^ 'S» 



tf. 
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Cardinal S. Auguftln fur la matière de 
Sfondra- ]^ Prédeftination. Plufieurs Eve- 
ques zélés pour le fyftême du 
Doâeur de la Qracci écrivirent 
au Pape Innocent XII. contre 
cet Ouvrage qui avoit pour titre : 
Nodus Précdefiinationis folutus. 
M. de Meaux fut un de ces Pré- 
lats > ôc compofa la Lettre. Les 
autres étoient les Archevêques 
de Reims & de Paris > les Eve- 
ques d'Airas & d'Amiens. Leur 
Lettre efl: datée du 23 Février 
1 5p7. Ils dénoncèrent en même 
temps deux Propofitions de ce 
Livre ( ^) dont Fune i&uvoit les 

(a) Quantum tx parie Dei efl ^ otnnesdl- 
leSi^omnes advitam atemam , aut aliquii 
quod vhâ aternâ meUusfit ^ u$ de 'mfantihur 
' baptifmo non tinêiis pàfttà dicemus ^d^flina* 
ii: vîdemus Brafilienfes ita ignoraJUi Deum^ 
id efl invincibihter i'tdquoque magna benefica 
& gratis pars ejL 

Poft promulgatum EvangeUum j an fider 
explicita in Ckrijhitn omnino neceJpiKia Jit » 
di/putant TheoUp^ ■ - -< 
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enfans npn baptîfés & l'autre 
fuppofoit que la foi explicite en 
Jefùs-Chrîft n étoît pas abfolu- 
mcnt néceflaire,même depuis la 
promulgation de l'Evangile. Le 
Pape fit réponfe aux cinq Prélats , 
qu'il avoit ordonné Texamen 
du Livre qu'ils lui avoient dé- 
féré. Mais cette affaire n*eut 
point de jfuîte y & elle ne de voit 
point en avoir (a) s'il eft vrai, 
comme le bruit en a couru , que 
ce fût le Cardinal Albani depuis 
Pape fous le nom de Clément 
XI. qui avoit fait imprimer le 
Livre du Cardinal Sfondrate 
fon ami. 

M. de Mqaux fe diftingua LXIZ. 
beaucoup dans rAfTemblée qui J^TÎ^^* 
fe tint au commencement de fit \ VhL 
ce Siècle. Il fut nommé le 2(f.ifcnibiécdu 
Juin 1700. Cômmiffa^ire pour ?J^^* ^ 
Texamen des Propofîtions favo- 

Xa) mfi. du siècle de Louis XIV. cA. ZV 
"P vj 
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tables à la Morale relâchée^quc 

le Clergé fe proporoit de cen- 

furer. 

On prétend (^) que le Ror 
gagné par fon Gonfefïenr > ne 
cbnfentit à la condanmatiDim 
projetée , qu'en exigeant de 
M. Bofluet que les Jéfuites Au- 
teurs de ces Propofitions ne fe- 
roient pas nommés. Deux mois^ 
après que laCommiflion eût écé^ 
établie , M. de Meaux fe trouva. 
cn état de faire fon rapport à 
r Affemblée. Il le fit le ^ Août^ 
dans la féancedu matin ^ & les 
fuivantes ( b). Il finirle premier 
Septembre _^ & parla beaucoup* 
contre la: Probabilité* Le ^. Sep- 
tembre la Cenfure fîit approu- 
vée, & elle fut accompagnée 

(a)AkrigéJeemikE£cUfiTQm,XIlIS. 
tV* 7S4- 

{y\ Foytrje Tom j. i€s<imr€t.Po^Bé^ 
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d'une Lettre circulaire à tousle» 
Evêques du Royaume. Dans 
cette même Aflemblée ^ M. de 
Meaux eut une autre Commii^ 
fion^ dont lobjet étoit de hk& 
des Réglemens au fujet des 
Réguliers qui clîangeoient de 
Diocèfes 9 6c auxquels On ac- 
cordoit trop facilement des per^ 
miflions de prêcher & de con-* 
fefler. M. de Me^ux repréfenta 
k, 2 1 Août , que lés Religieux 
qui pafleroient dorénavant d'un 
Evêché dans un autre , dévoient 
être munis de bonnes attefta^» 
tions ; & il fut ordonné eit 
conféquence que tout Régu-p 
Her qui fe préfenteroit pour avoit 
des pouvoirs , auroit un certi-- 
ficat en bonne fbrme de font: 
Provincial ou de celui qui çn^ 
kxôit les fondions. 

L'année fuivante 1701. M*^ 
de Akaiix tint un Synode ji dan« 
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fcquel iî donna un Mandement 

pour la publication de la Cen-- 

fore du Clergé. Il eft'daté du 

I Septembre 170Ï. Il écrivit le 

i Août 1702. au Pape Ciement 

XI. pour fupplier Sa Sainteté 

de mettre au rang des Saints ^ 

Vincent de Paul, dont la piété 

fut toujours un des objets de 

Pàdmiration de M. Bofiuct* 

L X X. Cette même année 1702. JVL 

vraïs^"" Simon ci-devant Prêtre de FO- 

contre Ai râtoire , éprouva de nouveau 

Simon. j;gg çffç^^ du ^éle de ]VL de 

Meaux contre les nouveautés» 
H y avoit déjà long-temps que ce 
Prélat avoit contribué à faire 
fupprimer THiftoire critique de 
1- Ancien Teftament , lorfqu el- 
le avoit été imprimée à Paris. 
M* BofTuet indigné' de la har- 
diefle & de la témérité de TAu-. 
téur , (a) s'en étoit expliqué 
(* } Lm. de M. Simon ^ tom^ S^f^S* ^^^ 
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publiquement. M. Simon en 
ayant été inftruit^& fçachant ce 
que le Prélat lui objedoit, fit 
un Mémoire pour y répondre- 
(a): & il fut comniuniqué à 
M. Boffuet. Il y eut deyx Con- 
férences entre eux. Le Prélat 
réfléchiflant que fi Ion faifoit 
quelques changemens dans 
VOuvrage de M. Simon (b)^ 
il pourroit être utile au public , 
lui témoigna que s'il ^^u}oit 
faire quelques corrections à fon 
Livre , il employeroit pour le 
faire réimprimer tout fon cré- 
dit auprès de M. le Chancelier le 
Tellier, & auprès des Docteurs 
qui feroîent chargés de le re- 
voir. Il fe chargea de parler lui- 
même à M. le Chancelier, & 
peu de jouts aprè^il remit à ee- 

( tf ) Tom* 4, pag. S^* 

■ ( ^ ) Lettres de M, Simon ypag. /p. & vU 

€t% iitâ. :: L ,, :. '-• V 
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Magiftratun exemplaire de cet 
te Hiftoire critique > à la tête du- 
quel M. le Chancelier écrivit de 
fa propre main à M, Pirot,qu'il le 
nommoit pour être de iK)uveau 
le revifcur de cet Ouvrage: M*. 
de Meaux écrivit en confëquen- 
ce le 12 Juin itfSy. à M. Si- 
jgïoti. » Je ne plaindrai pstô mes 
» peines à lire moi-même utk 
«Ouvrage de cette conféquen- 
» ce. Jfen conférerai avec vou^ 
» très - volontiers , & vous nc^ 
«trouverez pas plus de difficuir 
» té avec moi qu^avec les per-* 
«fonnes les plus familières. » 

M. Pirot refïifa d'être l'ap- 
probateur du Livre, & M Si- 
mon retira fon exeipplaire. Il 
rencontra M. Boffuet en Sorr 
t>o^ne, quiluidirquitluî don- 
neroit un autre Dôûeur pour 
cette revifipn. M- Simon n^çïv 
:»oulut point , pvçe qu-il iiuasf> 
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gina qu un autre ne lui feroit 
pas plus . favorable que M. Pi- 
ror. 

M. Toinard qui étoit fort 
fçavant , furtoutdans les matiè- 
res qui avoient rapport à l'Ecri' 
turc Sainte, (a) offrit à M* 
Boffuet de travailler à la réfu-- 
tation de THiftoire critique* It 
iut arrêté qu on tiendroit pour 
cela des aflemblées à S, Ger- 
main , près du Prélat qui y ré^ 
fidoit pour lors ; mais ces a(V 
iemblées n aboutirent à rien» 
Pendant toutes ces négocia- 
tions & ces conférences TEdi* 
tion de THiftoire Critique pa- 
nit à Rotterdam chez Reiniers^ 
Leers , & il ne fut plus ques- 
tion d^en faire une nouvelle 
Edition à Paris. 
: M. Simon, qui n*aîmoit pas 

ta) BibUoihequt dt S^ Jbrc ^ tom M^- 
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M. de Meaux , a écrit ( a ) 
qu'il y avoît des refforts cachés 
dont le Prélat n étoit que Tinf- 
trument. Il entend par là ceux 
qu'il appelle Janféniftes ; & il 
a cru que M. Nicole avoit eu 
plus de part que pe^fonne à la 
fiippreffion de fon Livre > qui 
fut faite à Paris. II affiire que 
M. Faure \\â avoit dît que la 
véritable raifon , c'cft qu^il avoit 
parlé trop librement de S. Au- 
guftin. 

M. Simon continua d'écrire 
avec la même liberté > 6c fit im** 

i)rimer fe$ Ouvrages eft .Hol- 
ande. Il fît THiftoire Critique 
des principaux Commentateurs 
du Nouveau Teftament ; & 
ce fut cet Ouvrage qui occa* 
fionna la Défenfe de la Tra^ 
dition & des Saints Pères, que 
Ton trouve dans le fécond To* 

(«) Letu iom.4. pa§. sz» 
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ttie de» (Èuvres pofthumes de 
M. de Meaux» Il sy propofe 
de faire voir que le Critique ejl 
tout à fait novice en Théologie ^ 6 
qu'il prononce non feulement trop 
hardiment y mais encore qu'il pro^ 
nonce ma/y pour ne rien dire déplus, 
fur des matières qui le paffent. 
' Cette Défénfe eft divifée en 
deux parties. Dans la premiè- 
re , on découvre les erreurs cx- 
preffes fur la Tradition & fur 
1 Egllfe. On y expofe le mépris 
avec lequel M, Simon traite 
les Pérès , les affbibliffemens 
qu'il donne à la foi de la Tri- 
ftité ôc de rincarnation , fie 
combien il eft favorable aux en- 
nemis de ces Myfteres. Cette 
première Partie eft partagée en 
quatre Livres > qui font principa- 
lement deftinés à juftifier Saint 
Auguftin contre les^ témérité» 
du Cenfeun 
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Ld (èconde psffde a pouf 
dtre : Erreurs fur la madère du 
péché originel & de laGracé. 
S. Auguftin y eft f^préfemé 
comme l'oracle de r^life ^ 6C 
c eft fur quoi M. de Meaux 
s'étend beaucoup. Il y a huic 
Livres à cette féconde par--' 
de^ dans laquelle on prouve 
fort au long refficacité de lâi 
Grâce & la prédeftinadon gra;« 
tuite^ 

M. Simon asprés avoif fait 
(es Hiftoires cridques ^ travail-^ 
la à une traduâîon ^ançoiie 
du Nouveaa Teftament. Elle 
avoit été mîfe en manufcnt 
entre les mains de M. BofTuet^ 
pour être revue dans un exa- 
men charitable^ du confente* 
ment de l'Auteur. Mais foît que 
M. Simon n'agît pas de bonne 
foi^ fois qu'il appréhendât que 
la revifion de JML de Meaux ne 
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fvtt trop févejre, il publia fa trar 
<iu£ïîon avant que la revifion 
en eût été faite. Il ne s'étoît 
pas nommé: mais tout le mon^ 
de fçavoit que c étoit M. Sir- 
mon qui en étoit l'Auteur* M. 
éàe Meaux la lut , & en fut très 
méconfent. En conféq^ence 
le 29. Septembre 170^^ il fi? 
une Ordonnance portant dé-- 
fenfe de lire & de retenir le Li- 
yre qui a pour tifre : Le Nour 
veau Teftament de Notre-Seî^ 
gnexur Jefus-Çhrift , traduit avec 
avec des Remarques. 

A çcttQ Ordonnance fut 
jointe une première Inftrudion 
Paftorale y fur le deffein & le 
caradere du Tradu£teur. Le 
Prélat y reprend des interpré- 
tations finguliêresi & une trop 
grande prévention pour les So- 
ciniens. Il fit une féconde Inf- 
<;i;uaion, fur les paffajges partie 



jj8 V I E .- 

culicrs de cette traduûîon^ dî=^ 
gnes de cenfure. Elle commen- 
ce par une Differtation préli- 
minaire fur la doârine & la 
critique de Grotius. M. de 
Meaux y relevé le penchant de 
Grotius pour les Sociniens , 
fes opinions hardies fur Tinfpi- 
ration & les prophéties , fon 
averfîon pour S. Auguftin que 
çetA.uteur dépeint comme un 
Novateur, & il relevé très-bien 
les principes peu exads avan- 
cés par Grotius dans^fon Livre 
Je Imptrio Summarum P oie fia-- 
tum circà facra» 

M. de Meaux avoit promis 
de prouver dans un autre Ou- 
vrage le confentement des an- 
ciens Pères avec leurs fuccef- 
feurs de TOrienf & deTOcçi^ 
dent 5 ainfi que des Grecs avec 
S. Auguftin & fes Difciples. 
Il avoit ajouté : ^ Ceux qui 
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» pourront croire que cette en- 
••treprife ne convient pas à 
«mon âg^ ni à mes forces pré" 
:» fentes, feront peut-être con»- 
>» folés d'apprendre que la çho- 
.»fe eft déjà toute exécutée , ôc 
j» que le peu de travail qui me 
» refte à y donner , ne furpaiflc- 
*> ra pas , s'il plaît à Dieu , la 
«•diligence d'un homme qui 
^eft réfolu, ay^c la grâce de 
» Dieu , de confacrer ks efforts 
i»tels quels à continuer juf- 
^ qu'au dernier foupir dans la 
»défenfe des Vérités utiles 
?» aux befoins prefTans de TËgli- 
»fe(a).» 

La Differtation contre Gro- 
tius donpa naiffançe à quel^ 
ques objeûions , qui furent pro^ 

: (tf) On trouât dans le Tome 2. des 
.QEuvres Pofthumes de']^^, Boffuet, diver- 
^s Lettres au fujet de la verfion du Nou- 
veau Teftament de M. Simon : elles font 
jiiniduef dam f^* loftruôioas Pafiorales. 
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pofées par «n laïque contre k 
prophétie dlfaïe. M. deMeaiix 
y répondit avec bonté. Il étoit 
pour lors fort malade^ & tour- 
menté des douleurs de la pier- 
re. Il déclara qu'il étoit bien 
aife de voir perpétuer dans TE- 
glife la fainte coutume qui faî- 
foit confulter les Doôems par 
les laïques & par les femmes 
même fur Tintelligence des 
Ecritures. 
LXXL m. Dupin célèbre Doôeur 
ÎJriffon-^^ Sorbonne faifoit dans ce 
treM.Du-même temps beaucoup parler 
|)in,&fuj:(i^ lui , non feulement par le 
Chindîs/ grand nombre d'Ouvrages que 
fa plume plus féconde qu'exac- 
te faifoit paroître, mais auffi 
par la hardieflede fes opinions* 
Elles catiferent quelque fcan- 
dale : on Iç dénonça à la Sor- 
bonne. Le bruit courut que M. 
de Meaux avoit eu part à ce 

qui 
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qui s'4tojt fait contre ce Doc- 
teur. On prétendit qu'il reçut 
ordre de ne plus écrire. C'eft 
oe que nous apprennent les 
Lettres de Bayle (a) y où Ion 
voit d'ailleurs que la maligni- 
té n'épargnoit |>as M. Bofluet. > 
5» Vous avez ouï parler fans 
y> doute ^ écrivok-il ( b ) à M. 
3»Minutoli^ qu'on a dénoiicé à 
»la Faculté de Théologie de 
^ Paris pluHeurs Propofîtions 
» erronées deMDupin^ con- 
« tenues dans fa Bibliothèque 
»des Auteurs Eccléfiaftiques* 
»Oa dit que M. de Meaux fera 
» fa partie , & que la concur- 
»>rence où ils fe font trouvés 
«>fur Texplicariondes Pfeaumos 
» a pouffé le Prélat à cela. >• 

A ce trait malin on recon- 
îioît 1 effet ordinaire de Tenvic 
& de la jaloufie , qui pour nub. 

(«) Lttt. ii8. 
<^>X«/A 138.pag.68z. 

Q 
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re aux grands hommes leur pré-' 
tent de mauvaises intentions j 
jnénie dans leurs bonnes ac- 
tions. Ce qui eft conftant , c'eft 
que M. de Mfeaux fît un Mé- 
moire de ce qu'il trouvoîtà cor=- 
figer dans la Nouvelle Biblio- 
itheque des Auteurs Eecléfiafti-»- 
ques , & on le trouve dans le 
fecond Volume de fes ceuvrej 
pofthumes. 

Ce Mémoire fut préfenté à 
M. le Chancelier. M. de Meaux 
décide que M. Dupîn s'expli- 
que très-peu exaftement fur le 
péché originel , fur le Purgar 
toire j fur les Livres Canoni- 
ques , fur Téternité des peines , 
for la vénération des Saints & de 
leurs Reliques , fur Tadoration 
de la Croix , fur la Grâce , le 
Pape , les Evêques , le Carê- 
me, le divorce , le célibat des 
Clercs } les Pères. >lai Tradi- 
tion p VEmhBîiMG y &; h 
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Trinité. M, de Meaux finit par 
demander que M. Dupin fe re- 
traâ:e ou s^explique. Ce Prélat 
fît auflî des Remarques fur 
THiftoire du Concile d'Ephè- 
fe^ & celle du Concile de Chal- 
cédoine de M. Dupin. 

M. de Meaux entra enfuite 
tians la querelle fur les cultes 
Chinois. M, Coulau, Do£leur 
de Sorbonne, avoit fait un 
Ecrit pour fervir de défenfe aux 
Livres des Pères le Comte & 
Goblen Jéfuites fur la religion 
& le culte des Chinois , cenfu- 
rés par la Faculté de Paris. Ce 
Dodleur y âvoit prétendu que 
les anciens Perfes avoient con- 
nu le vrai Dieu. M. de Meaux 
fît des Mémoires en forme de 
Lettres , contre cet Ouvrage : 
il les^ adrelTa à M. Brifacier fu- 
périeur du Séminaire des Mif- 
fions étrangères > & on les trou^ 
ve dan? le fécond Tome des 

Qîp 
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(Euvres Pofthumes. 

Les Réflexions du Père 

Quefnel fur le Nouveau Tefta^ 

ment commem^oient à faire 

beaucoup de bruit en France 

& à Rome. Ceux même qui 

protégeoient le Livre crurent 

ixxn. q^*îl avoit befoin d'être revu. 

Il fait hkÛ cft confiant que M. de Meaux 

Sm*^ travailla à cette rcvifion avec 

Réflexions les DoÛeurs Ravechet & Pirot. 

Wo^al^^ Le Doûeur Gaillande a pré^: 

tendu que M. de Meaux n'a 

juftifié ce Livre qu en y met-» 

tant fix-vingts cartons, Cefl: ce 

qu'il avance dans un Livre , 

auquel il a donné le titre d'£-« 

clairciffement. Il fut réfuté par 

un Obfervateur qui affure (a) 

que les rcvifeurs ne trouvèrent 

que quatre cartons à faire. 

Quoi qu'il en foît du nom^; 
bre des cartons , il parut ei| 
171 1. fept ans après la mort d© 

Ça^ Çh/crvations Srpag. ^jj 
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M. Bôffùét y un Livré fous ce 
titre : Juftification des Réfle- 
xions fur le Nouveau Tefta- 
ttient imprimées de Tautorité 
de Monfeigneur TEvêque & 
Comte de Châlons ^ & approu- 
vées par Monfeigneur le Car- 
dinal de Noailles en i(Jpp. con- 
tre le Problème Ecçléfiaftique, 
par feu Meflîre Jacques Béni- 
gne Boffuet Evêque deMeàux, 
Confeiller du Roi en fes Coft- 
ieilsy& ordinaire en fes Con- 
feils d'Etat, ci-devant Précep- 
teur de Monfeigneur le Daur 
phin , premier Aumônier de M^ 
oame la DuchelTe de Bourgo- 
gne : à Lille chez Jean Baptiftt 
Brovellio , Imprimeur rue des 
Malades , àla Sorbonne, 17.1 1« 
UEditeur de cet OuVraigç feft 
convenu {a) qu'il lui avoitdon^ 
né un titre différent de celui 
que TAuteur lui avoît dpftin^* 

{s) AvmiJJemint y fag. 7. 
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Il devoît être intitulé : Avertif- 
fement ou plutôt éclairciffe- 
ment fur le Livre dc^ Reflé- 
tons morales ;& cet éclaircif^ 
(èment (6) avoit été fait pour 
^tre mis à la tête d une nouvelle 
Edition du Père Quefnel. Un 
Ecrivain accoutumé à déguifer 
les faits ^ & à les tourner d'une 
D^aniere romanefque , <c) a pré- 
jtendu qu'on avoit accufé M. 
Bofluet qui depuis fut Evêqué 
de Troies , neveu de M. de 
Meaux , d'avoir été TAuteur de 
t;e Livre^fic de Vavok fai^memt 
-Attribué à fon oncle. Il ajouta 
que la fraude pieufe devint 
publique , & indigna les hon- 
^nétes gens. 

* 'Mais c'eft un difcoui» très- 
Jtém^rmemeTO, avancé. Il efl: 

{b) Voye[ h Tom IX. des Ouvrages itt 
]iii de Meawi; Avertiffement à la fin* 

,(c ) yiedeMad* de Maiaienon ^ Lh^Xt^ 
tk 2m Tonus* 
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conftant que ce fut M-^ de 
Meaux qui fit cet Ouvtage. 
UUmyetÇité de Paris Tatteft^ 
publiquement y (a) & cita pour 
garant M. le Cardinal de Noail- 
les en 1718, On fçait par des 
témoignages irrécufables (b) 
que M* TEvêque de Troies 
avoit une copie de cet Ouvrage 
revue & corrigée par M, de 
Meaux l^i-raêrae > qui a dit plu- 
.^urs fois que c'étoit le plus beau 
jncrçesm 4^ Théologie quil 
^ut i^msiU fait. Enfin une à&. 
môn^r^tioA Ique ce Livre efl; de 
M. de Meâux , c eft que les Evo- 
ques de Lu<jon &^elaJlochel- 
le qui écrîVilrent contre cet Ou- 
vrage , dont ils ne pouyoient 
inieuit affoiblw ra.utori!$é .qu*en 
niant qu'il fut de M., de Meaux^ 

{a) AUt d'Appel du j Détevéh liftS. 
' •(* ) .AMii A /«i/î. %cckf. rof». XIU 
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(a) font cependant convenus 
qu'il en étoit l'Auteur. Il eft vrai 
qu'ils ajoutent qu'à peine l'eût-il 
compofé, il 'changea de fenti- 
ment & condamna fon Ecrit à 
d'éternelles ténèbres. Nous fça- 
vons d'ailleurs qu'une copie au- 
thentique de cet Ouvrage eft en- 
tre les mains du Dépofitaire des 
Manufcrits de M. de Meaux. 
L X X 1 1 1. Cependant malgré iès grands 

aSéTs'!&F^^*«*^- Boffuct aVOit tOtt- 

mort dé JoMcs confetvé- UBc tiès-bonne 

*l'e df""^'^^^^^» ^ il avoit prèrque ache- 

Îimui, ^^ ^a foixânte & onzième 

année , lorfqu'il écrivoit à un« 

perfonnc de confiance le 2$ 

Août i SpS. ( è ) » Priez poiu les 

- » aflàires de l'^life. Ses enne- 

•» mis ne me parlent que de mon 

«grand âge, A:ne me mena- 

'( a'iLtttré ijS'. 
. (A J, Faim, ^oru des. Mûtts comt/t tm 
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» cent que de la mort prochaine: 
9» Il n'en fera que ce que Dieu 
»veut, & pourvu que la vie- 
*>toirc de la vérité s'accoraplif' 
w>fe bientôt , je ne demande pajs 
»même de la voir. Du , refte 
•ojufqu'id ma fanté eft â,uflî 
30 bonne qu à trente ans^iDieu^- 
»nierci^ 

Quelque temps après il fut 
tourmenté par les douleurs de 
la pierre* Il s'y joignit fur la fin 
de 170?- une Fièvre qui ne Iç 
quitta point jufqu'au la. Avril 
1704. qui fut fon dernier joyiir 
Il avoit foixante & feize ans fîx 
jnois & feize jouis. Il mourut 
à Pari? y entfe les main?; 4p'|M[-' 
Jîéhctt > qui après avoir .et^ 
Curé de, Yerfailles > vcnoit 
d'être nommSé Evêque ^'Agen* 
Il ayoit k confiance de M. de 
"Meaux > quî lui en..domàdésf 
screuVefip ca lui rémmaht fo» 
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Teftament au lit delà mort. ML 
WAgen accx)mpagna le corps 
;ôc fonami Jufqu'a Meaux, où 
11 ' fut etîterré î & îl officia Pon- 
tîficalement aux obfeques de 
çc grand Prélat.' 
' A peine étoit-îl mort > (a) 
•que les Mîniftres Proteftans 
voulurent répandre quelque 
doute fur ùl créance, & infi- 
nuer qu'il n étoît pas perfwadé 
de la Vérité des aogmes pour 
ï.a défenfe dcfquels îl ayoit 
écrit. Le Miniftre Pidcr afîura , 
x^n'Û fçavoit à n en pouvoir dour* 
ter^^ue M. de Meaux étanjt au 
ï^ delà mort , ne voulut jamais 
tqti'dij lui réçitâtd^autres prières 
tjue FQriailbn Dominicafe/preu- 
Ve ,dîfoît-ÎI, qu'il n'approuvoît 
J)as rrjêhiifr les prieires qu'il âvbit 
Tcompofées pburles Saints* JVt 

et Gauve,^ ^MfB. «. fag:^4g» 
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de Bernez Evêquc de Genève;^ 
étonné delà hardîeffe du Mi- 
niftre, écrivit à M. de Biffi qui , 
^toit alarsiEvêqucf deMeaux», 
ipûurle prier de faîrelà-deffus ks 
i:echeâ:kes les phis exà^s. JV4[» 
de Biffi ^ fief éponfe à M. l'Evîè- 
que de Genève , & lui envoya 
lie certificat du Père de Rîbe- 
ToUes^'.pouir^lors prçmîer AiS- 
itant 'deé Gfaanoines fi-égûlieiis 
dé la ÇoQgréga^ian de: Frsmce; 
celui de^ M,» Gauchèi Chefirier 
de THôpital Royal des^Quinze^ 
vingts , tSc alors . premier Vica> 
ce de lalFaroiffd de^. £Loch ;jc©* 
lui de M.ide Saiïu^Andréy grand- 
Vicaire de l 'Eglile de^ JVfcaux ; 
qui attdlerent queidans .fa der^ 
aiere^màlaEdie M» BofTuet qu'ils 
avoient tous t^èis^ afiifté , avait 
^di V^^ce^>^^ iÂar<]fii^s 
dans J^e Çalendijiqr deipîiEglî^^ > 
"iquTaYÔïtdïtâ YÔîxii)<^J% k 
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prîcre où eft renfermée rînvoca* 
-tion des Saints, & qu'il n'avok 
f)oint eu d'autres fentimensque 
ceux qu^I avoir toujours foute- 
mus» M^-FLElièt: fe rendit à des 
preuves â authentiques ^ ific en fit 
la déclaration là Mi l'Ëvêque 
de Genève* 

Un illuflre Ecrivain nous a 
appris jufquoàavojt é^é lama^ 
lignite des ennemi de M. de 
tMeaux : il rapporte (a) qu'ils 
ont oSé dire ^ que ce grand 
^ homme avoit des fentimens 
Bophilofophiques difféiensjde & 
^Théologie, à jpeu-f>rès conr"- 
K> me unj j^aivam: Magiftrat> qui 
90' jugeant fdon la leictR dç k 
»1jOL, s'éleveroît quelque fois 
»en fecret au deffus d'elk par 
» la force de (on génie* .. 

Ceft tinre: a&x intelHgiblcf' 
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inent , que M* iBofTuet h*a été 
qu'un fourbe & un hypocrite* 
Je fuis très-affuré que M. de 
iVûltake' qui fçait xriieux que c 
perfonne^ que les hommes du ^ 

{)remier méiite font ceux que ^ 
a calomnié- perféciice avec le ^ 
plus de fureur^ & qui en a éprou* 
vé lui-même cent fais les traits 
empoifonnés ^ ft^ajoùte aucu- 
ne foi ^ une iinputation aufli 
odieiife que légèrement avan- 
cée. Il' éft confiant que tous 
4:eux qui ont vécu dans Tunlon 
la plus intime avec M. TEvêquc 
de MeauXyOnttous déclaré que = 
perfonne n'étoit plus fincérë- ^ 
ment 9ttaché aux dogmes dont 
TEglife Catholique e*ige la^-JJ/^J; 
créance^ que ce grand* rrélat. remarqua 
•» On le regarde avec raifon , ftf fo» ca-r 
«»dkiîrè&-bîen un Ecrivain mô- J^^^J 
99 derûe ( dy comme un Père de ou'ôn dent 

' ( *y'Mrigf'tk nS^, EitUf. ttm. KllttAt ce Pr^ 
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^l'Eglife. Ccft un tkre que fan 
90 aflurent taat de grandes qualités 
» qu'on admira en lui: UélévaT 
»tion de fon ^nt ^ l!étendue 
9D de (ès'connbiflaoces y k pureté 
90 de fa doââne , lacdeur de foi| 
90 zèle 5 la xsnéïé d^ fes talens ^ la 
9ofublimité de fofi éloquence. I| 
90 a tout emhraffé ^ dogmes , mo^ 
9oFale , difciptiiie > contrdverfi^ ^ 
90 e^Hcation de IfËcrituie ;i enfin 
90 il eft aurdeflus dftbus les:âlagès» 
90 H n y a qu'une Voix fur le mérite 
90 extraordinaire àA grandBoffiiet^ 
aoà qui Ton doime commune* 
»ment le titre idrOracie àé VE* 

aoglife.>" ' -^ ' , . A ifi:: 

JU' Aueew donc bA: emprunte 
ïici les^ termes , remarqué iqiiil 
. étoit d'une^^n^ande exaâitude 
.dans la Movale ^ qail portoit la 
; Tévérké pluslûin que Mv Aanedué 
/iiiméme ; & ceux quiôntnvécu 
-kveç lui i nouj? pjit 2^ppris qu'il 
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ji^oît "Blâmé 1^ fatyre de Boileau 
for lesfemAei^tjuéM. Arnaud 
avoit approuvée^ 

n ii'étok pas content des 
'poètes Chrétiens quï s'imagi- 
'iiènt efftBellîr leûrsf Ouvrages 
cri einpîoyahtle nom dès Dieux 
"de la Fable (a). Il reprît San* 
teuil polir avoir nommé Pomo^ 
ne en parlant dés jardins de 
Verfailles, & ce ^ t^oète parut 
ibufcrirë à lâ'cenfurëdë ce^ juge 
févere en Xavouaiti: crîmînéî 
jdèvant Ixxî, quoique les Mufeè 
duffent llabfoudré : Mf ^û?mVe<« 
errafh inunb'wcabulo htinoyfi 
. '^fplku^e vid^ar in nie injurgeri^ 
^ti tanto. 'Epifèoj?o\ etiam çBfôh 
ventihus Mà^s'Çhy. ' ' . - ^ 

f tf) Mémoiref/^ [jifi4d» du fidhfrLf^ 

(B) VùytJ(aûJjli une Pièce de Vers, fur èe 
uuu, qui finit amfi: Per qucmitiugl^QQi 
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M- Rollin entra dans cette 
mêm^ idée de M^ Bofluet. H 
s'avoua coupable de ]a même 
faute y où l'exemple de$ autres 
Tentraîna pendant fa jeunefFe^ 
& il en témoigna un (ïncerè 
repentir , parce que ^ dit-il , env- 
rioyer ainfî le nom de« fauffes 
jbivinités, c'eft anéantir dans 
|e langage lefruîtdelaviâoire 
fde Jeîuis-Chrifl:. 

Pérfo|î|ie J3C connut mieux 
que AL de Mea;it^ la néceflîté 
de bien employer fon temps: il 
ne fut jamais un moment oilif. Il 
navoitpaint d'heure réglée pour 
roanger. {a) Il étudioic jafqu a 
jçe que la faim l'obligeât de re- 
courir à la noun'itiirc;. Ses* gran- 
des études né Pempêchoient 
Cependant point de remplir fe$ 
devoirs de Pafteur. Il prêcjipit 
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fou vent dans fa Cathédrale^ & 
dans fes Parôiffes. Il ne croyoit 
pas qu'il fût indigne d'un Eve- 
que de faire lui-même le Caté* 
chifme aux enfans* Il confeflbit, 
faifoit exadement ks vifîtes 
Paflorales , & ne négligeoit au. 
cune des fondions dufacré Mî- 
BÎftere. Ilétoît deTaccèsleplus 
aifé : un fimple payfan qui vou- 
loit lui parler , étoit fur d'avoir 
une audience favorable. 
: . Il çrouvbit aflez de tempj 
•p6ur;œmpliï*oûs:;ffcsdive?$ de» 
; vbirs y & pour étudier y parce 
.qu'il navoit aucune diflîpation. 
:I1 fe promenoit très-pçu , & rie 
•failbit point de vifite. On rap- 
porte qu'un jour allant par ha- 
tzwd dans fon jardin y il deman^ 
'da à fon Jardinier comment al- 
loient les arbres fruitiers. A quoi 
île Jardinier mécontent de fin- 
i^iiférence xfe fon Maîtrç;, lé- 



pondit : » Vous vous foudeai 

* bien de vos arbres y Monfci* 
^ gneur ! (i je plantois dès Saints 
» Auguftins & des Saints Jero' 
» mes , vous les viendriez voir ; 
«>mais pour vos arbrcs^ vous ne 

* vous en mettez guère en pei» 
« ne. » 

11 s'eicpiïque fckirement lîit 
Finutiiité des vifites dans une 
Lettre à Madame de Laines ^ 
ÂbbefTe de Jouarre y qui n'a pas 
encore été impriniéeé. ^ Je lui^ 
•►petirégfrïîer' en vifites, îtp 
»difoit-}l> bu plurôcje fuisaffea: 
t»régulier à n'en guère faire. 
«> On m'eiqcufe parce qu^on fçait 
» bien que ce n-êft ni par gloire 
-^ni pdr d<éHaiYi ^ jii par i^iFé- 
•a^rence en Irtïoi : ce qui me 
» garantit d'tïne perte de temof 
•.infini. « • '^ 

Il lie fut jamais hiommc de 
parti; 'Il fut lié avec quelques 
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Jéfuites y & il eftimoit Port- 
Royal. Il avoit été élevé par des 
gens prévenus contre les Difci- 
pies de S. Auguftin ; cependant 
il aimoittrop la vertu & la vé- 
rité pour ne leur pas rendre juftî- 
ce. 

Il étoit plus Thomifte qu' Au- 
-guftinîen. Dans fon Traité do: 
libre arbitre , il veut faire voir 
que la Prémotîon & la Prédé- 
tcrmînation phyiîque eft le vrai 
•moyen d'accorder la liberté 
^vecles décrets de Dieu ; qu*el- 
^ fauve parfaitement notre li- 
berté /& qu^en même temps el- 
le établit notre dépendance de 
î)îeii# 

; . Cependant il ne délagprou- 
voit pas la diftînâion des deux 
'états > (a) » dont le premier > 
^ dit il , eft celui du vieil Adam ^ 
90 qui donne un fimple pouvoir 
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» de perfévérer dans le bieti^ & 
»n'en donne pas Paâion m 
» l'effet. » M* le Dieu qui a 
vécu fi long-temps avec lui , a 
affuré Içavoîr de M* Boffuct 
même (û) qu'il eut très grande 

I)art à rinftruaion Paftorale fur 
a Grâce, que M. de Noailles 
Archevêque de Paris publia en 
i6s>6. &L dont les Auguftinieni; 
parlèrent avec admiration. 

Il eft certain auffi qu'il avoir 
la plus fincere eftime pour M« 
Arnaud. Non feulement il a 
donné de grands éloges aux 
Ouvrages que ce célèbre Dqc- 
teuravoit faits contre IcsProh 
teftans, & ilaiuroit voulu quils 
cuffent été répandus par tout (fc); 
mais auffi il approuva le Traité 
des Idées , & il exhojta TAu- 

(a) Préface des Œuvres pêflàumes dt NU 
'deMeaux. ^ 

{h) Lettre de M, Arnaud^ tom. j. Leti^ 
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teur II réfuter le nouvea» Syftê- 
jne de la Nature & de la Grâce 
xiu Père Mallebranche , fyftêmç 
dont M. Boffuet cémoîgnoitlc 
plus grand méprk. Il difoit qu^ 
ce petit Ouvrage ne refpÎEoit que 
la nouveauté ^ la faufleté & la 
folie. Voici les propres termes de 
ce Prélat : Tam nova , tam falfa ^ 
tam infana y tam exitiofa çircà 
gratiam Chrijti y tam indigna de 
ipfâ ChriJU perfonâj fanêiaque 
ejus anima Êcclejiajuajlru6bir^ 
incumbentis fcientiâ. 

On fit i'Oraifon funèbre de LXXV. 
M. de Meaux, & ce fut ce-^^ ^ 
lui des R R. P P. Jéfuites quiWe par to 
avoit la plus grande réputation î- ^,1* .. 
4ans ce genre a éloquence ^^^^ ■ 
jqui en fut chargé , le eélétrç 
Père de la Rue. Son Difcours 
étoit partagé en trois parties : 
» La bonté dans fes moeurs y 
l»la droiture dans fes emplois i 
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» & la vérité dans fa doârlne. ^ 
M. TAbbé de Polignac de- 
puis Cardinal fuccéda dans TA- 
cadémie Françoife à M. Bot 
fuet> & il fut reçu le 2 Août 
1704. par M. TAbbé de Clé- 
rembaut , qui fit un fort bel 
éloge de M. de Meaux. » Ce 
» grand perfonnage , dit -il , 
» étoit un de ces hommes ra- 
» res & fupérieurs qui font quet 
wquefois montrés au monde, 
•• pour lui faire feulement fen- 
» tir jufqu'où peut être porté 
90 le mérite fublime, fans laiffer 
wprefque Tefpérancè de leur 
j» pouvoir trouver de fuccef- 
•afeurs. Il fçut gagner par les 
aa charmes de fon commerce, 
•9 dans lequel il fçavoît tout ren- 
» dre aimable , ce doux empi- 
»5»re fur les coeurs j, dont.il a 
yy jouï d'une manière fi fingu- 
» liere. ^ 
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Le jour même de cette ré-: 
4îeption^M. PAbbé de Choifî. 
prononça dans l'Académie 
Françoife un Panégyrique de 
M. Boffuet^ dans le quel il le. 
ïepréfente comme un de ceS: 
hommes extraordinaires , nés 
pour Thonneur de leur patrie fiç 
pour le bien de la Religion. 

Il avoit déj» été loué même. 
4e fon vivant dans cette célèbre 
Compagnie ^ dont il étoit un. 
des principaux ornement } & 
M. de la Bruyère, dans fon Diù 
cours de réception du ly. Juin 
«5p3. s'étoît aînfî expliqué fur 
M. Boffuet. » Que dirai-je de 
»»ce perfonnage qui a fait parler 
^fi long-temps une ennuyeufç 
9> critique , & qui Fa fait taire ; 
» qu on admire malgré foi ^ qui 
» accable par le grand nombre 
io & par l'éminence de fes t^r^ 
•olens ; Orateur , Hifl:oj:ien ^ 
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«Théologien , Philofophe j 
» d'une rare érudition , dune 
» plus rare Eloquence, foit dans 
» {es Entretiens , foit dans fes 
«Ecrits , foit dans la Chaire ? un 
» défenfeur dé la Religion , une 
«lumière de TEglife ; parlons 
d'avance le langage de la pofté- 
rité , un Père de TEglife. Que 
« n eft-il point ? Nommez , Mef- 
« fleurs y une vertu qui ne foij: 
«paslaflenne. 

FIK 



î;atalogu:$ 



CATALOGUE 

DE M. pOSSUET- 

GNafait un Recueil des Œu-LXXIV. 
vpôs'de M. dé Meaax en dou- Lifte dé 
ize Volmtîes^-4^ fts (En-; 

I. Vohiniéx les Pfeaumes & les Li-"^'^ 
vres de Sâlomon , avec des Notes. 

Veteris'& No>pi Teftamenti Can- 
ilca. 

Praefatio in Proverbia Saîomonis. 
• Liber Proverbiorum, 

Liber ^Ecclefiaftes. 

Canticum Canticoram Salomo-- 
fiîs, 

Prrfatio in Librum Sapientiac. ^ - 

Liber Sapientiîc. 

Praefatio in Ecclefiafticum. 

Liber -Ecclefiaftici. 

La yerfion que S. Jérôme a faîte 
des Pfeaumes , & la traduélion vulga- 
te , avec de petites notes. 

A la traouâion vùlgate de l'Ecdc- 
R 
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fiaftiqiie eft jointe celle de Sixte , amfî 
appellée , parce qu'elle fut faite fous 
lé Pontificat Se par Içs ordrçs de Six<»^ 
te V, ■ 

II. Volume. Explication de la Pro^ 

!>hétie dlfaïe, fur renfancetn^ntd^ 
a Sainte Vierge. 

. Explication littérale du Pfeaume^ 
XXI. fur la Paflion & le délaiiTetnenc 
4e Notre Seigneur. 

Traduction 4u Pfeaume X}^\ felpn 
THébreu & les Septante. 

Explication du pfeaume XXI. 

Préface fur l'Apocalypfe. 

L'^pocalypfe , ou la révélation de 
^ S. J^n Apôtre, 

Abrégé de r^pocalypfe. 

Inftrudion&fur la v^^rfion du Npu^ 
veau Teftament ( de M. Sitpon ) im- 
primé à Trévoux. 

Première Inftruftion fur le deilèin 
ic Iç caraâçre du Ttaduâeur. 

DiiTertation fur 1^ dod^ne 6c la 
critique de Grotius. 

Seconde Inftm^ion fur les pa(Ei* 
gôs particuliers du Tradudeur. 

Catéchifme du Diocèfe de Meaux« 

Prières choiiies. 

llLFblunu. Expofiçioii de la foi. 
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L'Hlftoire des Variations. 

Détenfe de i'Hiftoire des Varia- 
tions contre la réponfe de M. Baf- 
nage Miniftre d'Amfterdam. 

IV. Volume. Premier Avertiflè- 
ment aux Proteftans , fur les Lettres 
du Miniftre Jurieu contre THiftoire 
des Variations. 

. Second ^ troifiéme , quatrième ^ 
cinquième, & fixicme Avertiflè* 
mens. 

Avertiflèmens aux Proteftans fur 
leur prétendu accompliiTement des 
Prophéties. 

Avertiiièment fur la Conférence 
avec M. Claude Miniftre de Charen*- 
.ton fut la matière de TEglife. 

Conférence avec M. Claude Mi- 
niftre deCharenton fur la matière de; 
FEglife. 

RéjSexions fur un Ecrit de^ M. Clau- 
de. 

V. Volume. Traité de la Commiir 
nion fous les deux efpèces. 

Inftruâton Paftorale fur les Pco^ 
méfies de TEglife. 

Seconde Inj^uâion fat les Prome£> 
, fes de Jéfus<:hiiift à fon Eglife. 

Lettre fur TAdoration de la Cci6ir, 
Rij 
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Explication de quelques difficultés 
/ur les Prières de la MeflTe* 

Réfatatioa duCatéchiiîne de Paul 
Ferry. 
- Sermon fur l'Unité de TEglife. 

Méditations pour le fems du Ju* 
bile. 

Inftrudions fur le Jubilé. 

Réglecneni; fom les FiUes de la 
Propagation de la Foi. 

Statuts & Ordonnances fynodales 
& autres. 

Epiftolas quinque Pr^^ulum adlh^ 
nocentium aII. 

Pièces & Mémoires concernant 
l'Abbaye de Jouarrê. 

VI. Folume. Avertiflement de 
TEditeur. 

Lettre de M. BolTuet à Madame 
Guyon. 

prc&^e {le rinftruéèion fur les états 
d'Qraifon. 

r:Letti:e de M, BôïTuet à nôtre S. 
Père le Pape Innocent XH. 
. . iTiftrùâridn fur lésétars d*Oraîfon , 
renfermée en dix Livres. . • ; 

" Ordqnn^ncis ic ;liiftfuikion Palb- 
raie de M. de Mâmc foc Us i^tail 
d'Oaifpn. 
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Avèrrifîement (ak au (ujeê de di-^ 
Vers Ecrits ou Mémoires fur le Livre 
intitulé , Explication des Maximes 
des Saints. 

Premier Ecrit de M. de Meaox i 
M. dé Cambrai. 

Second Ecrit ou Mémoire de M» 
de Meaui£ pour répondre' â quelques 
Lettres , où Pétat de la queftion eÀ 
détourné. 

Troisième Ecrit ou Mémoti» de 
M. de Meaux fur les paflàges de S. 
François de Sales. 

Quatrième Ecrit ou Mémoire de 
M. de Meaux iur lés pallàges de l'E- 
criture. 

. Cinquième Ecrit ou- Mémoire de 
M. de M eaux des trois éfats des Juftes 
ic des motifs de la Charité y oà font 
donnés des principes pour rintelli- 
gence des Pères , des Scolaftiques 8c 
des Spirituels. 

Préface fur rinftruétion Paftorale 
de M. de Cambrai du 1 5 Septembre 
1^97. qui contient XIIL Serions. 

Déclaration des fentimens 4« Mef- 
feigneurs de Paris , de Meaux & de 
Chartres fur le Livre qui a pour titre : 
Riij 
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Explieatioâ des Nfeaimes^ dés Sainte. 
^ Répôi^é de M, de Meaux à qua- 
tre Lettres de M. de Cambrai. 

Relation fur le Quictifme, 

Remarques for la réponfe à la re- 
lation fur le Quiétifme, contenues en 
XI articles.. 

VII. Volume. Avertiflèment de 
TEditeur. 

Rcjponfe de M. Bolluet à la lettre 
de Madame de Maifon-£c>rt. 
.^ Réponfe à la Lettre de M. de 
Cambrai. 

Réponfe d'un Théobgîen. 

Admonicio de tribus Tradacibus. 

Mvftici in tuto. 

Scnola m n;to. 

Quietifmujt redivivus* Adnionitio 
proEiviï. ^î 

Qu^ftiuncuU de adibus à caritate 
imperatis. - ^ 

Réponfe aux préjugés déciiifs pom 
M. rÂrchevçque de Cambrai. 
. Ayertiiïbment fur les fignatures des 
Podeurs ^ & fur ks dernières Lettres 
de M. rÀrchevêque de Cambrai à 
VAuteur. 
, {^s pailàges éçlaircis , ou Réponfe 
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au Livre întuulé : Les principales pro- 
pondons du Livre des Maximes des 
Saints > |uftifiées par des expteflîons 
plus fortes des faints Auteilrs. 

Mandenaenc de M» TEvèque de 
Meaux , pour la publication de k 
Conftitution de notre Saint Père le 
Pape Innocent XIL du ii Mars 116^95). 
portant condamnation & définie du 
Livre intitulé : Explication des Ma- 
ximes dés Saints fur la vie intérieure. 

Manière courte éc facile pour faire 
rOraifôtt. 

Politique tirée des propres paro- 
les de l'Êcriture-Sainte. 

Maximes 6c réflexions fur la Co- 
médie. 

YIU. Folume. AvèrtiiTement de 
l'Editeur. 

Difcours fur THiftoire Univerfelle. 

Lettre au Pape Innocent XL au 
fujet de rinftitution de Monfeigneur 
le Dauphin. 

Lettre du Pape Innocent XL en 
réponfc a celle de M. Bofluet , fur 
rinftruâion de Monfeigneur le Dau- 
phin. 

Oraifon fttacbre de Meffire Niço- 
Riv. 



las Cornet,Granil-Maîrre de Navarre^ 

Oraifon ftinébte de Hentiette-Ma- 
rie de Frafnte, Rediie de là Grande- 
Bretagne. : . ' 

Oraifon l^étre dçfifenriéfce-Anne 
d'Angle'rerreiE>acïie(ïe d^(>léans. , 

Oraifon funèbre de Marie-Thc- 
rèfe d'Autriche , Infante d*Efpagne , 
Reine de France Sç de Navarre. 

Ôraifori fiihébre cf AfthcSGonzagué 
déCleres, Priiicéfle P^alatine, 

Oraifon -ftm^bre de Meffire Mi- 
chel le Tellier, Chancelier die France» 

Oraifon funèbre de Louis dé Bour- 
bon , Prince de Condé. 

Sermon drotioncé à la {^rôfeflîoti de 
Madame de la Valiere ,.Duchà(ïe; de 
Vau-jolir. 

Difcours. de M. BolTuet ' lorfqu il 
fut reçu à TAcadémie Françoife. 

IX. f^ôtume. AvertifTement de TE- 
diteur. 

Lettre de M.,BoflUet Evèque de 
Meaux aux Religie^ufes de la V ifîta- 
çion de la même ville* 

Avertiflèment. 

Sermon de Notre Seigneur fiy: la 
ûiontagne» 
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Sermons ou Difcôars àe Notre 
Seigneiïf ^ehdanr la dernière femaine 
de fa vie» 

Prépiaration à la dernière femainè 
du Sauveur, ' 

La dernière fcmainé du Sauveur : 
Sermon bu Difcouts dé Notre Sei- 
gneur , depuis le Dimanche dès R^ 
sneaux juiqu'à la CeAe. 

Sermon ou Difcouirs de Notre Sei- 
gneur pendant la Cène : première 
partie , ce qui s'eft pafle dans le Ccna^ 
de , & avant que Jefus-Chrift en 
fortît. 

Suite du Sermon ou Difcours dp 
Notre Seigneur pendant la Cène^ 
avant que Jefus-Cnrift en forcît. 

Sermon ou Difcours de Jéfus- 
Chrift après la Cène, féconde partie. 
Suite de ce que dit Notre Seigneur 
depuis la forrie du Ccnaclejufqu'à ce 
qu'il montât à la montagne des Oli- 
viers. 

Prierede Jefiis-Chrih: après la Cêh^. 

Difcours fur la vie cachée en DieiftJ 

Difcours fur Tafte d'abandon. 

Prières pour fe préparer à la Corn- 
muniotu • 

Rv 
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Préparation à la mort. 

. Inftruâioa fur la le£ture de i'Ecrr- 

cure-Saince , pour les Religieufes & 

Communautés de filles du Diocèfe 

de Meaux. 

: .Méditations fur TEvangile. 

.. . X. VoUmu. Âvertiflèment de TE- 

diteur. 

Elévations à Dieu fur tous les 
Myfteres de la Religion Chrétienne. 
. Traité du Libre Arbitre. 
. Traké de la Concupifcence. 

, Traité de la connoillànce de Dieu 
& de foi-même. 

. XL Volume. Avertiflèment de TE- 
^ît;eur. 

Tçaitéde T Amour de Dieu nécef- 
faite dans le Sacrement de Pénitence. 

Extrait du procès Verbal de l'Af-» 
(emblée générale du Clergé de Fran- 
ce , tenue à faint Germain-en-Laye 
enT^nnée 1700. 

Mandatum Epifcopi Meldenfis. 
Cenfura & deckracio Cotiventus Ge- 
neralis 1700. 

Epiftola Çleri GalHcanî* 
. Lettres de piété & de direction. 

Lettre de M. BoflTuet avant qu'il 
fut évêque> i TAbbeiTe & auxReli- 
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gievSeû de Porc-Rôyai au fujet du 
formulaire. ; 

XII, .Volume. Abrégé de l'Hiftoire 
de Fr^ce. 

Il a pMni depuis la publication de 
- ce« douze volumes ,,en 1 7 5 j . trois in- 
4°. avec ce titré : Œuvres pojihumès dé 
Mejfire Jaxquçs- Bénigne Bojfuet £vÔ* . 
que de Meau^, 

Le premier Tome contient. cpùtes 
les pièces ,<ju4 concernent le prdjet 
de réunion des Eglifes Luthériennes 
de la Confeffion d'Ausbourg avec TE- 
glife Catholique. 

Le deuxième Volume contient U 
Défenfe de k Tradition & des faints 
Pères contre M. Sirnbn 

Les Lettres de M. Bofluet au fujet 
de la verlion du Nouveau Teftament 
de Richard Simon. 
Mémoires faits par M. fiofluet Evè- 

2ue de Meaux au fujet de rimpreilîon 
es Ouvrages de dôâ:rine compofés 
par lesEvcqùés. 

Mémoire de ce qui efk à corriger 
dans la nouvelle Bibliothèque des. 
Auteurs Eclédaftiques de M. du Pin. 
.^ ^.Remarques fur PHiftoire des Con- 
ciles d'Ephefe & de Chalcédoine de 
M.duPm. Rvj 
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Mémoires ou Lettres de M. BoC- 
fuet Evèque de Meaux à \f. Brifacier ^ 
Sapérieur du Séminaire des Miffion^ 
Etrangères y au fujet d*un Ecrit inti'-^ 
tulé Judicium unius ^ compofô par M. 
Coolau y Dodeor de Sorbonne y pour 
fervir de défenfe aux Livres des Pè- 
tes le Comte & Gobien Jéfoices , fur 
la Religion & le Culte des Chinois » 
cenfiires par la Faculté de Paris. 

Le troifieme Tome contient la 
Tradition défendue fur la matière de 
la Communion fous une efpece, con- 
tre les réponfes de deux auteurs Pro- 
teftans. 

Averri(&ment aux? Pfdfeftans fur 
le reproche de Tidolatriè" & fur les 
erreurs des Païens , où la calomnie des 
Miniftres eft réfutée par eux-mêmes. 

Fragmens fur divers matières de 
conrroverfô , pour femr de réponfè 
aux Ecries faits par pii^fieisrs^ Minif- 
tceS) concis le livte de l^E^fkyficioâr 
de la doâxine de TEglife Càlrofiqiid^ 

Decrétttm de Mor^i Disciplina r 
andore Benigno Boffùeu, Ej^ifcop^ 
Meldënû^quââ^ân^ Gléro Gallicane 
mMic&fyàum in CcfliiMis gëûeilili^ 
w&aam-i69x« 



umettatmncmx aliquot adverfu9 
Probabilitatem , 

I. De Dûbio in négotk) falutîs. 

IL De Opinions minus probabilî 
ac iîmul minus rucâ^ 

III. De Canfcientîa. 

IV. De Prudentia , édita în Con- 
vcntu Cleri Gallicani anni i joo^ 
cimi de eadem qu^ftione traâraretur 
die I menfis Septembcis : audore Jar 
cabo Bônigna Bofluet , Epif. Mel- 
denfi. 1700. en Latin &en François, 

Traité de TUfare. 

Extrait des Proecs-verbaux de VAC- 
femblée du Clergé de France de 
1 70a. où eft le rapport de Mi Bofliiet, 
au fujet des Propolîtions dont le^ 
Commifïaires propofoient la cenfure.. 

La Tradition des nouveaux Myfti^ 
ijues. 

Remarques fur le Livre intitulé 
h Myftiquê Cité de Dieu y par Marier 
d'A^réda. 

A ta fin de ta Préface qui eft à ta tête 
de ce Recueil des Œuvres pofthunies^ 
de" Ml Bolîuèt, TEditeur nous apprend 
ôu^il a encore entre les mains plu*- 
neâf s' Ouvragés manufcrits de. M. dcf 
M^Ux'y qiîi' né méricént pas mains;, 
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rimpreflîon que ceux qui font renfer- 
més dans ce Recueil j & il ajoute : 
Nous en différons la publication, parce 
que ces Ouvrages ne formeroienr pa^ 
an jufte volume , &c que d'ailleurs 
on nous- fait efpérer de nous commu- 
niquer quelques autres Ecrits dé cet 
iUuftre Prélat. 

Nous ne ferons point imprimer, 
ajoute- t-on,fes Poënes : fes vers Fran- 
çois pourroient former un petit volu- N^ 
me. Il a fait des Odes, des Cantiques 'y 
mais laPocfie n'étoit point un des fes 
talents , & Ton ne diilimule pas qu il 
étoit un Poëte médiocre. 
' Avant là publication des trois Volu- 
mes des Œuvres pofthumes , on avoir ^ 
donné en 1745 le grand Ouvrage de 
M. BoflTuet intitule ; Deffenjio Dcdor 
ratîonis Conventûs Clcri Gallicani anrd 
1682 j de Ecdejïaftka Potejlate j ' 
avec une traduftibn Ffançoife , & 
pluiieuvs pièces importantes y le tout 
en cinq Volumes in- 4*^* 

Le Dépofitaire des papiers & ma- 
nufcrits de M. de Meauxa encore 
plufieùrs autres Ouvrages de ce Prélat 
qui pourroient former un recueil en 
trois volunies in-quarto.' 
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TABLE 

DES MATIERES 

contenues dans ce Volume. 



^ A ^^^ d! Autriche , ( Reine mere ) 

-*^ ' allifte au Panégyrique de S. Jo- 

. feph par M. BoHuet , 57. Lui fait 

prêcher , devant lé Roi , TA vent 

de i6iSi. ôc le Carcme de 166 i. 

58. 

^y- Arnaud. { Antoine ) Ce qu'il dit en 

• prenant le bonnet de Dofteur, 3 2 . 

- Eloge qu'il fait de M. Bofluet ,85. 

- Ce qu'il dit du Livre de la Confé- 
: rence de M. Bofluet avec M. Clau- 
. . de , 175. Ce qu'il penfoit duGa- 
, téthifme de M. BoHuet , 1 90. Efti- 
.. ; .n?e le Commentaire de M. Bcj^et 
. fur les Pfeaumes , 205 . Et les Aver- 

tiffèments pour défendre l'Hiftoire 

deç Variations ^ 240. Rapporte des 

: faits qui font honneur. à;la piété & 
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40a TABLE 

41a fermeté de M, Bofluet , ^$^ 
Ce qu'il dit de M, Bofluet dans 
nhe autre Lettre , 5 4 * 

' B 

> Arre , ( de la ) a continué THi- 
ftoire UniverfeUe de M. Bofluet^ 

Bafnagc , ce qu'il dit de M. Boffuet y 

'Baylt y ce. qu'il dit contre Texpoû-, 
tion de la dotîkrine de M. Bofluet; 
1^8. Jugement qu'il porte de la 
conférence de M- Bofluet avec M^ 
Ckude , 17^. Par'le s^vec eftime da 
Traité de la Communion fous les 
deux efpeces, xi6. Déclare que M. 
Boffuet a ett l'avantage fwr M. Ju- 
rieu, zjj.Ce qu'il dit de M. Bof- 

. fuét dans une Lettre i M. Minu- 
toti > j6i 

Sedaàer , ( Pierre <fe ) Evèque d*Att- 
gufta^eftitne beaucoup M. fiôffoety 

: 4y. L'engagé à téfut^ le Livre' de 
Forri Protefttor , 4^. Appr^wive 
cette réfutation , 47. Se démet ea 
"i^fvmr def Mn BoiGiet du Doyen-* 
né 4^0afiia»»^ jx^ 
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DES MATIERES 4^1^ 

Bùffutt (Bénigne). Père du Grandi 
Bofluec u &C 1. Va s'établir à 
Mecz , ) 

Bojfuety ( Antoine ) frère aîné du 
Grand ÔoflUet , • ^ 

Bojfutt , ( Qaode ) oncle du Grand 
Boiliiet y lui fait faire iès études à 
Dijon j. Lui confeille de ne fe 
point faire Jéfuite y 6. Engage fou 
&ere: à envoyer à Pads Jacques 
Bénigne Bofuiet. . . ibid. 

/^ Bçfffiêt. ( Jaci{t»es Bénigne ) Sa naif- 
fance & fa famille , i . Fait fes pre- 
mières études d Dijon chez les 
-'Jéfttites, j. Ses progrès, 4. Lit 
avec empreflement la Bible y Ibid. 
. jgft. Chanoine de Mecz )!c faic £a 
' Philbfophie à Paris au Collège de 
Navarre , 6. & 7. Apprend le Gtec 
ic Ut les anciens Auteurs , 8. Sou- 
tient fa première. Thcfe de Philo- 
fopfaie en 1^4?. Il* fait unSer- 
- mon à THôtel de Rambouillet ; i j. 
. Ses liaifons. avec M, Cofpean & 
l'Abbé de Rancé, ij. & i4. Va 
à la Trappe , 15. Ses études en 
Théologie , 1 7. Eft reçu de la mai^ 
fon de Navarre, i3. Sputiearfà 
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Tentative devant le grand 0>ndé , 
Ib'uL Fait Un voyage à Metz ,19^ 
Reçoit le Soodiacenat à Lances , 
Ib'uL Eft admis dans la G^nëairié 

' du Rofkire & 7 .fait un Difconrs , 
Jbo. Eft Procureur de la CommU' 
nauté des Bacheliers de Navarre, 
il. Reçoit a Metz le Diaconat , 
25. Se lie avec le Maréchal de 
Schomberg , ibid. Entre en Licence 
en 1^50. 14. Soutient (à Sorboni* 
que , & y a un petit démêlé ave<^ 
l'Abbé Chamîltard, 25. Eft reçu 
Doâreur » 50. Reçoit la Prêtrife en 
16^1. ^3» Fait une retraite à S« 
La2arel & fe lie avec M. Vincent 

' de Paul^ ibid^ Sollicite auprès de 
Clément XL la Canotiifacu^n du 
bienheureux Vincent de Paul ,35. 
Il va demeurer à Metz ,58. Son 

. Jugement fur les principaux Pères 
de TEglife, 99. Ses prédications ^ 
41. & fuiv. Commence d traiter 
la Controverfe,, 44. Réfute le Ca- 
téchifme de Ferri , 41^. Dirige une 
Miffîon a Metz , 49. Eil: nommé 
Supérieur d'une Communauté de 

, Filles , j I . Eft Doyen de Gaâkooc 
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près de MaDtes , puis de la Cathé- 
drale de Metz, 51. Prcchoit à Pa- 
ris quand il y venoic pour le$ affai- 
res de fon Chapitre , 54. Prêche 
aux Feuillans devant la Reine-Me- 
re , en 1660. le Panégyrique de S. 
Jc^eph, 57. Aux grandes Carméli- 
tespourla Vèture de Mademoifelle 
de Bouillon ,58. L*A vent de 1661. 
& le Carême de 166^. devant le 
Roi , iild. Sa première Oraifon 
funèbre , 60. Le Carême en 166$. 
à S. Thomas du Louvre , 61. Et en 
1 666. le Carême devant le Roi , 
(>}. Retourne à Metz en 1667. Se 
ferme les yeux à fon père , 64. Ex- 
plique en I ^^8. pendant le Carê-* 
jne les Epîtres au parloir des Car- 
mélites, iiid. Prêche aux Carmé- 
lites devant M. de Turenne, 6^. 
Et devant la Reine le Panégyrique 
de S. Thomas de Cantorbén , ibid. 
Comment il compofoit fes Ser- 
mons , 66, Caraârere de fon élo- 
quence, 72. Ses liaifons avec TA^ 
chevêque de Paris M. de Péréfixe , 
[ y 6. Ce qu'il dit de M; Cornet qui 
avpit.dinoncc les cinq Propofi- 
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tian$ , 77* Engage les Religieui^^ 
de Poït-Rayal: à %ner le Formu- 
lair& y 79* Difpoiutans de MM« 
de Porc*Royal à fon fojet, 8i. H 
examine ficappcoave la perpétxucé 
de la Foi , 8 i.Il revoit la vtrfion de 
Mons avec MM. de Porc-Royal ^ 
87. Ecoit lié d'amitié avec les P P. 
Coflart & Ferriér Jéfuices , 88. Eut 
grandie parcàkconverfion de M. 
de Turenctô ^89^ £t â celle d^ 
M« de Dan^eau , 90. La Faculté 
de Théologie le dépuce â la Coiu: 5 
91. Eft nommé à TEv^hé de Con- 
dom, 9j. Réfutation des craies car 
lomnieux fur ùxi mariage , ibi<L 
Eft facré Evcque , ici. Il faic TO 
rafon funèbre de la Reine d'An- 
gleterre, 104^ Afllfte à la mort 
Henriette d'Angleterre Ducbeffè 
d'Orléans , 105. Fait TOraiioa 
funèbre d^ cette Princeffè , 108. 
Prêche à la Vctute de Madame de 
laValiete, 109. En prêchant de- 
vant le Roi il lui donne des avis » 
112. Ses divetfes Oraifons funé* 
lires , 113.^ fuiy. Il devient en 
1^70. Précepteur de M. le Dau- 
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phin , 1 1 *. Se démet de l'Evèché 
;<ie Condom en i^yi, 1x4. Eft 
nomrtïë au Prieuré du Pleilîs-Gri- 
moux , ibii. A l*Abbaye de S. Lu- 
cieh de Beauvais, ii6. Eft reçu 
4e l'Académie Françoife , ibid. Sa 
conduite pour l'éducation de M. le 
I>auphin , 1 17. Rend compte au 
pape Innocent XL de la méthode 
dont il fe feirvoit pour l'indrudion 
de M. le Dauphin , i j j . Son Dif- 
cours fur lUiftoire Univerfelle , 
Ij6. Sa Politiaue Sacrée, 145. 
Son 4>tégé de l'Hiftoire de Fran- 
ce , 149. Son Traité de la con- 
noiflance de Dieu & de foi-même , 
150, Son Etpofition de laDoAri- 
ne Catholique , ibid. Jugement 
avantageux qu'on en porte i Ro- 
me , 1 5<^. Elle eft traduite en diver- 
-fes LaAfgues-, 1^0. & fuîy. Effet 
de ce Livrtr fiir les Proteftahs , i'<> 4. 
-XSoHfér^énce 4e M- Boflùet avec 
M. Claud? , 171. M. Boflùet fait 
imprimée cette Conférence , & re- 
levé ce que M. Claude avoit dit de 
peu exa^t dans ' fa relation , 175. 
Il alTemble ckez lui plufieurs gens 
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de Lettres , i-jG. Il eft fiât Evëque 
de . Meaux , i8^. Fait plufieurs 
Ecrits pour rinftru£tion de fbn 
Diocèfe ,189. Son Traité de l'a- 
mour de Dieu, 191. Ses prières 
Ecclédaftiques & autres ouvrages , 
19}. & fuiv. Il eftimoit peu. les 
Lettres de S. Cyran , 1 97. Ses Me» 
ditations fur les Evangiles & kg 
Elévations , 198. Lettre à Mada- 
me de Luines » zoi. Son Ouvrage 
furies Pfeaumes, ^pj.Il foutienc 
fa Jurifdiâion contre TAbbeAFè de 
Jouarre ,208. Q>ntre M. le Clian*> 
(relier , xii.. Son Traité dc^ la 
Communion fous les deux eibe- 
ces , 21}. Ses penfées fur le rçta-^ 
bliilèment de la Coupe, 21 1. Sur 
les Ordinations Anglicanes, 222. 
Sa lettre Paftorale aux nouveaux 
Catholic^ues , 223. Son Hiftoire 
. Aqs Variations , 225 • Défenfe . de 
/ l'Hiftoire des Variations , xtg^ 
Ses Avertiffcmens,. 2} o. Explica- 
tion de l'apocalypié, 240. Ses In* 
ftru£tions Paftorales contre les Pro- 
rçftans , 243 . Travaille à la réunion 
(de$ L^^iériçns 9 ^4(^. Afiàire do 
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la Régale, 15 j. M. Bofluet eft 
lame de rAflèmblée convoquée à 
ce fujet, 161. & fuiv. 11 prêche 
à louverture de cette Aflèmblée , 
2^4. Son Traité de TUfare , 166. 
5a défenfe des IV. Articles du Cler- 
gé , 167. M. BolTuet défapprouve 
le Quiétifme de Madame Guyon , 

. 27}. &fuiv. Se rend à S. Cjrr &y 
fait des Conférences- pour y déra- 

jpiner le Quictifine , 178. Tient 
des Conférences à Ifly fur la Do- 
^rine de Madame Guyon y xS6. 

Trotege l'Abbé deFénelon, z88. 
Le Sacre Archevêque de Cambrai , 
289. Donne une inftruébion fur 
Jefc états d'Oraifon , ^96. Ecrit con. 
cre M* de Fénelon fur le Quié- 
tifme, .}i7. Donne la relation du 
Quiétifme , j 1 j . La tradition des 
nouveaux Myftiques ne fut impri- 
mée qu'après fa mort , j 14. Reçoit 
du Roi la Bulle qui condamne le 
Livre de M. de Fénelon , j 16,, 
Calomnies contre M. Boffuet ré^ 
futées, 3i8. J31. BelU réponfe 
qu'il fait à Louis XIV. 3 î ^^ A plu- 
fxçw Cpjif^irences avec Louis XlVt 
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a ai vouloir fe féparer de Madame 
e Moncefpan , j $4. Soutient for- 
tement que Louis XIV. ne peut 
communier £uis fe féparer entiè- 
rement de Madame de Montef- 
{»ân , ; ; 5 . Dit à Louis XIV. que 
e Prêtre qui a refùfi Tabfolution 
à Madame de Montefpan a fait 
fon devoir, 337. Repréfente au 

- Roi qtfil faut fupptimer une Thè- 
fe où fa Majefte ^eft comparée à 
Dieu, 5 } 9. Va au-devant de Mada- 
me la Dauphine de Bavière , ibid. 
Donne fon Txaitç contre la Comc- 

, die, 3 41. j&Èrit avec quatre autres 
prélats contre le Livre dû Cardinal 
Sfondrate , }45, Ce que fit M. de 

- Meaux à rAffemblée du Clergé 
de 1700. J474 Donne un Man* 
dément pour la publication de la 
cenfure du Clergé contre la Mo- 
rale relâchée , 3 5 o. Supplie le Pajpe 
'Clément XL de mettre au rang ae^ 

Saints M.Vincent de. Paul, iAirf 
Ses Ouvrages contre M. Simon, 
iiiJ. i& Jhiv. Ses écrits conrre 
M. Dupin , & fur les cultes Ohi- 
«lois > 3^0. Il iàit la jttftifica- 

tien 
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tion des Réflexions Morales , 3 6^. 
Dernières années Se mort de M. 
Bofluec > )<^8. Les Proceftans le ca- 
lomnient après fa mort, 3 70. Dî* 
verfes remarques fuc icncaraûe- 
re , 57)4 S'explique clairement fur 
l'inutilité des vilites , 378* Etoit 
plus Thomifte qu'Auguftinien , 
379* Avoit lapkis fincere eftime 
. pour M. Arnaud» 3S0 

Boffutt. (M. l'Abbé ) neveu du 
. Oraad Bofluet , & depuis Erèque 
de Trpies , Publie la Politique Sa* 
crée de fon oncle > 145 • Engaee le 
p. le Roi de l'Oratoire à tra&ire 
la Défenfe des 4. Articles du Cltt-- 
giy 169* Eft chargé par fon oncb 
.de pourfuivre à Rome la condam- 
nation du Quiétifme, 303* 31^ 
Moutard , ( M. l'Abbé ) fait une Ode 
Latine à la louange du Grand fiof^ 
fuet, 98. Ses defcriptions de Geiy 
mi^ni » 99. Celle de Marli & de 
Trianon» iBid. Eft gratifié par Loui^ 
XIV. d'une penfion de 1000. liv. 
xiommé à l'Abbaye de Bois-Gcos- 
land , & à une place de TAcadé^ 
mie des Belles-Lettres Se Infcrip** 
jtiom> iQ0« A.cac^nunencé une ver^r 

S 
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fion latine de l'Hifc>iKf «les Varia- 
lions, 1x6. Ttadak en ladn la te- 
■ ladonduQoictifine, 5*4 

y Snçyere , (M. de là) dans fon dif- 
•^'^ ■ coors de léceprion à rAcadémie 
Ftançoife, fait l'éloge de M. B»f- 

-fuet, ' 3«l 

C 

yi^faro , ( lePete) Théatin , écat 
*^en faveur de la Comédie , }4Z. 
Défavoue humblement fonEcHt, 344 
CamiraLiM. de) Toyer Fénelon. 
Camus , j[ M. le ) Evèque de Greno- 
' We , approuve avec M Boflbet 

Îlufieuts Livres de M M, de Port- 
Loyal, H 

Catalogue des Ouvrages de M» Bol- 
fuet, J^S 

Chaife. { le P. de la ) Ce qrfil difoit 

'■ de M-Bofloet, 97- Rendoit de 
mauvais offices à M. Bofibet ,509 

•ÇhamUard. ( l'Abbé de ) Sa di%ute 
avecM.Bofliiet, - 3-\ 

■Chanterac ( M. fAbbé de 1 défend 
à Rome l'Explication des Maximes 
des Saints , 3 1 5. & î i ^- Accufe 
M.Bofliietde jaloofie contre M. 

-- de Fénelon, , ^ ,5i7 

•^hapelaiH. Refofe la plac« de Prccepr 



/ 



/ 



/ 
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f teur de M. te Dauphin , 118. 119 

Chevreufe ( le Duc de ) fe laiflfe pré- 
venir en faveur de Madame Guyon, 

a8o 

Choifi ( M. l'Abbé de ) prononce 
dans l'Académie Françoife le Pa- 
négyrique de M. fiofTuec , 582 

Claude y MinifkxQ Proteftant, fa con-' 
férence avec M. BofTuec , ij% 

CUrcmbaUt , ( M. l'Abbé de ) £iit un 
fort bel éloge de M. BoflTuet, 582 

Colin , ( M, l'Abbé ) fait un parallèle 
de MM. Boffiiet&Fléchier, 73 

Condom. ( M. l'Evèque de ) Voyê^ 
Bofluet , 
/ X:ondé ( le Grand Prince de ) aflîfte 

1 à une thèfe de M. BofTuec , &c lui 
accorde fon eftime & fa cendre0e.> 
1.8. 19. Embraiïè M. BofTuec de- < 

î vanc toute la Cour, 92.. Ce qu'il 
dit après fa prifon , 1 114 

Cordemoi ( M, de ) Leâeur de M. 
le Dauphin, 128 

.'Cornet ( Nicolas ) Grand- Maure de 
Navarre , dénonce à la Faculcé de 
Théologie: les Propofîcions dejaiv- 
fénius 9 7. Prend foin des écudes de 
M. Bofliiec, ibid. Lui confeille d'é- 

. . Bidi^rEçxicure Saju)ce,,io. Le/ait 

Sij 



/ 
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tecevoir de la Maifon de Navarre, 
1 8. Admet M. Bofliiet dans la Con^ 
firairie du Refaire, i6. Le fait Di- 
tedkeur de cette Confrairie, 25. Le 
foUicite d'accepter la place de 
Grand -Maître de Navarre, jy. 
Trait de la probité de M. Cor- 
net , ^t 

Cofvcan CM.) Evèque de Liïieux , 
Ion mérite, ii. Àime beaucoup 
M. Bofluet Se fe fait prêcher , 1 4 
D 
T\ Angtau , ( M. de ) depuis Abbé» 
'*-^ eft converti pat M. Boffiiet , ^ 
Duguct , ( M. ) juge très -favorable- 
ment de l'Explication de TApOi- 
calypfe par M. Boffùet , 141 

Duras , ( M ^^i- . de ) engage M. Bof- 
fuet à avoir devant eue une confé- 
rence avec M. Claude , Î71 
Dupin > ( M. ) Doâeur , iês £crit» 
font éénondfs à la Seirbonne ^ ) i4. 
F 
p Acuité, (la) députe M. Boffiietàln 
•* Cour au fujet du Comniitimus , jr 
Ftf/Vtfr. ( l'Aobé ) Son Epigraitime 
contre M. Boflûet , i^f 
tare. ( M. de la ) Ce qu'il rapporte 
de Louis XIV. de M. Bofluet «c ^ 
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* de Mad. de Moncefpan , )|9 
/Véudon , ( M. l'Abbé de ) affitle aut 
aflèmblces qui fe tiennent chez 
M. Boiïuet, 178. Confeilie 4 Ma- 
dame Guyon de & mettre ions 
la direâion tle KL Bdilatc, 17}. 
Protège la fpimoalité de cette Da- 
me 5 x%<^. Jugement de ia perfoa-« 
ne & de fe$ Ecrits , i8x. Etoit très« 
eftimé de M. Boflliet , 2 8 2. Eft ac- 
Cttfé d'être vil flateur , ibid. A une 
conférence avec M. BofTuet ^ & hd 
écrit enfuîte , 28 y Afltfte aux con- 
férence» tenues^aufulet du Quiétif- 
me« 287. Eft nommé à FArckevê* 
ché de Cambrai , 2^8^ Defiroit, 
dit-on , celui de Paris, %%^^ Prê- 
che aux Carmélites, 293. Ecrit à 
M. Bo^t & a Ma^me de Nfaiù- 

' tenon pour fe juftiâer du Quéti^ 
me , 29). X94« E)onne fon Ex« 
plicacion des Maximes de$ Saints, 
50^. Elle eft examinée à Kome^ 
^15. Etcotidaim^née , )26. M. de 
f énelon fe foumec fie publie un 
Mandemear» jry 

f€ffYi y ( Paul ) Promettant ,. fairun Ça- 
téchifme qui eft réfuté paît M. 

' Boâuei, 46 

Sii) 
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fcuquietes , ( le Marquis de )^propo- 
fe k M. Bofluet de revoir la P^er-x 
Jiçn de Mans avec M M, de Port- 
-. Royal, «7 

/ FUurU ( M. l'Abbé ) Auteur de l'Hif- 
coire Eccléfiaftique , traduit çq la- 
tin TExpofitioa de la Doftrine de . 
tEglife , i6i. Tenoit la plume d^ns 
UAflemblée chez M, BolTuet, iSi 
G 
y /^ Uyof^ y ( Madame:) eft accuiee 
^de Quiérifme, xji- Donne fes 
. Ouvrages à^xaminer à M. BoflTuet,, 
574. Sefoumetivmais^ fa foumif- 
- fion rfeft pas fincere y. 2.77, Ap- 
prouve rinftrudion de M^Boffuet. 
qui condamne fes Livres ». }oe 
H 
TTEbert y ( Mv) Cure de Verfailles. 
'F^Sz conveifation avec Madaine 
de Maintenon, 345. Aflifte à la/ 
mort M, Bofliiet ,. ifi9 

/ JIcnrictU'AnncrcP Angleterre yT>xix:hQSe 
d'Orléans , dcjone fa> confiance à 
M. Bofluet ,. 105 

Henriette de Lorraine^, Abbetfè de 
Jouarre , pecd ua procès contre A^ 
Bofluet.. *o8 

/ Jfuet (M. l'Abbé) depuis .lyJègue 
* d'Av|an«^es , difpute avec M^ Bof^ 



•^ 
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^ fiiet far la Philofophie de Defcar-' 
^ tes , 10. Eft prôpolé pour être pré- 
cepteur de M, le Dauphin^ i zo 

JNnocent XL flePape ). fait prier . 

-r M. Boffiietde lui expoferla metKo- ^ 
de qu'il emploie pour llnltruétion 
de M. Le Dauphin , 1 3 x. Eft coor 
traire a la Régale , i6<i^ 

Innocent XII. envoie un bref très- 
honorablei à M. Boffuet , iox' 

Jurieu , attaque TExpcfition de la Doc- ^ ^ 
trine Catholique , 16^. S'érige en 
Prophète , 17Q. Critiguele Traité 
de la Communion fous- les deux 
efpeces,. zij , & l'Hiftoire des Va- 
riations^ a^8 
L 

£^tt;2oi, favant Dodeur de Navarre 
eftime M. Boflîiet., 2 \ 

y ^eibnit^ y plein d^effiime pour M. Bot 
fuet , lui écrit au fujet de là réu- 
nion des Luthériens , 2.4S, 
Longuerue.{ l'Abbé de) Ce qu'il dit 
de l'Aflèmblée quife tenoît che^ç 
. M, BolTuet yiii. Juae peu avan- 
tageufement du Dilcours de JVC 
Boffuet il'Aflemblée de i6%x. zd^ 
/ louis XIF, eftime le& Sermons, de' 
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M. Boflaec» 61. 6^ . Le nomme Ptré'* 
cepteur deM. leEhupKin, ï 1 8 .Frag- \^ 
mencde fk Lettre à M. Bofluec^ i ^ i 

Luincs y (• Madarae de ) Religieafe de 
t AlÀaye de Joaarre , eft en tdz* 
tion avec M, Boflkec lot 

M 

7tir^i.(Pierteda)Céqa*itditdeM. \ 

-'^^Boffuet, < 

y Maintenon ( Madame de ) prfe M. 

^ Bolluet de venir à S. Cyr , aa 

fujec du Qoiétifme , 178. Billet 

de cette I>une , 179. Ce qtt'dle ^ 

dit de fa Relation éa Qtnécifme > ^ 

^13. Ce qa'elte écrit après la fou- 

miffion de M. de Cambrai , $50. 

Ce qu'elle dit de Madame ck Mon- 

tefpan , du Roi ^ de M. de Mon- 

^ taïuier & deM. Bofluet^ jji^ 

Maifon-forty ( Madame delà) Sopé- 

" rieure de S. Cyr , écrit à M. Bounet 
fur le Quiétifme , 27J 

Marfolicr, étrit la Vie de M. TAbbé 
de Rancé, t6 8c 17 

MauLcon. Voyez iw Vieux. 

Mcaux. ( M. rEvêqcie de ) Voyez 
Bojfuet, 

Melchior, ( Jean ) Proteftant , attaque 
le Traité de la ComntuniGoi fout 



r 
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les deux efpeces ^ ^i^ 

/ Montaufier ( le Marquis de } inene M. 
Boffuet â l'hôtel de Rambouillet , 
X 2r. Pro{ioie M. de P^rigui inHkt 
^tce précepteor de M. k Diittpbin y 
1x9. M. de Pérîgni écalll mort > 
il propctfe M« Bouùet ^ x 2 1 

/ Morup€i\fitr ( Mademoifelle de ) rap- 
^ porte ce que dit M. fioffiiet fur la 
mort de Madame , 1 07. L^ volti- 
ges ^ M. BoÛmt fit à Ckgni y 

N 
XTicoU. Ce qa'il dit dû Diftours 
* '^fur THiftoire Univerfelle , 141 
JVaiiî//fj(M.de)alots£vèqttede€hâr 
loas, dent avec M^Boffuét des coh- 
féreoc^s au (u|et du Qiûétifûie , 
a8^. Archevêque de Parii » il ap^ 

Îirouve rinftruâioii de M* Bofluet 
ur les Etats d'oraifoU § 301 

O 

OLivet{U. VAhbi d').Ceqa'il die 
de 1 éloquence de M* Bofiuet , 41 
P 
JP Eréfixe ( Hardouiti de ) Archevê- 
•* que de Paris , eftime de aime beau- 
coup M. Bofluet , y6. L*ônvoie i 
Port -Royale 7T-79 
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P«n^(M.de)î>rcfidentcfc laChai^ 
bre des Omîtes , eft précepteur 
de M. le Dauphin , 119 

Port-Royal. (Meflîeursde ) Leurs dif- 
pofidons à Fégard de M. Bofluet , 
Si. Ont de grandes reliations avec 
lui y 8i. Le demandent au Roi 
pourCeafeur de leurs Ouvrages , 
8r & fuiv. 
* Pomchartrain.. ( M. le Chancelier de } 
Son démêlé avec M. Boffiiet , 211 
Propojitions ( les quatre ) de TAflèm- 
blée du Clergé en i ^8 2 , 1^3 . Sont 
défendues par M. Boflîier^ 2^7 
R 
/ X>^/2«,(M.rAbljéde)eftUéavôc 
/ «^^M. Bofluet , 15. 14. Se retire â 
la Trappe ,15. Approuve beaucoup 
rinftruâion de M. Boffuer fur les 
états d oraifon ,30;. Défapprouve 
l'Explication des Maximes' des 
Saints , 310 

Régale. ( la ) Ce que c'èft ,253. Sen- 
timent de M. rEvêque de Pamîers 
fur la Régale ,254. Arrêt du Par- 
lement de Paris fur ce fujet , 257. 
Ordonnance de Louis X 1 1 1 , 2 5 8. 
Arrct &Déclaration de LouisXIV^. 
^ . Z59. Ailèmblée Se conTentemeni 
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du Clergé au droit de Régale dans 
* -tout le Royaume , 16 1 

îlue. ( le P- de la ) Ce qu*il dit de 1 c- 
, Joquence de M. Bofluet , 72. At- 
lefte publiquement Teftime qu'on 
faifoît dans tous les pa^s des Ou- 
vrages Ae M. BofTuet ,245. Fait 
l^Oraifon funèbre de M. BoiCiet y 

- S 

OAim Hiacinthe. Sa naiilance ^ £es 

t' parents , n'eft point fils de M. 

; Boflûet, 100. ICI 

Sckomberg (le Mar4clial de) eftime 
M. Boffiiet ,.ij. 14. Le prefle de 

, faire fur le champ un Sermon , 43 

^cnccey (laMarquile de) eftime beau- 
coup M. Bofluet , & parle de lui l 
la Reine -xnere , S^ 

Sevipé. ( Madame de ) Ce qu elle 
dit d'un fermoadetM. Bofluet, 1 1 1 . 

. JDe l'oraifon funèbre du grand 
Condé ,117. D'une thèfe des Mi- 

. nimes de Provence , & de M. 
Bofliiet , 3-J9. L'idée qu'elle avoit 
du mérite de M. Bofluet , 340 

fiimon ( M. ) ci- devant Prêtre de l'O- 
ratoire. Ses livres font condamnés 
pat M, Bofluet , i9^^ f^y* 



4M TA B L E 

T 

^EUier, r Midielb}aim de AC 

'^ Boflbec,iesc{emicre$ paroles, 114 

Trublct.{U. rAl>bé)Ce<ia*Udit de 

réloqaence de. M. Bofloet » 7 s 

Ttorenne ( le ViGomte de) a des coni^^ 

renœs avec M* Boffiiec, & (è con«- 

vertit , S^. Vient voir M. Bot- 

£iet» Y 9x 

TT'Aliçrc » (Madame de la ) fe donne 

'^ siiDieqi, 109. A ane confiance uns 

réferve en M. Bofliier» 110 

Vieux ( Mademoifelle des) n*a pas été 

mariée avec M. Boffiter>94 &fuiv. 

Ooncribue i la foraine de M- Bou- 

tard , 9.8 &Juiv» 

VjnQcnt dç Pmd aime M. Boroet , 

j ;. L'admet à (es conférences , }4* 

Parle i la Reine -mère de M* 

Boflîiet 5 i6. Charge M. Boflùet 

de diriger â Met^ une MUSon » 5 o. 

Félicite M. Bofluet fin: le fiijccès 

de la Miffiôn , ibid. 

Fbicure,^ bon mot de ce bel-eforit , i j 

Fohaire , ( M- de ^i^q^rte le fenti- 

mept de M- Boflùet fox Iss Lettre^ 

" provinciales 9 80. Ce cjuil ^nCi 

du Difcours fiir THiftoire oniver^ 

' feWe, 14^: 

firi 4( h T^U d^s Matures^ 



